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P  R  E  F  A  C  E. 

Uoiquiî  ait  paru  depuis  environ  6q  ans ,  plujïeurs  exceU 
lens  Traités  d'ArcbiteSiure ,  ç^jr  quil  femble  fuperflu  d'efi 
augmenter  le  nombre  i  cependant  fi  ton  y  fait  attention , 
Ion  verra  quil  rejie  encore  Jur  ce  fujet  de  quoi  exercer  les 
E/prits  laborieux. 

Le  principal  objet  de  ceux  qui  ont  traite  cette  matière ,  a  été  de 
rapporter  les  cin^  Ordres  dans  les  jufies  proportions  au/quelles  les  an< 
ciens  les  avoicnt  réduits  y  ainfi  leurs  Livres  ne  roulent  ^uéres  que 
fur  la  décoration ,  CT*  ne  font  prefque  pas  me?ition  de  cette  partie  ds 
l'Architecture )  qui  enfei^rie  d  dtjlribuer  les  pièces  qui  doivent  compofer 
un  Edifice ,  pour  en  faire  quelque  chofe  de  commode  félon  f  étendue 
du  terrain  que  l'on  veut  employer  j  HT  la  qualité  des  perfonnes  qui  doi-^ 
vent  fhabiter. 

Cela  vie?it  fans  doute  de  ce  que  Von  na  cherché  d  abord  quà  con" 
tenter  le  goût  des  Grands^  à  qui  il  ne  faloit  dans  leurs  Batimens 
que  du  magnifique  i  isr  quon  s'efl  peu  embaraffé  des  Particuliers , 
qui  j  fatisfaits  du  feul  néceffaire  faif oient  conduire  <sr  Bcitir  leurs  Mai' 
fons  par  de  fimples  Ouvriers ,  qui  71  avaient  pas  hefoin  pour  cela  de 
beaucoup  de  connoijjance. 

Mais  aujourdhui  on  eft  bien  plus  difficile ,  chacun  fe  pique  d'avoir 
du  goût  y  isp  veut  en  même  tems  Je  procurer  toutes  les  commodités 
poffibles.  Celui  qui  fait  B.itir  une  maifon  demande  que  les  Apparte- 
mensyfoient  dijîribués  avec  grâce ,  i^r  que  le  commode ,  aujfi-bien  que 
le  necejfairc  s  y  trouvent  i  <tsr  cefi  alors  quon  (ouhaiteroit  être  Archi' 
tecie  j  pour  faire  Bâtir  félon  les  idées  que  l'on  a  conçues  :  on  parcourt 
pour  cet  effet  les  dijferens  Livres  dArchiteSlure  j  on  y  cherche  quel- 
que dejfein  qui  ait  rapport  à  la  dijîribuiion  quonfepropofei  ?nais  mu-z 

a  ij 


tilement ,  (ù^  Ton  cfi  furpris  avec  rai/on  ,  dans  un  temps  ou.  l'on  Batk 
plus  que  Ion  lia  jamais  fait ,  de  ne  trouver  prefque  rien  dans  les 
Bibliotéques  capable  defatisfaire  fur  un  fujet  aujfi  utde  <isr  auffi  abon- 
dant. 

A  la  vérité  dans  les  grandes  Vdles  il  y  a  beaucoup  (sr  de  très-habiles 
ArchiteSles,  aux  lumières  de  qui  Ion  peut  avoir  recours  i  <isr  tle/i  bie?i 
naturel  de  s  en  rapporter  à  eux.  Mais  comme  dans  la  plupart  des  pe- 
tits endroits  on  eft  privé  de  cefecours ,  0)i  en  revient  toujours  a  déjîrer 
un  Livre  tel  que  celui  dont  nous  parlons  3  c'ejî-à-dire  ,  divis  lequel  on 
trouve  un  détad  raifojiné  d un  grand  nombre  de  Di/hibutions  dijfcren- 
tes ,  parmi  lefquclles  on  puifje  faire  choix  de  quelque  choje  qui  ait  ra~ 
port  à  ce  que  l  on  défire  :  Ceft  le  deffein  quon  a  en  en  compojant  ce 
Traité f  iy  fonojejeflater  de  lavoir  rempli ,  puifju  on  y  trouvera  tout 
ce  qui  peut  appartenir  ,  non-Jeulement  à  la  Dijiribution  j  mais  encore 
d  la  Conjiruclion  des  Batimcns  ,  comme  on  le  verra  par  le  détaU  Jui- 
vant. 

Cet  ouvrage  eft  divife  en  cinq  Parties  :  dans  la  première  on  traite 
de  la  Conftruclion ,  après  avoir  fait  précéder  quelques  dijfertations  fur 
la  manière  d  orienter  les  Edifices ,  de  faire  la  recherche  des  Eaux  ,  den 
co7moitre  les  bonnes  iS"  les  mauvaifes  qualités  s  en  fuite  onpaffe  àla  co7i. 
noiffance  des  matériaux ,  par  raport  à  leur  choix  <JP  à  la  tnaniere 
dijjerente  de  s'en  fer vir ,  félon  les  endroits  où  ton  veut  les  employer  i 
<LSr  afin  de  donner  une  connoijfance  exacie  de  tout  ce  qui  regarde  la 
Con/îruclio?i  des  Edifices ,  on  ejî  entré  dans  le  détail  de  chaque  choje 
en  particulier ,  pour  quon  fait  au  fait  de  tout  ce  qu  il  faut  Je  avoir , 
avant  de  commencer  à  faire  travailler, 

La  deuxième  Partie  comprend  Part  de  Difiribuer  le  terrai?!  fur 
lequel  on  veut  Bâtir  y  pour  cela  ton  donne  quantité  de  Dijlributions 
dififerentes  de  toutes  jortes  de  Mai fons  ,  depuis  celles  qui  Jiauroient  que 
3  ^  Pieds  de  face  ,  jujquà  celles  que  l'on  nomme  Motels  ou  Palais  } 
(deforte  quil  efl  difficile  d  imaginer  une  Dijiribution  qm  naît  quelque 
faport  avec  quelqu'une  de  celles  quon  donne  pour  modèle  ,  i^  afin  de 
doiiner  une  parjaitc  intelligence  des  dijferens  Etages  d'un  Battmoit , 
m  tes  a  dévelopés  à  laide  de  plujleurs  Plans ,  Coupes  <^  Elévations  les 


pîus  exaSîs,  qui  ne  laijjent  rien  a  dé(trer  ",  foit  pour  la  correclion  des 
dejfeins  ,foit  pour  les  explications  qu'on  en  donne  y  <(jr  qui  montrent  /'«- 
Ja^e  <jr  la  dejîtnation  de  toutes  les  parties  de  lOuvra^e  dont  il  s^ao-it. 

Dans  la  trotjîéme  Partie  on  en/ei^tie  la  manière  de  faire  les  Devis 
des  Batimens  :  Ce/l  par  le  moyen  de  ces  Devis  y  qu'on  verra  les  condi^ 
fions  félon  lef quelles  les  Ouvrages  de  Maçonnerie ,  de  Charpente  ,  de 
Menuiferie  ,  <tyc.  doivent  être  conftruits ,  par  raport  à  la  qualité  des 
matériaux  j  ty'  â  la  ?naniere  de  les  mettre  en  œuvre. 

La  quatrième  Partie  motitre  à  faire  le  Toijé  de  toutes  fortes  de  Batt- 
viens ,  quon  aura  appris  À  conftruire  dans  les  trois  précédentes  i  ce  Toifé 
qui  eft  relatif  aux  Us  iS"  Coutumes  de  Paris ,  fera  expliqué  i une  ma- 
nière tres-intelli^ible  aux  Perfonnes  même  qui  ne  fça'Vent  pomt  la  Géo' 
metrie  f  leur  donnant  pour  cet  effet  une  certaine  pratique ,  qui  ne  dijfere 
prefque  en  rien  de  ce  que  la  Théorie  la  plus  cxaHe  pourrait  fournir. 

Pour  re?idre  cet  Ouvrage  plus  complet ,  la  cinquième  Partie  roule 
fur  les  Articles  de  la  Coutume  de  Paris  ,  concernant  les  Battmens  : 
Et  ces  Articles  fojît  expliqués  jufques  dans  les  jnoindres  circonftances  , 
afin  d  empêcher  les  dijfer  entes  i)iterprétations  quon  pourroit  leur  dotiner  , 
on  pourra  y  avoir  recours  dans  les  occafions  ou  il  Juryiendra  quel- 
que difficulté  entre  les  voifins  touchant  les  prétentions  jujles  ou  injufles 
que  l'un  voudrait  avoir  jur  le  terrain  de  C autre  ,  O"  prévenir  par  là 
les  Procès ,  chacun  cotmoijfant  les  limites  O'  les  droits  qui  lui  appar-r 
tiennent. 

Tclejlle  Plan  général  de  cet  Ouvrage  :  Je  ne  m'arrête  point  à  en 

faire  remarquer  toute  tut  dite  y   elle  paroît  ajfe^delle  -  même  ,  il  ne 

s^a^it  que  de  fi  avoir  Ji  fay  eu  le  bonheur  de  le  remplir  avec  fucces. 

Le  Public  pour  qui  f  ai  travaillé  en  jera  le  Juge  -.jamais  Ouvrage  71  a 

été  plus  de  fin  r effort  y  auffi  eft- ce  à  lui  à  qui  je  m" en  rapporte  entié- 

rement.  Je  le  prie  feulement  dkrc  perfuadé  que  mon  but  principal  a  été 

de  lui  être  utile  Cr  de  contribuer  autant  quil  juétoit  poffible  ,  à  laper- 

feclion  d'un  Art  ji  umverf  elle  ment  neccffaire  y  ifr  qui  cependant  y  je  ne 

j  Lai  par  quelle  fatalité ,  Je  mble  avoir  été  négligé  jujqu  à  prefent  dans 

fa  partie  la  plus  importante. 


") 


APPROBATION  DE  MESSIEURS  DE  L'ACADEMIE 

Royale  dArchitcBure, 

EXTRAIT      DES      REGISTRES 

de  l'Académie  Royale  d'Architeélure. 

Dh  Lundji  ij  Juin  1728. 

MONSIEUR  LE  Roux, a  fait  raport  à  la  Compagnie 
de  l'examen  du  Livre  intitulé  Archite&ure  Moderne ,  ou 
ïArt  de  bien  Bâtir  pour  toutes  fortes  de  Perfonnes.  L'Académie 
n'y  crouve  rien  qui  puilTe  en  empêcher  l'Impreflion, 

Far  Nous  foujjî^né  Secrétaire  de  V Académie  Royale 
d'ArchiteSiure.  F  E  L  i  b  i  e  N,  ^ 


LE    LIBRAIRE  AU  LECTEUR. 

POu  R  rendre  ce  cours  d'Architedlure  plus  complet,  on 
s'étoit  propofë  de  donner  un  troifiéme  Volume  ,  qui 
devoit  contenir  cinq  Traitez  :  le  premier  fux  les  cinq  ordres 
d'Architeélure ,  le  fécond  iur  la  Menuiferie  ,  le  troiliéme  fur 
la  Serrurerie  ,  le  quatrième  fiir  les  différents  Efcaliers  Se  le 
cinquième  fur  la  coupe  des  Pierres  >  à  l'égard  de  ce  dernier 
il  en  paroît  tout  récemment  un  des  plus  amples  par  Mr  de 
la  Ruëj  en  un  grand  Volume  in-folio  ?  c'eft  pourquoi  nous  y 
renvoyons  le  Leéleur.  Il  fè  vend  chez  le  même  Libraire. 
Par  rapport  aux  trois  autres  Traitez  ,  pour  ne  pas  faire 
attendre  plus  long-tems  le  Public ,  on  s'eft  déterminé  à  dif- 
férer de  les  lui  donner  l'année  prochaine  dans  un  troifiéme 
Volume,  fi  ces  deux  cy  ont  le  bonheur  de  lui  plaire, 
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TRAITE    DE   LA    C  0  NS  T  RU  C  T  î  0  N. 
CHAPITRE       L 

Des  bons  i^  -.mauvais  ejfets  que  produlfent  tes  huit  vents  principaux 
ÇT  de  la   manière  de  s'oriejiter. 

^  E  peu  d'attention  que  font  quelques  Arclïitedes 
dans  rexpofition  qu'ils  donnent  à  leurs  Bâtimens, 
caufe  fou  vent  un  tel  dommage  aux  perfonnes 
qui  les  habitent,  qu'on  a  crû  devoir  parler  avant 
^  toutes  chofes  des  noms  &  des  qualitez  des  Vents 
aulquels  les  édifices  peuvent  être  expoiez. 

Il  y  a  quatre  Vents  principaux  qui  reçoivent  leurs  noms 
des  quatre  parties  du  Monde  d'où  ils  fouHent. 

Ces  quatre  parties  font  le  Sud  ou  Midy,  le  Nord  eu  Sep- 
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1  ARCHITECTURE     MODERNE 

tentrion,  l'Eft,  ou  Levant,  ou  Orient,  l'Oueft,  ou  Couchant, 
ou  Occident ,  par  conléquent  le  vent  qui  vient  du  Sud  ,  fe 
nomme  Sud  ,  celui  du  Nord  ,  eft  apellé  Nord ,  celui  qui 
ioufle  de  l'Eft ,  prend  le  nom  d'Eft ,  &  celui  d'Oueft  retient 
Je  nom  d'Ouelt  ,  de  cts  quatre  vents  principaux  réfultent 
vingt-huit  vents  collatéraux ,  qui  prennent  les  noms  &  les 
qualitez  de  leurs  voifms,  comme  on  peut  le  remarquer  dans 
la  boullolle  que  l'on  a  donné  exprès.  Figure  i.  Planche  V^ . 

Sans  s'arrêter  à  certaines  propriétez  que  Vitruve  donne 
aux  vents ,  comme  au  vent  du  Nord ,  celle  de  guérir  la  toux  > 
on  traitera  fim.plement  ici  de  leurs  qualitez  froides ,  chaudes, 
féches  &  humides. 

Généralement  parlant ,  le  vent  du  Sud   eft   chaud  8c  hu- 
mide, celui  du  Nord  ,  eft  kc  Se  froid,  le  vent  d'Eft  eft  chaud 
&  fec  ,  &  celui  de  lOueft  eft  froid  &  humide  ,  les  parties 
du  bâtiment  ouvertes  au  Nord-Eft,  feront  toujours  fraîches 
l'Eté,  celles  qui  feront  expofées  au  Sud-Eft,  feront  chaudes 
l'Hyver,  Se  feront  propres  à  faire  Chambres  à  coucher  d'Hy- 
ver.  Bains  ,  Cuifines  Se  Ecuries,  les  endroits  ouverts  au  Nord 
pourront  lervir  à  faire  Galleries ,  Biblioteques ,  parce  que  ce 
vent  empêche  les  vers  de  le  mettre  dans  les  Livres ,  Cabi- 
nets dEté  ,  Salons,  Salles  à  Tableau,  parce  que  le  Ciel  de 
ce  côté  eft  plus  lerain  que  d'aucune  autre  partie ,  Remiles 
de  Caroftes,  pour  en  conlerver  la  peinture.  Garde-mangers, 
Greniers ,  Caves  Se  Celliers  ,  par  la  propriété  qu'il  a  de  con- 
fèrver  les  chofes  :  les  Chaufes  d'aif"ince  <5c  Cloaques ,  doivent 
être  aulTi  expofez  à  ce  vent ,  à  cauie  de  fa  nature  froide  qui 
enlevé  les  mauvaifes  odeurs  fans  qu'on  s'en  aperçoive  ,  les 
Chambres  que  l'on  veut  tenir  d'une  chaleur  tempérée ,  feront 
bien  expofées  au  Sud-Oueft ,  les  lieux  qui  feront  ouverts  au 
Nord-Eft  feront  aufli  très-propres  pour  y  conlerver  \qs  Bleds, 
fruits  Se  autres  provifions  à  caule  de  la  fraîcheur  de  ce  vent. 
L'entrée  d'un  logis  autant  que  l'Architeclc  en  fera  le  maître, 
c'eft-à-dire ,  autant  qu'il  ne  fera  pas  gêné  par  quelque  beau 


DE    LA    CONSTRUCTION.  3 

Jardin  ou  point  de  vûë  confiderable  ,  icra  bien  expofée 
au  Nord-Oueft ,  qui  procédant  de  vents  froids  &  chauds  tient 
le  milieu  entre  les  deux  ,  les  endroits  ouverts  en  ce  Pays ,  à 
rOueft  j  font  ablolument  mal-lains. 

La  iànté  des  hommes  eft  fi  intereflee  dans  ces  différentes 
expofitions  ,  que  les  Archite6les  devroient  ablolument  fè 
faire  une  étude  de  la  connoiflance  des  vents  qui  fouflenc 
dans  les  Pays  où  ils  bâtilîent  >  car  il  arrive  fouvent  que  tel 
vent  qui  de  fa  nature  eft  humide ,  devient  fèc  pour  certaines 
contrées  en  paiïant  fur  beaucoup  de  terres ,  ce  qui  fait  que 
le  vent  d'Oueft  ,  eft  moins  humide  en  Allemagne  qu'en 
France  ,  parce  que  la  France  a  tout  l'Océan  du  côté  du  Cou- 
chant, il  peut  aulîi  par  la  même  railon  ,  arriver  que  le  vent 
du  Nord  loit  humide  pour  quelques  Pays  ,  furtout  lorfqu'il 
y  a  beaucoup  de  lacs  du  côté  d'où  il  vient. 

Pour  bien  expofer  les  édifices,  il  faut  fçavoir  s'orienter j 
on  dira  ici  en  paiîant  que  fçavoir  s'orienter  ,  c'eft  pouvoir 
connoître  Se  déterminer  le  point  du  vrai  Orient  j  c'eft-à-dire , 
le  point  du  Ciel  où  le  Soleil  fe  levé  dans  les  équinoxes  qui 
arrivent  aux  environs  des  21  Mars  Se  21  Septembre,  pour 
cet  effet  la  BoulToile  eft  de  tous  les  inftrumens  celui  dont  on 
peut  fe  fèrvir  le  plus  commodément,  elle  a  cette  propriété 
que  fon  éguille  qui  eft  aimantée,  tourne  toujours  une  de  les 
extrêmitez  vers  le  Nord  ,  avec  cette  différence  cependant 
qu'elle  décline  quelquefois  vers  l'Eft,  Se  quelquefois  vers 
rOueft,  par  exemple  cette  année  1727.  On  a  reconnu  à 
l'Obfervatoire  Royale,  qu'une  éguille  de  deux  pieds  parfaite- 
ment bien  aimantée,  déclinoit  vers  le  Nord-Oueft  de  13  '^'  ly'"* 
fondé  fur  une  telle  expérience  ,  on  pofe  fa  Eouffolle  fur  quel- 
que endroit  ftable ,  on  laiffe  repoler  l'éguille ,  puis  on  tour- 
ne la  BouftoUe  tout  doucement  jufqu'à  ce  que  la  Fleur-de-Lys 
de  l'éguille  fefoit  arrêtée  fur  le  I3^degrez  i  j"  '"•  qui  fait  la  diffé- 
rence avec  le  vrai  Nord,  après  quoi  on  examine  fur  la  Bouffolle 
le  point  où  il  y  a  écrit  Nord ,  ce  point  eft  celui  qui  donne 
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tous  les  autres  pour  s'orienter ,  puifque  la  BouffoUe  ainfîpofée  » 
eft  diipoiee  ôc  répond  direélement  à  toutes  les  parties  du 
Ciel  j  pour  profiter  de  cette  opération  ,  on  marque  les  points 
du  Nord  Se  du  Sud  lùr  le  papier  fur  lequel  on  veut  diftri- 
buer  Ion  plan  ,  on  mené  une  ligne  qui  joint  ces  2  points.  Se 
enfin  on  coupe  cette  ligne  en  deux  également  à  angles  droits, 
par  ce  moyen  le  papier  étant  orienté  ,  on  tourne  le  bâtiment 
du  côté  que  l'on  veut ,  nota  qu'il  faut  prendre  garde  qu'il  n'y 
ait  du  ter  près  la  Bouilolle  ^  parce  que  le  ter  par  ton  attrac- 
tion empêche  la  vraye  direction  de  l'éguille. 

Si  on  te  trouvoit  fans  Bouffolle  ,  voici  comment  on  pour- 
roit  trouver  la  ligne  Méridienne,  par  contequent  les  points 
du  Sud  Se  du  Nord.  Fig.  1.  toit  décrit  tùr  un  plan  horilontat 
A  A,  une  circonférence  quelconque  B  B  ,  foit  pofée  au  centre 
C,  une  éguille  ou  morceau  de  fer  bien  droit  &  perpendicu- 
laire tur  le  plan  y  il  taut  expotèr  ce  plan  au  Soleil,  Se  marquer 
avant  midy  un  point  d'ombre  de  cette  éguille  tur  la  cir- 
conférence ,  &  ce  à  telle  heure  qu'on  voudra  ,  pourvu  tou- 
tefois que  l'on  prenne  un  même  interval  de  tems  après-midy 
pour  marquer  un  autre  point  d'ombre  tur  cette  circonférence,- 
par  exemple  fi  c'eft  à  9  heures  du  matin ,  que  ce  toit  à  3  heures 
après-midy  ,  fi  à  IG  heures  que  ce  toit  à  2.  &  ainfi  des  autres, 
tuppofé  donc  que  ces  deux  points  d'ombre  foient  D,  &  E ,  il 
faudra  divifer  la  portion  de  circonférence  comprife  entre  ces 
deux  points  en  deux  également,  le  point  F,  tera  le  midy. 
Se  le  point  G,  le  Nord ,  fi  on  divife  cette  hgne  en  deux  égal- 
ement à  angles  droits  le  point  H ,  fera  l'Ell  Se  le  point  I , 
rOuetl,  il  feroit  à  propos  de  répeter  cette  opération  une  ou 
deux  lois  ,  afin  de  voir  fi  on  ne  fe  teroit  pas  trompé  :  pour  opé- 
rer jufte ,  il  faut  monter  une  bonne  montre  tùr  le  midy  da 
Soleil,  ce  qui  te  tait  par  le  moyen  de  l'équation  de  Thorloge, 
comme  on  en  trouve  des  tables  toutes  drelTées  ,  on  n'en 
parlera  point  ici. 
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CHAPITRE     IL 

Du    choix    du   lieu   où   Ion  doit  B^itir. 

IL  faut  éviter  le  voifînage  des  torrents  ,  8c  quoique  la 
proximité  des  grandes  Rivières  apporte  un  vrai  plaifir  aux 
Maiions  lùrtout  de  Campagne ,  il  faut  prendre  garde  de  bâtir 
trop  près,  de  peur  des  innondations  qui  caufent  toujours  de 
grands  dommages  ,  Se  qui  renverlent  les  fondations  des  Edi- 
fices, il  faut  aulîi  éviter  de  certains  vallons  ,  où  il  règne  con- 
tinuellement des  vents  impétueux  qui  ne  changent  jamais , 
ou  prefque  point  pendant  tout  le  cours  de  l'année ,  ces  fortes 
de  vents  fè  conduifènt  entre  des  montagnes  comme  dans  des 
canaux ,  &  de  quelques  cotez  qu'ils  fortent,  à  moins  qu'ils 
ne  foient  entièrement  oppolez  à  la  diredlion  du  vallon,ils  font 
toujours  de  même.  Se  ils  s'augmentent  confiderablement  en 
paifant  par  des  lieux  relierez.  Ces  vents  font  fùjets  à  caufèr 
des  maladies. 

On  ne  doit  pas  bâtir  lîir  les  croupes  des  Montagnes  dont 
l'abord  eft  difficile ,  non  plus  que  dans  les  terrains  iteriles  où 
l'on  ne  peut  pas  avoir  des  Jardins,  qui  lont  les  parties  les  plus 
agréables  des  maifons ,  Se  où  par  confequent  la  terre  ne  peut 
rien  aporter  de  ce  qui  eft  utile  à  la  vie  j  les  lieux  marécageux, 
à  caufe  des  maladies  que  caulent  les  brouillards  qui  s'y  élèvent 
continuellement ,  ne  font  pas  moins  à  tuir  ,  les  lommets  des 
montagnes  quoique  charmans  par  les  beaux  points  de  vue , 
ont  l'incommodité  de  ne  pas  avoir  d'eau  Se  de  bon  terrain 
pour  y  faire  des  Jardins  qui  fournilTcnt  en  même  tems  aux 
plaifirs  Se  aux  neceffitez  de  la  vie ,  il  faut  donc  pour  n'avoir 
pas  lujet  de  le  repentir ,  choifir  un  lieu  où  il  y  ait  de  bonnes 
eaux,  ou  qui  en  foit allez  voiiinpour  en  pouvoir  faire  venir, 
parce  que  c'eft  une  marque  que  l'air  de  cet  endroit  eft  faiu;, 
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fur  tout  lî  outre  les  bonnes  eaux  ,  on  y  trouve  les  fruits  bons', 

ainfi  que  les  légumes ,  &  les  pâturages. 

Nos  anciens  avoient  tant  d'attention  à  choifir  des  lieux  làins, 
qu'ils  n'élevoient  jamais  un  édifice  qu'ils  ne  fe  fuflent  aupa- 
ravant informez  fi  les  hommes  qui  habitoient  les  contrées  où 
ils  vouloient  bâtir  ,  fe  portoient  bien ,  li  ils  avoient  bonne 
couleur  ,  11  ils  n'étoient  point  fujets  à  la  goûte ,  ou  à  la  gra- 
velle ,  fi  il  y  avoit  beaucoup  de  vieillards  parmi  eux  3  ils  fai- 
foient  même  ouvrir  des  moutons  &  des  bœufs ,  afin  d'exami- 
ner leurs  foyes  Se  leurs  entrailles ,  &  de  juger  par  là  du  bon 
ou  mauvais  effet  que  produifoient  les  pâturages. 


CHAPITRE      III. 

De  la  natttre  des  Eaux  ,  de  leurs  recherches ,  <S  de  la  manière  de 

les  Jauger  <ijr  conduire. 

LE  s  eaux  tiennent  ordinairement  de  la  nature  de  la  terre 
j  par  où  elles  pafient ,  celles  qui  palTent  par  des  mines 
de  Sels  ,  font  falées  ,  celles  qui  paffent  par  des  mines  de  Bi- 
tume &  de  Nître  ,  s'en  empreignent  tellement ,  qu'elles  ont 
dans  la  médecine  les  propriétées  que  l'on  tire  du  Bitume  & 
du  Nître  ;,  Se  par  ce  moyen  guériflent  de  plufieurs  maladies , 
il  y  a  des  fources  d'eau  toujours  chaudes  ,  d'autres  toujours 
froides  ,  celles  qui  pafTent  par  les  mines  d'Or  ,  d'Argent,  de 
Cuivre ,  de  Plomb  &  autres  métaux  font  pernicieufes  à  boire. 
Au  raport  de  Vitruve  ,  les  Trelèniens  buvoient  de  l'eau 
de  Cybdele   qui  leurs  donnoit  la  goûte  aux  pieds  ,  au  con- 
traire du  Fleuve  Cydnus  qui  pafTe  dans  la  Ville  de  Tarfe  dans 
la  Cilicie  ,  qui  foulage  de  ce  mal  ceux  qui  s'y  lavent  les  jam- 
bes j  félon  le  même  Auteur ,  en  la  partie  de  l'Arcadie  apelJée 
Nonacris  ,  il  dillille  de  certaines  montagnes  une  eau  très-froi- 
de que  les   Grecs  apellent  eau  de  triltelîe  ■,  cette  eau  qui 
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rompt  tous  les  vailTeaux  ou  on  la  met,  excepté  la  feule  cor- 
ne du  pied  d'un  mulet ,  eft  un  poifon  très-iùbtil ,  il  y  a  dans 
les  Alpes  une  eau  qui  tait  tomber  fùbitement  ceux  qui  en 
boivent,  il  y  a  auiîi  des  Fontaines  dont  l'eau  qui  eft  aigre,  a 
la  vertu  de  diftoudre  la  pierre  dans  la  veille  de  ceux  qui  en 
boivent,  comme  font  celle  de  Lyncefte  ,  celle  de  Velino  en 
Italie,  celle  de  Theano  en  la  Terre  de  Labeur  ,  Se  plufieurs 
autres.  On  ne  finiroit  pas  H  on  vouloit  raporter  les  noms  de 
toutes  les  Fontaines  qui  ont  des  particularitez  extraordinaires, 
dont  ce  célèbre  Auteur  parle  dans  fon  huitième  livre  ,  fans 
s'arrêter  à  une  qui  eft  en  Paphlagonie ,  dans  laquelle  il  femble 
qu'il  y  ait  du  Vin  ,  &  qui  enyvre  ceux  qui  en  boivent ,  à 
celles  de  la  Ville  d'Equicoli.*en  Italie  au  Pays  des  Méduliens 
dans  les  Alpes,  qui  font  enfler  la  gorge  aux  habitans  qui  en 
boivent ,  non  plus  que  à  celle  qui  eft  près  de  Clitor  en  Arcadie , 
qui  fait  haïr  le  vin  à  ceux  qui  ont  bû  de  fon  eau ,  on  finira 
le  difcours  de  cet  Auteur  par  une  qui  eft  dans  Tlfle  de  Chio, 
qui  fait  perdre  l'Elprit  à  ceux  qui  en  boivent ,  Se  par  une  au- 
tre qui  eft  dans  Suie  en  Perfe ,  dont  la  malignité  eft  de  faire 
tomber  les  dents  5  on  a  mis  une  épigramme  au-defllis  de  cha- 
cune de  ces  Fontaines,  pour  avertir  de  leur  dangereuie  qua- 
lité. 

Il  y  a  des  eaux  très-claires  qui  font  méchantes  au  goût  Se 
fort  mal-laines ,  il  y  en  a  au  contraire  qui  font  troubles  qu'on 
eftime  très-falutaires ,  comme  celles  du  Tibre  Se  de  la  Seine  > 
les  eaux  qui  prennent  leur  origine  dans  des  carrières  de  plâtre 
font  fades  au  goût.  Se  rendent  le  potage  aux  herbes  11  ameres 
qu'il  eft  impolfible  d'en  manger. 

On  connoît  la  nature  de  l'eau  en  la  mêlant  avec  de  la 
teinture  de  Rofe  ,  ou  de  Tournefol  y  car  cette  teinture  qui 
eft  violette  deviendra  rougeâtre  fi  l'eau  à  un  peu  d'acidité , 
tous  les  Médecins  conviennent  que  l'eau  la  plus  légère,  eft  la 
meilleure  Se  la  plus  faine  à  boire  j  les  anciens  propofent  deux 
moyens  pour  connoître  cette  légèreté,  le  premier  en  la  pé- 
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{ànt ,  8c  le  fécond  par  la  facilité  qu'elle  a  à  s'échauffer. 

Meffieurs  de  fAcademie  des  Sciences  ont  examiné  par 
ordre  du  Roy ,  les  eaux  qui  font  conduites  à  Verfailles  de 
dilïerens  endroits  ,  pour  cet  eftet  ils  employèrent  les  deux 
moyens  cy-deiîus ,  pour  le  premier  ils  (è  fervirent  de  l'Arœo- 
mètre ,  qui  eft  une  petite  phiole  de  verre  dans  laquelle  on 
met  un  peu  de  vif-argent ,  cette  petite  bouteille  ,  comme  la 
Fleure  y.  laréprefente ,  a  le  col  fort  long  &  délié  par  raport  à 
Ùl  grolîeur ,  ce  col  eft  divifé  en  plufieurs  petites  parties  égales 
qui  fervent  à  faire  connoître  combien  la  phiole  entonce  dans 
l'eau,  plus  l'eau  eft  légère  plus  la  phiole  enfonce  dedans,  au 
contraire  plus  l'eau  eft  pelante  &  moins  la  phiole  enfonce, 
c-e  premier  moyen  peut  iervir  pour  toutes  fortes  de  liqueurs. 

Pour  le  fécond  moyen  ces  Meffieurs  ajufterent  deux  Ther- 
momètres ,  de  manière  qu'étant  plongez  en  même  tems  dans 
deux  eaux  différentes  &  échauffées  d'une  même  chaleur,  ce- 
lui qui  montoit  plus  promptement ,  taifoit  voir  que  l'eau  dans 
laquelle  on  l'avoit  plongé,  étoit  la  plus  facile  à  s'échauffer, 
ces  deux  examens  firent  voir  des  différences  feniibles  entre 
ces  eaux  différentes ,  étant  comparées  non  -  feulement  avec 
l'eau  de  Puits ,  l'eau  falée  &  l'eau  bourbeufe  qui  font  les  plus 
pelantes  j  mais  même  étant  comparées  entre  elles ,  on  a  jugé 
àtldi  que  l'eau  de  pluye  eft  la  plus  faine ,  étant  la  plus  légère  j 
c'eft  pourquoi  on  la  conferve  tort  foigneufement  dans  les 
citernes. 

On  connoîtra  encore  fi  l'eau  eft  bonne ,  lorfqu'après  avoir 
été  boiiiLie ,  elle  ne  biffe  au  fonds  du  vafe  aucun  fable  ou 
limon  ,  fi  l'on  remarque  que  les  légumes  y  cuifent  prompte- 
ment ,  frétant  claire  &  belle  dans  fa  fource,  elle  ne  gâte  point 
les  lieux  où  elle  paffe  en  y  engendrant  de  la  mouffe ,  des  joncs , 
ou  d'autres  fàletez  ,  enfin  on  connoîtra  qu'elle  eft  légère  & 
très-bonne ,  fi  elle  diffout  fi  aifément  le  iavon ,  qu'elle  devienne 
blanche  comme  du  lait,  ce  qui  ne  peut  arriver  aux  mauvai- 
i^s  eaux  dans  lefqiielles  le  fàvon  paroît  feulement  divifé  en 
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■petites  parties  blanches  nageantes  delTus  ,  les  eaux  de  nos 
Puits  au  moins  celles  qui  font  dans  la  partie  bafle  de  la  Ville, 
ne  font  pas  propres  à  fàvonner ,  aulîi  font  elles  méchantes 
,au  goût  &  nuiHbles  à  la  lànté. 

De  la  recherche  des  Eaux. 

Ce  n'eft  pas  aiïez  de  connoître  les  bonnes  eaux ,  il  faut  auflî 
içavoir  la  manière  de  les  trouver ,  parce  qu'il  le  trouve  quel- 
quefois des  fituations  li  avantageules  ,  que  l'hommie  perdroit 
beaucoup  Ci  il  n'en  pouvoit  profiter  faute  d'eaux  courantes 
Se  propres  à  la  néceiîité  delà  vie,  tels  lont  pluiieurs  Ports  de 
Mer ,  ou  l'on  a  été  contraint  de  ramener  les  eaux  des  toits 
dans  des  citernes  pour  l'ulàge  des  habitans ,  par  l'ignorance 
pu  l'on  étoit  de  ne  pouvoir  pas  découvrir  celles  qui  étoient 
dans  les  lieux  voifms. 

On  peut  s'alTurer  qu'il  y  a  de  l'eau  dans  un  lieu  ,  lorlqu'on 
y  voit  croître  naturellement  quantité  d'herbes  belles  &  vertes  j 
ainfi  que  les  arbres  qui  cherchent  Iqs  lieux  aquatiques ,  com- 
me ibnt  les  Saules ,  les  Aunes  Se  autres  ,  11  ces  marques  ne  le 
rencontrent  pomt ,  il  taut  (  fur  tout  dans  les  tems  chauds) 
un  peu  avant  le  lever  du  Soleil,  le  coucher  fur  le  ventre,  ayant 
le  menton  apuyé  fur  la  terre  ou  l'on  cherche  de  l'eau  ,  Se  re- 
garder le  long  de  la  Campagne  3  fi  l'on  voit  une  vapeur  humi- 
de s'élever  en  ondoyant ,  il  y  faudra  toiiiller  j  car  cela  n'ar- 
rive pas  aux  lieux  qui  font  lans. eau,  que  fi  ce-tte  manière  ne 
réùiBlToit  pas ,  il  làudroit  laire  cette  épreuve  3  ayant  creufé  la 
terre  de  la  largeur  de  trois  pieds,  &  de  la  profondeur  de  cinq 
au  moins ,  on  polera  au  fonds  lorfque  le  Soleil  le  couche , 
un  vale  de  telle  matière  que  l'on  jugera  à  propos ,  ce  vale 
étant  troté  d'huile  par  dedans  &  renverfé ,  on  couvrira  la  Folfe 
avec  des  cannes  &  des  feuilles ,  Se  enfuite  avec  de  la  terre  , 
li  lelendç^main  on  trouve  des  gouttes  d'eau  attachées  au-de- 
dans  du  yafe ,  cela  fignifie  que  ce  lieu  a  de  l'eau ,  ou  bien 
on  mettra  un  vaie  de  terre-non  cuite  dans  cette  même  Folle , 
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que  l'on  couvrira  comme  il  a  été  dit,  lorlqu'on  la  découvrira 
fi  il  y  a  de  l'eau  dans  ce  lieu ,-  le  vafe  le  trouvera  moite  Se 
détrempé;  fi  il  y  avoit  quelques  habitations  dans  les  endroits 
où  l'on  veut  chercher  de  l'eau ,  on  pourroit  examiner  par  les 
Puits  quelle  en  leroit  la  profondeur.  Se  juger  par  là  fi  elle 
peut  être  conduite  dans  les  lieux  où  on  en  a  beloin  ;  ce  que 
l'on  connoîtra  par  le  nivellement. 

La  fituation  la  plus  heureufe  pour  les  lources ,  eft  l'amy-côte 
commandée  par  beaucoup  de  hauteurs  voifines ,  qui  devien- 
dra en  ce  cas  l'égout  de  toutes  les  eaux  de  pluye  Se  neiges 
fondues  dilperfèes  dans  des  terrains  élevez,  la  glaife  efl  ordi- 
nairement la  terre  fur  laquelle  les  eaux  coulent  3  c'eft  pour- 
quoi on  eft  toujours  fur  d'avoir  beaucoup  d'eau  lorlqu'on  a 
reconnu  qu'il  y  a  un  lit  de  glaife  répandu  par  toute  la  côte, 
parce  que  l'eau  coule  lans  pouvoir  percer  ce  terrain ,  lors 
donc  que  l'on  aura  trouvé  de  l'eau  en  plufieurs  endroits  dune 
Montagne,  il  faudra  faire  des  Puits  ou  Puifarts  de  diftance 
en  diftance  ,  non-leulement  pour  connoître  la  quantité  d'eau> 
mais  encore  pour  en  fçavoir  la  profondeur  julqu'au  lit  de 
glaife  ou  de  tuf  qui  la  retient ,  lit  qu'il  ne  faut  jamais  percer 
li  on  veut  conferver  la  fource  >  après  quoi  l'on  fera  une  com- 
munication d'un  Puits  à  l'autre  ,  par  des  pierrées  bâties  à 
pierres  féches ,  afin  que  les  eaux  voifines  puilTent  filtrer  au 
travers ,  Se  enfin  on  choifira  un  lieu  plat  pour  y  ramaffer  ces 
eaux  que  l'on  conduira  par  des  tuyaux  aux  endroits  deftinez. 
l^ota  qu'il  faut  prendre  garde  que  quelques  ignorans  n'ail- 
lent percer  des  Puits  au-deflus  ,  Se  par  malheur  percer  le 
fonds  de  glaife  j  car  cela  rendroit  inutile  toute  la  dépenfe  qui 
auroit  été  faite. 

De  la  7naniere  cle  Jauger  les  Eaux. 

On  a  fait  des  expériences  très-exadfes,  par  le/quelles  on  a 
reconnu  qu'un  pouce  d'eau  fournit  en  un  jour  î' 34  pieds  cubes 
d'eau,  ou  foixaute  Se  fix  muids  deux  tiers,  à  peu  déchoies 
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près ,  car  chaque  muid  contient  huit  pieds  cubes  ,  fur  ce  pied 
on  trouve  qu'un  pouce  d'eau  doit  tournir  vingt -deux  pieds 
cubes  &  un  quart  d'eau  en  une  heure  de  tems  j  c'eft-à-dire , 
en  36^00  fécondes  d'heure.  Se  fi  on  réduit  tous  les  vingt-deux 
pieds  cubes  Se  un  quart  en  pouces  cubes ,  pour  une  heure  de 
7200  demy  fécondes,  on  aura  cinq  pouces  Se  un  tiers  à  peu- 
près  pour  une  demy  féconde,  il  fera  facile  par  cette  expé- 
rience de  fçavoir  combien  une  fource  aura  de  pouces  d'eau 
à  fournir ,  en  fe  fervant  de  la  régie  fuivante.  Par  exemple  fi 
l'on  trouve  qu'en  vingt  demy  fécondes  ,  la  fource  ait  tourni 
320  pouces  cubes  d'eau  ,  on  multipliera  toujours  ^  Se  un  tiers 
par  le  nombre  des  demy  fécondes ,  qui  eft  ici  20  ,  &  le  pro- 
duit 106  deux  tiers  ,  fèrvira  de  divifèur  au  nombre  des  pou- 
ces d'eau  qu'on  a  trouvé  ,  qui  font  ici  320  ,  la  divifion  étant 
faite ,  on  aura  au  quotient  3  fans  aucun  refte ,  ce  qui  tait  voir 
,que  la  iource  à  trois  pouces  d'eau. 

De  la  comlnite  des  Eaux.. 

On  peut  conduire  les  eaux  en  cinq  manières,  ou  par  un 
icanal  couvert  de  maçonnerie,  ou  par  des  tuyaux  de  plomb , 
,ou  par  des  tuyaux  de  poterie  ,  ou  par  des  tuyaux  de  fer,  ou 
par  des  tuyaux  de  bon  bois  de  chêne  ,  Se  autres  bois  de  nature  > 

à  fe  conferver  dans  l'eau.  I^P 

Il  faut  obferver  que  fi  l'on  fait  des  canaux  de  maçonnerie 
«lie  doit  être  fort  iblide  ,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  affez  de  pente  j 
c'eil-à-dire ,  pour  le  moins  demy  pied  iur  cent  pieds  ,  qu'il 
,efl  nécelfaire  que  les  grands  aqueducs  foient  couverts  par  des 
voûtes ,  afin  que  le  Soleil  ne  donne  point  fur  l'eau.  Se  pour 
que  l'on  puiiTe  reconnoître  fi  il  n'y  a  point  quelques  délauts 
à  la  conduite  :  on  en  peut  faire  auffi  fans  voûte  j  mais  on 
doit  recouvrir  la  conduite  avec  de  grandes  pierres  plates  , 
dont  les  joints  loient  recouverts  pour  empêcher  la  terre  de 
palier,  ce  qui  épargnera  beaucoup  de  dépenfe. 

Lorfqu'on  a  peu  d'eau  à  conduire,  on  peut  le  faire  dans 
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d^s  tuyaux  de  grais,  mais  il  faut  prendre  plufieurs  précautions 
pour  polèr  ces  fortes  de  conduites ,  qui  font  fort  fujettes  à 
fe  cafîer  par  feffort  des  vents  qui  s'enferment  dedans  avec 
feau  5  quand  on  doit  placer  ces  tuyaux  dans  des  terres  qui  ne^ 
font  pas  fermes  ,  on  leur  fait  d'abord  une  petite  fondation , 
ou  un  maffif  pour  les  foûtenir ,  enfuite  on  prépare  tous  les 
tuyaux  dont  on  veut  fe  lervir  ,  &  on  échauffe  peu  à  peu  les 
deux  extrêmitez  avec  du  maftic  fondu ,  &  Ton  applique  les 
deux  bouts  des  tuyaux  lun  dans  fautre  ce  maftic  étant  fore 
chaud ,  ce  qui  fe  fait  fur  la  place  où  l'on  doit  pofer  les  tuyaux 
qui  font  un  peu  élevez  au-delfus  du  maffif  qu'on  leur  a  pré- 
paré ,  en  les  foûtenantavec  quelques  pierres  d'un  côté  8c  d'au- 
tre ,  on  doit  placer  ces  tuyaux  avec  beaucoup  de  diligence  de 
peur  que  le  mafl:ic  ne  fe  réfroidiffe ,  Se  quand  les  tuyaux  fe- 
ront refroidis  ,  il  faudra  prendre  garde  de  ne  les  pas  remuer 
car  on  les  romproit ,  fi  on  étoit  contraint  de  faire  quelques 
coudes,  on  prendroit  des  tuyaux  de  Grais-coudez,  ou  on  en  fe- 
roit  faire  de  plomb  fclonfangle)  Nota  que  f angle  droit  même 
dans  les  tuyaux  de  plomb ,  ne  rend  pas  l'ouvrage  de  longue 
durée  ,  parce  que  l'eau  y  trouve  tant  de  réfiftance  qu'elle  les 
brife  en  très-peu  de  tems  -,  ces  tuyaux  étant  pofez,  on  les  gar- 
nira tout  au  tour  d'une  épailfeur  alfez  confiderable  de  borr 
mortier  fait  de  chaux  ôc  de  ciment  avec  des  cailloux  bien, 
ferez  l'un  contre  l'autre  ,  ce  qui  fortifiera  ces  tuyaux  contre 
feffort  de  l'eau  &  des  ventsj  le  maftic  dont  on  fe  fert  pour  join- 
dre ces  tuyaux ,  f e  fait  d'une  partie  de  poix  noire  ,  d'une  autre 
de  poix  raifme  &  d'une  de  brique  pilée  Se  tamifée ,  ou  de  plâtre 
fin,  on  fait  bien  fondre  la  poix  noire  Se  la  raifme,  &  on  y  met 
peu  à  peu  la  brique  pilée  en  remuant  toujours ,  Se  quand  le 
tout  eft  bien  mêlé,  on  en  fait  de  gros  pains  pour  s'en  fervir 
dans  la  fiiite  en  les  faifant  refondre  3  on  doit  aufîi  faire  des 
regards  pour  les  conduites ,  Se  la  diftance  qu'ils  auront  entre 
eux  ,  fera  de  150  ou  de  aoo  toifes ,  on  y  reçoit  l'eau  dans  un 
petit  bafïïn  de  pierre  ou  de  ciment  fait  de  figure   quarrée , 
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où  l'on  peut  facilement  jauger  la  quantité  de  l'eau  qu'il  y  a. 
Se  l'on  connoîtra  par  ce  moyen  fi  il  y  a  quelques  détaut  à  la 
conduite  8c  l'endroit  à  peu-près  où  il  peut  être. 


I 


CHAPITRE      IV. 

Des     Provijïons     ijr    des     Pierres. 

L  faut  avant  de  commencer  Ion  bâtiment,  faire  une  telle 
provifionde  toutes  les  chofes  qui  y  entrent,  qi^e  l'ouvrage 
foit  toujours  continué,. autrement  celui  qui  tait  édifier eft  mé- 
content de  l'Entrepreneur,  Se  l'entreprife  ne  lui  fait  jamais 
tant  d'honneur  ,  d'ailleurs  l'ouvrage  en  eft  m.eilleur  3  la  rai- 
fon  de  cela  eft  quelorique  les  proviilons  iont  faites ,  les  Pierres 
par  exemple  jettent  une  partie  de  leur  mauvaife  humidité  ,  les 
boisant  le  tems  de  le  fécher.  Se  l'édifice  par  confequenteft 
iujet  à  moins  d'accidens. 

De  ta  Pierre, 

ïl  y  a  deux  elpeces  de  Pierre,  les  unes  dures,  &  les  autres 
tendres  ,  la  dure  eft  làns  contredit  celle  qui  réfifte  le  plus  aux 
fardeaux  Se  aux  injures  du  tems ,  quoiqu'on  ait  vu  quelque- 
fois la  tendre  réfifter  mieux  à  la  gelée. 

Des  unes  Se  des  autres  il  y  en  a  qui  font  par  gros  quartiers. 
Se  que  l'on  peut  tailler  de  quelle  figure  on  veut,  on  les  nom- 
me ordinairement  Pierres  de  taille,les  autres  s'appellent  moî- 
lons  Se  libages  ,  qu'on  équarit  leulement  afl^ez  groflierement , 
Se  que  l'on  employé  le  plusfouvent  dans  les  Ouvrages  qui  ne 
parroillent  pas  comme  dans  les  fondations ,  ils  y  a  des  Pierres 
dures  qui  font  fujettes  à  la  gelée  >  c'eft  pourquoi  on  ne  s'en 
iert  que  dans  les  endroits  qui  font  couverts. 

Il  y  a  dans  chaque  Pays  une  efpece  de  Pierre  particulière 
dont  on  peut  connoître  la  qualité  par  les  anciens  bâtimens. 

Une  manière  pour  connoître  la  qualité  de  la  Pierre  d'une 
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nouvelle  Carrière  dont  on  n'ait  pas  encore  ule  ,  c'ell  d'en  ex- 
po(èr  quelques  quaniers  àla  gelée  fur  une  terre  humide  ,  fi  elle 
y  refifte  dans  cette  fituation  i  on  peut  s'afîïirer  quelle  eft 
bonne. 

Il  y  a  de  la  Pierre  tendre  laquelle  expofée  un  Eté  à  l'air  & 
au  Soleil,  quitte  ion  iiumiditc,  ôc  fbûtient  fort  bien  le  far- 
deau &  la  gelée. 

Quoiqu'il  y  ait  des  Pierres  de  telle  nature ,  qu'elles  puilTent 
porter  de  gros  fardeaux  làns  être  pofees  lur  leur  lit  j  c'eft-à- 
dire ,  de  la  même  façon  qu'on  les  trouve  placées  dans  les 
Carrières  ,  cependant  il  faut  pour  règle  générale  les  pofer 
fiir  leur  lit  de  crainte  d'accident. 

Chaque  Pays  a  fes  Pierres  j  quand  on  efl  obligé  de  bâtir 
dans  un  lieu  dont  on  ne  connoît  point  les  matériaux  ,  il  faut 
s'informer  des  gens  du  lieu,  des  endroits  où  l'on  pourroit  faire 
de  bonnes  Carrières ,  puis  en  éprouver  les  Pierres  comme  on 
l'a  dit  cy-delîus. 

Aux  environs  de  Paris  ^  on  tire  de  plufieurs  eipeces  de 
Pierre  dure ,  dont  la  m.eilleure  &  celle  qui  réfille  le  plus  aux 
injures  du  tems ,  eil:  la  Pierre  d  Arciieil ,  le  banc  le  plus  fer- 
me ne  porte  que  depuis  12  jufqu'à  ij  pouces  de  banc  ou 
d'apareil,  cette  Pierre  eft  prelque  également  folide  par  tout  j 
le  faux  Arciieil  que  l'on  tire  au  Faux-bourg  Saint  Jacques ,  à 
Bagneux  &  aux  environs ,  porte  de  haut  depuis  ij'  pouces, 
jufqu'à  18  &  20.  elle  eft  au  contraire  de  la  première  ,  fujette 
aux moyes,  files,  8c  à  avoir  beaucoup  de  boufin  dans  fes  lits. 

Le  Boufin  eft  une  Pierre  tendre  qu'il  faut  ôterjufqu'au  vit 
de  la  Pierre,  fans  quoi  la  Pierre  à  laquelle  on  auroit  laifiTé  du 
Boufin  périroit  par  la  fuite  des  tems  ,  ëc  fe  réduiroit  en  pou- 
dre, ce  qui  deviendroit  très  préjudiciable  à  un  bâtiment. 

La  plus  belle  de  toutes  les  Pierres  dures  des  environs  de 
Paris,  eft  la  Pierre  de  Liais  que  l'on  tire  derrière  les  Chartreux , 

lu  au.x  ouvrages  confidcrablcs  où  il 
mté  ,   comme  pour  Baies  de  Co- 
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îomnes ,  Cimaifes  d'Entablement ,  Marches  ,  Socles  ,  Apuys 
d'Efcaliers ,  Cheminées ,  Pavés  &  autres  Ouvrages ,  où  il  faut 
de  la  Pierre  dure  &  fine ,  la  Pierre  dont  on  vient  de  parler 
fè  nomme  Liais  f éraut ,  pour  la  diflinguer  du  Liais  doux  qui  eft 
plus  tendre ,  &  qui  ne  s'employe  qu'aux  grands  ouvrages  d'Ar- 
chitecSturej  la  Pierre  qu'on  appelle  de  Cliquart  eftde  deux  for- 
tes ,  l'une  eii:  beaucoup  plus  dure  que  l'autre ,  on  les  tire  toutes 
deux  des  Carrières  du  Faux-bourg  Saint  Jacques  Se  de  Ba- 
gneux  3  la  Pierre  de  bon  banc  qui  eil  pleine  &  fine ,  peut  être 
mile  au  rang  des  Pierres  tendres ,  Se  fe  peut  employer  à  des 
ouvrages  de  conféquence  3  mais  à  couvert,  parce  qu'elleelt 
fùjette  à  lagelée3  elle  porte  18,  20  Se  :22  pouces  de  haut: 
il  y  a  encore  d'autres  eipeces  de  Pierres  autour  de  Paris  donc 
on  ne  fait  pas  un  ufage  confiderable  ,  parce  qu'elles  ne  font 
pas  11  bonnes. 

Saint  Cloud  &  Meudon  tourniiTent  de  très  -  belles  Pierres 
pour  les  grands  bâtimens  3  on  tire  de  Saint  Cloud  de  grands 
quartiers  pour  faire  des  Colomnes  3  mais  qui  font  à  ce  que 
l'on  dit  lùjettes  à  être  gâtées  par  la  Lune,  Se  qui  font  rem- 
plies de  moyes  Se  foyes  3  quoique  la  Pierre  de  Meudon  ne 
foit  pas  fi  tranche  ,  on  ne  laiiîe  pas  de  s'en  fèrvir  pour  des 
ouvrages  confiderables. 

Saint  Leu  -  lur-Oife ,  fournit  la  meilleure  Pierre  tendre  que 
l'on  employé  à  Paris.  Il  en  vient  de  trois  eipeces ,  la  première 
fe  nomme  fimplement  de  Saint  Leu,  la  leconde  Pierre  de 
Troify  à  caule  qu'on  la  tire  au  Village  de  Trolfy  près  Saint 
Leu  :  le  Saint  Leu  Se  le  TroITy  lont  d'une  nature  fine  Se  belle. 
Se  s'employent  ordinairement  aux  plus  beaux  ouvrages  d'Ar- 
chiceclure ,  la  troifiéme  s'appelle  Pierre  de  Vergelé ,  &  eft 
beaucoup  plus  ferme  que  le  Saint  Leu  Se  le  Troify  ,  fon  grain 
n'eft  pas  fi  fin  ,  cette  Pierre  s'employe  aux  ouvrages  expolez  à 
l'eau,  comme  Ponts,  Quays  Se  à  ceux  qui  font  expolez  aux 
injures  du  tems  ,  le  meilleur  Vergelé  eft  celui  que  l'on  tire 
des   Carrières  de  Vilîers  près  Saint  Leu ,  Se  non  pas  celui 
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tiré  d'un  banc  des  Carrières  de  Saint  Leu  :  au  défaut  de  Saint 
Leu  on  employé  une  efpece  de  Pierre  tendre  apeliée  Lam- 
bourde ,  cette  Pierre  fe  tire  d'un  banc  qui  fe  trouve  dans  les 
Carrières  des  environs  de  Paris  ,  comme  Arciieil ,  Se  dont 
on  a  parlé  cy-devant ,  la  meilleure  eft  celle  d'Arciieil ,  elle 
a  le  grain  un  peu  gros  Se  fa  couleur  eft  jaune  3  comme  elle 
cil:  fujette  à  la  gelée,  il  faut  la  laifler  fécher  fur  la  Carrière, 

On  tire  de  Tonnerre  une  fort  belle  Pierre  pour  les  ouvra- 
ges d'Architedure  Se  de  Sculpture. 

Le  Grais  réfifte  au  feu^  le  Liais  féraut  à  cette  même  qua- 
lité ,  généralement  parlant  les  Pierres  qu'on  trouve  à  décou- 
vert ,  Se  qui  font  peu  avant  dans  la  terre  comme  les  Ro- 
chers ,  font  très-dures ,  Se  capables  de  réfifter  à  toutes  les  in- 
jures de  l'air. 

Du  Motion. 

La  bonté  du  Moîlon  fuit  ordinairement  celle  de  la  Pierre 
de  taille  que  l'on  tire  des  mêmes  Carrières  dont  on  le  tire 
lui-même  ,  par  confequent  celui  d'Arciieil  ell  le  meilleur  5  le 
moîlon  eft  fait  des  morceaux  de  la  Pierre  de  taille  ,  Se  d'un 
banc  qui  n'a  pas  alfez  de  hauteur ,  ce  banc  fert  auITi  pour  le 
libao-e  ,  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  fe  fervir  du  moî- 
lon de  plâtre  pas  même  dans  les  terres  (  quoique  ce  foit  le 
fentiment  de  plufieurs  )  parce  que  l'expérience  prouve  qu'il 
n'eft  pas  de  longue  durée  ,  Se  qu'il  n'eft  bon  qu'à  faire  du 
plâtre  i  le  moîlon  appelle  pierre  de  Meulière  qui  fe  trouve 
près  Verfailles  Se  à  beaucoup  d'autres  endroits  ,  eft  d'une 
nature  fort  dure  Se  fort  poreufe  ?  c'eft  pourquoi  le  mortier 
s'y  attache  mieux  qu'à  pas  une  autre  elpece  de  Pierre  :  ce 
qui  fait  qu'on  ne  s'en  fert  pas  fi  communément  que  des  autres , 
c'eft  la  quantité  de  mortier  qu'il  conlume,ce  qui  rend  la 
maçonnerie  (  quoique  meilleure  qu'avec  tous  autres  moîlons) 
t/ès-diiiicile  à  lécher. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     V.  ^ 

De  la.  Chaux ,  comment  on  connoit  fa  bo7îté  ,   <T  des  dijferentes 

manières  de  l'éteindre. 

LA  meilleure  Chaux  eft  celle  qui  eft  faite  de  Pierres  ex- 
trêmement dures  j  enforte  que  la  Chaux  faite  avec  mar- 
bre Se  cailloux  eft  beaucoup  plus  graffe  &  plus  gomeufe  que 
celle  qui  eft  faite  avec  des  Pierres  ordinaires  j  il  y  en  a  qui 
font  de  la  Chaux  avec  des  Coquilles  d'Huître ,  Se  on  eftime 
qu'elle  eft  fort  bonne  pour  bâtir  dans  les  lieux  qui  font  pro- 
che de  la  Mer. 

La  couleur  ne  fait  rien  à  la  bonté  de  la  Chaux ,  la  plus  lé- 
gère eft  la  plus  eftimée,  quand  on  frape  un  morceau  de  bonne 
Chaux  ,  il  doit  fbnner  comme  un  morceau  de  terre  bien  cuite. 

On  connoît  que  la  Chaux  eft  bien  cuite  ,  quand  elle  ne  pêfe 
pas  plus  que  le  tiers  de  la  Pierre  avant  d'être  mife  au  Four,  on 
peut  aufTi  connoître  fa  bonté  en  la  moiiillant ,  fi  elle  jette  une 
fumée  épaifte  Se  qu'elle  s'attache  au  rabot  j  c'eft  une  marque 
quelle   eft  bonne. 

L'expérience  a  fait  connoître  que  le  feu  de  charbon  déterre 
étoit  plus  propre  que  le  bois  pour  cuire  la   Pierre  à  Chaux. 

Plufieurs  afturent  que  la  Pierre  à  Chaux  concalTée  ,  tait  un 
meilleur  mortier  avec  la  Chaux  faite  de  la  même  Pierre  que 
ne  feroit  le  meilleur  lable  ,  même  que  ne  feroit  le  ciment. 

La  Chaux  qui  eft  en  poudre  n'eft  pas  bonne  ,  il  faut  choifir 
celle  qui  eft  en  Pierres  les  plus  grofles  Se  les  plus  loUdes. 

Manière  d'éteindre  la  Chaux. 

Excepté  hs  eaux  de  marais  Se  les  eaux  bourbeufes ,  toutes 
fortes  d'eaux  font  bonnes  pour  éteindre  la  Chaux,  les  anciens 
ne  vouloient  pas  qu'on  fe  fervit  d'eau  de  Mer  ,  cependant 
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l'expérience  a  fait  connoître  qu  elle  étoit  bonne ,  .oc  que  le 
mortier  en  /échoit  plus  vite. 

Il  y  a  plulieurs  manières  de  détremper  la  Chaux ,  on  doit  y 
faire  beaucoup  d'attention,  Se  prendre  garde  que  les  Ouvriers 
y  mettent  la  quantité  d'eau  nécelTaire  j  car  il  arrive  fouvent 
qu'elle  ne  peut  fe  conferver  faute  d'une  bonne  opération,  puif^ 
que  le  trop  d'eau  la  noyé ,  Se  que  le  trop  peu  la  brûle  y  la  ma- 
nière la  plus  commune ,  eft  de  mettre  les  Pierres  dans  un  balîlii 
plat  fait  fur  la  terre  pour  cet  effet,  Se  qui  doit  être  bordé  de 
Pierres  &  de  fable,  on  y  verfe  enfiiite  un  peu  d'eau  au-defîus. 
Se  à  melure  que  l'eau  fè  boit  dans  la  Chaux,  on  y  en  verfe 
d'autre ,  jufqu  à  ce  que  la  Chaux  foit  toute  fondue,  enfin  l'on 
y  verfe  alTez  d'eau ,  pour  la  pouvoir  achever  de  détremper 
en  la  remuant  avec  le  rabot ,  Se  quand  elle  eft  bien  détrem- 
pée ,  on  la  laiiTe  couler  dans  une  Fofte  faite  exprès  pour  la 
conferver  3  on  peut  la  détremper  à  plufieurs  reprifes ,  Se  en 
remplir  la  Foffe,  puis  quand  la  Chaux  détrempée  aura  pris 
un  peu  de  fermeté  ,  on  la  couvrira,  de  fable  pour  la  garder, 
on  s'en  fervira  enfuite  quand  on  voudra  ,  elle  fe  conferve 
par  ce  moyen  plufieurs  années  fans  perdre  fà  force. 

Il  y  en  a  qui  détrempent  la  Chaux  ainll  qu'elle  vient  du  Four , 
avec  de  l'eau  Se  un  peu  de  fable,  &  en  font  une  maffe  pour 
garder,  puis  quand  ils  veulent  la  mettre  en  œuvre  ,  ils  y  met- 
tent du  fable  davantage  Se  le  rebroyent  bien  fort ,  cette  façon 
paiTe  pour  être  meilleure  que  la  première  3  mais  pour,confer- 
ver  à  la  Chaux  toute  fa  force  Se  toute  fa  graifte  auiîi  long- 
tems  que  l'on  voudra,  &  pour  qu'employée  elle  entretienne 
l'ouvrage  plus  long-tems  que  d'aucune  autre  façon,  il  faut 
la  prendre  comme  elle  fort  du  Four,  la  mettre  dans  une  place 
bien  unie,  remplir  cette  place  à  la  hauteur  de  2  ou  3  pieds, 
après  quoy  on  la  couvrira  également  par  tout  de  bon  fable , 
environ  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  deux  ,  enfuite  on  y  jettera 
une  quantité  d'eau  aifez  confidérable  pour  que  le  fable  en 
foit  bien  abreuvé ,  Se  que  la  Chaux  puiffe  s  inflifer  par-delFouSp 
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fans  fe  brûler  aucunement  (  fi  il  arrivoic  que  le  fable  en  fe  fen- 
dant donnât  pafîàge  à  la  tumée  &  à  la  vapeur  de  la  Chaux , 
il  faudroit  incontinent  recouvrir  cette  fente  avec  d'autre  fable,  ) 
le  fable  Se  la  Chaux  étant  bien  moiiillez  &  détrempez,  toutes 
les  Pierres  de  la  Chaux  fe  convertiront  en  une  maffe  de  grailTe , 
qui  fera  fi  bonne  que  lorfque  l'on  voudra  s'en  fervir  au  bout 
de  2,  4,  <5,  10,  &  même  20  ans  (  puifquon  a  vu  de  la 
Chaux  éteinte  de  cette  façon,  fe  conferver  plus  de  50  ans) 
on  aura  peine  a  en  tirer  le  rabot  lorfqu'on  la  détrempera 
pour  en  faire  du  mortier ,  elle  fera  pour  lors  comme  du  fro- 
mage à  la  crème  ,  ce  qui  lui  fera  confommer  une  grande 
quantité  de  fable  :  la  Chaux  ainfi  détrempée  peut  fervir  à  tous 
les  ouvrages  où  on  employé  ordinairement  de  la  Chaux  ,  elle 
eft  particulièrement  bonne  aux  incruftations,  &  elle  ne  mange 
point  les  Peintures  à  traifque. 


CHAPITRE     VI. 

Du  Sable ,  du  Ciment  O'  du  Mortier. 

IL  fe  trouve  tant  d'efpeces  de  Sable  qu'un  volume  ne 
fuffiroit  pas  pour  en  décrire  toutes  les  différentes  quali- 
tez.  On  dira  feulement  ici  que  le  Sable  de  la  Mer  ne  vaut  rien 
pour  faire  mortier  ,  quoiqu'à  Palerme  il  fe  trouve  un  endroit 
où  il  eil  tort  bon  ,  que  le  Sable  pour  qu'il  puiffe  faire  de  bon 
mortier  doit  être  dénué  de  parties  graffes  &  terreules  qui 
l'empêchent  de  fe  lier  avec  la  Chaux  ,  pour  cet  effet  le  Sable 
de  Rivières  rapides ,  ou  de  torrents  eft  excellent  :  il  f e  trouve 
en  fouillant  dans  les  terres  un  Sable  qu'on  nomme  commu- 
nément terrain  ,  il  y  en  a  beaucoup  en  France  ôc  dans  les 
autres  Pays ,  il  s'en  trouve  de  gris ,  de  rouge ,  de  jaune  8c 
d  autres  couleurs ,  qui  ne  font  rien  à  fa  bonté  que  l'on  con- 
noît  lorfque  en  le  maniant  il  fait  du  bruit ,  &  qu'après  avoir 

Cij 


r 


20         ARCHITECTURE     MOD^NE 

été  manié  ,  il  ne  laiffe  point  de  terre  aux  mains  ,  on  éprouve 
encore  fa  bonté  en  le  mouillant  Se  le  frottant  fur  du  drap  , 
ou  du  linge ,  qu'il  ne  doit  pas  lalir  comme  feroit  la  fange  : 
on  trouve  aux  environs  de  Rome  Se  de  Naples  une  efpece  de 
fable  qu'on  tire  de  terre  ,  &  qu'on  apelle  Pofolanne ,  qui  eft 
admirable  pour  faire  du  mortier ,  &  dont  la  qualité  efi:  de 
durcir  au  fonds  de  l'eau  :  û  l'on  veut  examiner  les  grains  de 
Sable,  on  trouvera  que  ceux  qui  font  tranfparents  comme  du 
verre  tel  que  nôtre  Sablon  d'Eftampes  ,  &  le  Grais  pilé, 
ne  peuvent  pas  faire  une  bonne  liailon  avec  la  Chaux,  il  faut 
au  contraire  qu'ils  foient  remplis  de  petits  cailloux  opaques 
comme  de  petits  morceaux  de  Pierre  j  c'eft  ce  qui  a  tait  dire 
à  Leon-Baptifte  Albert ,  que  le  meilleur  de  tous  les  Sables , 
eft  celui  cjui  n'eft  compoie  que  de  Pierres  dures  rompues  & 
caffées  en  miettes. 

Du   Ciment. 

On  fè  fèrt  ordinairement  de  Ciment  dans  les  ouvrages  de 
confequence,  &  dans  ceux  pardefîus  lefquels  il  doit  pafTer 
de  l'eau,  le  Ciment  n'eft  autre  choie  que  des  briques,  des 
tuilles  &  des  teflons  de  pots  de  grais  concaftees  en  des  par- 
ties aufti  déliées  que  des  grains  de  Sable  de  médiocre  grol- 
feur  j  mais  il  faut  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  dans  le  Ciment 
des  briques  Se  des  tuilles  pourries ,  il  y  en  a  qui  pour  rendre 
le  mortier  plus  fort  Se  plus  folide  ,  mêlent  parmi  le  Ciment 
les  petites  écailles  de  fer  qui  tombent  aux  pieds  des  en- 
clumes des  Forgerons  Se  des  Maréchaux. 

Du  Mortier. 

Il  fè  trouve  de  fi  bons  Sables  &  de  fi  bonne  Chaux ,  qu'il 
n'eft  pas  abfolument  pofîible  de  déterminer  au  jufte  quelle 
quantité  il  faut  mettre  de  l'un  ou  de  l'autre  pour  faire  de  bon 
mortier.  On  met  ordinairement  deux  tiers  de  Sable  fur  un 
tiers  de  Chaux  :  quand  le  Sable  n'eft  pas  bon ,  on  met  moitié 
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par  moitié  5  il  y  a  trois  manières  différentes  de  faire  le  mor- 
tier, la  première  eft  de  le  faire  avec  de  la  Chaux  éteinte  liir 
le  champ,  dans  laquelle  on  corroyé  le  Sable  ou  Ciment,  Se 
que  Ton  employé  incontinent ,  la  féconde  eft  d'employer  la 
Chaux  avec  le  Sable  quelque  tems  après  qu'elle  eft  éteinte , 
la  troifiéme  eft  de  faire  le  mortier  avec  de  la  Chaux  éteinte 
depuis  plufieurs  années  ,  il  faut  mettre  très-peu  d'eau  dans 
ces  deux  dernières  manières  de  faire  le  mortier ,  car  à  force 
de  corroyer  avec  des  rabots  il  devient  liquide.  Se  il  vaut  mieux, 
que  fi  on  y  mettoit  beaucoup  d'eau  qui  pourroit  le  noyer  & 
l'empêcher  de  durcir  par  la  fuite. 

Le  mortier  prendra  fort  promptement ,  fi  l'on  y  met  un 
peu  d'urine  Se  de  l'eau  où  on  aura  tait  détemper  de  la  luye  de 
cheminée. 

Quand  on  mêle  dans  le  mortier  de  l'eau  où  l'on  a  fait 
diffoudre  du  Sel  armoniac ,  il  prend  prelque  aulîi  prompte- 
ment que  du  Plâtre ,  ce  qui  peut  être  d'une  grande  utilité 
pour  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  Plâtre  ■>  Nota  que  le  mor- 
tier doit  être  plus  liquide  avec  les  Pierres  qui  boivent  l'eau 
qu'avec  celles  qui  font  de  la  nature  du  cailloux. 

Pour  les  enduits  qu'on  fait  avec  le  mortier  Se  le  Ciment , 
il  faut  obferver  de  les  battre  à  petits  coups  ,  tant  qu'ils  ayenc 
pris  une  confiftance  folide ,  Se  l'on  doit  enluite  froter  la  fu~ 
perficie  avec  la  truelle ,  Se  l'y  laifTer  julqu'à  ce  que  l'ouvrage 
ioit  un  peu  fec  Se  uni ,  il  laut  auiîi  couvrir  l'ouvrage  d'un 
peu  de  Sable  ou  de  quelques  nattes  de  paille  à  caulè  du  hâle^, 
parce  qu'il  faut  que  le  mortier  y  féche  doucement ,  il  y  en  a 
qui  frottent  ces  enduits  avec  de  l'huile  de  Lin  ou  de  Noix  , 
furtout  dans  les  baffins  où  l'on  doit  mettre  de  l'eau,  Leon- 
Baptifte  Albert,  dit  que  ft  on  détrempe  la  Chaux  avec  de 
rhuile ,  elle  fera  avec  le  Sable  ou  Cimenr  un  mortier  impéné- 
trable à  l'eau  :  le  meilleur  mortier  pour  remplir  les  jointures, 
les  petites  fentes  ou  crevaftes,  fè  fait  avec  de  la  cendre  bien 
fiicée,  que  l'on  détrempe  avec  de  l'huile  de  Lin  ou  de  NoiK 

C  iij 


(^ 


22      ARCHITECTURE     MODERNE 
dans  quoi  on  mêle  un  peu  de  verd  de  gris ,  ce  mortier  de- 
vient il  dur  par  la  luite  des  tems,  &  felie  fi  bien  avec  le  mar- 
bre ,  la  Pierre  &  la  brique  ,  que  cela  ne  fait  plus  qu'une  feule 
Pierre. 


L 


CHAPITRE     VIL 

Tics  Brijues  ,  Ardoifes ,  Tuilles ,  Quarreaux  i^  Pavés. 
E  s    Briques  pour  être  bonnes  doivent  être  faites,  de 


terre  grafle  &  fine ,  lans  Pierres  ny  petits  cailloux  ,  il 
faut  y  mêler  une  partie  de  Sablon  fin  Se  bien  pétrir  la  rerre 
avant  que  de  former  la  Brique  ,  Se  afin  de  bien  lier  la  terre , 
on  y  doit  mêler  de  la  bourre  Se  du  poil  de  bœuf 

Ce  qui  tait  rebuter  la  terre  grafle  où  il  fe  trouve  des  petits 
cailloux,  c'eftque  la  violence  du  feu  rend  cesPierres  en  chaux, 
&  dans  la  fuite  quand  les  Briques  font  mifes  en  œuvre,  l'humi- 
dité pénètre  ces  morceaux  de  chaux,  \qs  diflxDut,  Se  fait  rom- 
pre Se  éclater  la  brique  enplufieurs  endroits  j  on  y  met  du  Sa- 
ble jaune  Se  fin ,  parce  qu'il  fè  fond  à  un  feu  médiocre  Se 
qu'il  rend  la  Brique  plus  ferme  Se  plus  folide,  la  bourre  qu'on 
y  mêle  empêche  la  Brique  de  fè  fendre  Se  de  fe  gerfer  en  fé- 
chant  après  qu'elle  efl  formée. 

Le  vrai  tems  pour  fècher  les  Briques  comme  il  faut ,  efl 
l'Automne  Se  le  Printemps  ,  parce  que  le  grand  froid  Se  le 
grand  chaud  n'en  féchant  que  la  fuperficie,  il  relie  une  humi- 
dité dans  le  centre  qui  les  fait  rompre  quand  on  les  met  au 
teu  j  c'efi  ce  qui  fait  qu'on  les  laifTe  toujours  fécher  à  l'om- 
bre quand  elles  font  moulées  ,  ce  qu'il  faut  faire  jufqu'à  ce 
qu'il  ny  refte  aucune  humidité  :  pour  que  la  Brique  f  oit  bonne 
&pour  qu'elle  cuife  bien,  il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  épaiffedé 
plus  d'un  ou  deux  pouces  au  plus,  celles  qui  ne  font  pas  bien 
cuittes  au  dedans,  ne  lailTent  pas  que  d'être  bonnes  pour  les 
Fortifications,  parce  que  le  canon  ne  fait  que  ion  trou  j  les 
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anciens  fefervoient  de  Briques  qui  n'étoient  point  cuites  j  mais 
feulement  féchées  pendant  quatre  ou  cinq  ans,  ils  y  môloient 
de  la  paille  hachée?  en  France  même  il  y  a  des  endroits  où 
l'on  fe  fèrt  d'un  torchis  qui  y  refTemble  aiïez ,  Jes  Vénitiens 
ont  auffi  bâti  des  FortereiTes  très-conildérables  avec  des  Bri- 
ques non  cuites. 

Lorsqu'on  fera  des  Briques  épaiïïes  il  faudra  les  percer  de 
plufieurs  trous ,  afin  qu'elles  lèchent  plus  également  fans  le 
tendre. 

Il  le  fait  de  deux  fortes  de  Briques,  elles  ont  toutes  deux 
huit  pouces  en  longueur  Se  quatre  en  largeur  j  mais  il  y  en  a 
une  qu'on  nomme  Brique  entière  ,  qui  a  deux  pouces  d'épaif^ 
leur,  au  contraire  de  l'autre  qui  n'a  qu'un  pouce  dépailî'eur, 
qu'on  apelle  Brique  de  Chantignole  :  il  y  a  des  Pays  où  l'on 
recuit  une  féconde  fois  la  Brique ,  pour  lors  on  la  nomme 
Brique  terrée  ,  elle  n'a  qu'un  pouce  &  demi  d'épailfeur  ,  "elle 
peut  lorlqu'elle  eft  pofée  de  champ  avoir  le  même  ufage  que 
le  Pavé.  La  légèreté  de  la  Brique  Se  h  bonne  liaifon  qu'elle 
fait  avec  le  mortier  la  fait  tort  eftimer  dans  les  Bâtimens  y 
c'ell  pourquoi  on  devroit  fiiivre  l'ulage  des  Italiens  qui  en 
conftruifent  toujours  leurs  voûtes ,  Se  en  taire  toujours  les  Che- 
minées ,  parce  qu  elles  refiftent  au  feu  lans  le  tendre. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  touchant  les  Briques  doit  s'entendre, 
pour  tous  les  ouvrages  de  terre  qu'on  employé  dans  les  Bâti- 
mens j  comme  ,  tuilles,  quarreaux,  &c. 

Ilferoitàlouhaiter  que  les  tuilles  qui  font  faites  pour  être  ex- 
potées  aux  injures  de  l'airjfuffent  de  la  même  qualité  que  les  pots 
degrais  dont  onfelerten  ce  Pays,  pour  cet  eifet  il  laut  taire 
choix  de  bonne  terre  Se  de  bon  làblon  Se  les  bien  cuire. 

La  négligence  des  Ouvriers  ,  ou  leur  promptitude  à  don- 
ner l'ouvrage  qu'on  leur  demande ,  eft  caule  que  le  Particu- 
lier eft  mal  fervi  ,  furtout  en  quarreaux  ,  parce  que  leur  avi- 
dité au  gain  les  empêche  de  corroyer  &  manière  la  terre 
comme  elle  devroit  l'être  ,  Se  fans  s'embarraifer  fi  leur  ou- 
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vrage  durera  long-tems ,  ils  mettent  les  quarreaux  à  moitié 
féchez  dans  le  Four  ,  d'où  ils  les  retirent  fi  mauvais,  que  nom- 
bre de  ces  fâcheufes  expériences  ont  fait  traiter  les  Entrepre- 
neurs de  maL-honnêtes  gens,  par  ceux  qui  ie  font apperçû que 
ces  quarreaux  ne  valloient  ablolument  rien  au  bout  de  fix  lè- 
maines  ou  deux  mois. 

On  peut  s'aiîîirer  de  la  bonté  des  briques  ,  tuilles  8c  quar- 
reaux, fi  étant  liifpendus  en  l'air  Se  frapez  avec  quelque  cho- 
fesde  dur  ils  rendent  un  bon  Ion. 

Du  Pavé. 

On  employé  à  Paris  de  deux  fortes  de  Pavés ,  les  uns  gros 
Se  les  autres  menus ,  les  gros  ne  fervent  que  pour  les  rues  & 
pafîàges  publiques ,  Se  fe  poient  feulement  avec  du  Sable  , 
ils  ont  6  à  7  pouces  en  quarréjles  petits  font  de  deux  fortes , 
Se  ne  font  propres  qu'à  Paver  des  Cours  j  la  première  forte  eft 
de  tout  échantillon  ,  &  s'employe  à  chaux  Se  fable  j  la  fécon- 
de eftplus  menue,  quarrée  Se  taillée  d'échantillon,  elle s'afîied 
à  chaux  Se  ciment,  &  a  4  à  j'  pouces  en  quarré. 

La  meilleure  Ardoife  eft  celle  qui  vient  d'Angers ,  elle  a 
un  pied  de  long  Se  5  à  7  pouces  de  large,  on  ne  felert  prefque 
plus  de  celle  de  Mézieres ,  parce  qu'elle  n'eft  fi  belle  ni  fi 
bonne  que  l'autre. 


CHAPITRE      VIII. 

De  la  Latte  contre  -  Latte  i^  du   Cloud. 

LA  Latte  de  tuille  eft  de  quatre  pieds  de  long ,  il  s'en 
trouve  yo  à  la  botte  ,  quand  il  y  a  quatre  chevrons  à  la 
Latte,  on  fait  la  contre-Latte  de  la  Latte  même  ,  fi  il  n'y  a 
que  trois  chevrons  à  la  Latte ,  il  eft  bon  d  y  mettre  une  con- 
tre-Latte de  fciage. 

La 
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La  Pièce  de  Latte  a  quatre  pieds  de  long ,  il  en  faut  28  ou 
30  Pièces  Se  trois  toiles  de  contre-Lattes  pour  une  toile  de 
couverture  de  tuilles  du  grand  moule  >  cette  tuille  a  13  Pouces 
de  long  lur  8  de  large ,  on  lui  donne  4  Pouces  de  Pureau  >  il 
ne  faut  que  3  5  Lattes  pour  une  toile  de  couverture  de  tuilles 
du  petit  moule  qui  ap  à  10  Pouces  de  long  fur  toujours  6  de 
large ,  on  ne  lui  donne  que  3  pouces  d'échantillon  ou  de 
Pureau. 

Pour  employer  un  millier  de  tuilles  du  petit  moule,  il  fauc 
un  cent  Se  demy  de  Lattes  5  mais  il  faut  moins  de  Lattes  quand 
la  tuille  eft  du  grand  moule,  parce  qu'il  ne  faut  pas  Latter  ft 
près  à  près  >  chaque  Latte  demande  y  doux  pour  le  moins , 
il  taut  140  doux  pour  Latter  une  toile  quarrèe  fur  des  che- 
vrons qui  feront  efpacez  de  3  à  la  Latte,  &  180  pour  les  che- 
vrons elpacez  de  4  à  la  Latte. 

A  la  botte  de  Lattes  à  Ardoilès  il  fè  trouve  25  Lattes ,  elles 
fe  touchent  prefque  ,  étant  beaucoup  plus  large  que  celles  à 
la  tuille. 

La  botte  peut  faire  une  toile  Se  demy  de  couverture  ou  en- 
viron ,  la  contre-Latte  eft  de  fciage  &  pareille  [à  celle  de  la 
tuille  ,  il  faut  un  cent  Se  demy  de  Lattes,  Se  10  ou  12  toifes 
de  contre-Lattes  pour  employer  un  miUierd'Ardoifes,  il  fauc 
dix  doux  quand  la  Latte  eft  étroite  Se  quinze  quand  elle  eft 
large ,  on  met  deux  quelquefois  trois  doux  à  chaque  Ardoife, 
il  ne  faut  point  employer ,  ou  le  moins  qu'il  fe  pourra  des 
Lattes  ou  contre-Lattes  où  il  fe  trouvera  de  l'Aubier. 

/{l    /JV    >{K    /]>    >t^    i^ 
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CHAPITRE     IX. 

Du   PLhre. 

CE  qui  rend  le  Plâtre  d'un  fl  grand  ulage  dans  les  Bâti- 
mens  ,  efl  fans  contredit  la  promptitude  avec  laquelle 
ilfeche  ,  la  Pierre  de  Plâtre  ne  fe  trouve  pas  par  tout ,  &  dans 
ies  endroits  où  il  s'en  trouve,  elle  ell  de  différentes  qualitez^ 
en  effet  il  y  en  a  qui  demande  une  longue  cuiffon  ,  d'autre 
qui  eil  cuite  en  très-peu  de  tems ,  il  s'en  trouve  qui  devient 
parfaitement  blanche  après  la  cuiffon,  il  s'en  trouve  auiîi  qui 
devient  rougeâtre. 

Il  faut  employer  le  Plâtre  incontinent  après  fa  cuiffon;,  fans 
quoi  fl  il  ell  gardé  im  peu  de  tems,  il  ne  prend  plus  avec 
leau  j  le  Plâtre  réduit  en  pouffiere  très-fine  ,  ne  fait  jamais  de 
fl  bon  ouvrage  que  celui  qui  n  eft  que  médiocrement  écrafé  > 
on  ne  doit  jamais  faire  cuire  de  groffes  Pierres  de  Plâtre»,  par- 
ce que  la  fuperficie  en  eft  brûlée  que  le  cœur  n'a  pas  fenti  l'ef- 
fort duteu,ilfaut  donc  en  prendre  d'une  médiocre  groffeur. 
Se  prendre  toutes  fortes  de  précautions  pour  qu  il  loit  afïèz 
cuit ,  &  pour  qu'il  ne  le  foit  pas  trop  j  car  le  Plâtre  qui  n'eff 
pas  affez  cuit  n'eft  pas  bon ,  8c  celui  qui  l'eft  trop  ne  prend 
pas  j  il  faut  que  le  feu  dont  on  fe  fert  foit  pénétrant  &  de 
Bâmes  unies  :  cette  raifon  fait  conftruire  les  Fours  à  Plâtre 
par  arcades  ,  afin  que  le  feu  ait  plus  de  violence  ,  Se  que  les 
liâmes  reviennent  defîus  les  Pierres ,  Se  les  touchent  3  cette 
Pierre  fe  diftingue  parce  qu'elle  eft  par  petits  grains  dont 
les  ftirfaces  font  polies.  Le  défaut  du  Plâtre  eft  de  fe  tour- 
menter beaucoup  3  car  comme  il  reçoit  une  grande  quantité 
d'eau ,  il  fe  retire  à  proportion  quand  il  fe  féche  ,  ce  qui  fe 
remarque  allez  dans  les  vieux  Bâtimens  où  l'on  a  fait  quelques 
nouvelles  réparations  en  Plâtre. 
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CHAPITRE     X. 

Du   Flomh  y  dn   Fer  <t5*  du    Cuivre. 

LE  Plomb  s'employe  ordinairement  pour  les  Enfaîte- 
mens ,  les  Chameaux  de  Goûtierre ,  Cuvettes  ,  Tuyaux 
pour  conduire  les  eaux ,  &c.  On  donne  différentes  épailTeurs 
au  Plomb  fuivant  les  difFerens  Ouvrages ,  le  Plomb  des  En- 
faîtemens  des  combler,  doit  avoir  au  plus  une  ligne,  ou  une 
ligne  &  demy  d'épailTeur  lur  18  à  20  pouces  de  large,  le 
Plomb  des  Entaîtemens  des  Lucarnes,  doit  avoir  i^  pouces 
de  large  fur  une  ligne  d'épailîeur,  les  Noquets  pour  les  noiies 
defd.  Lucarnes  une  ligne  d'épailTeur,  le  Plomb  du  revêtement 
des  Lucarnes  damoiîelles  doit  être  fort  mince  afin  de  pou- 
voir plus  aifément  former  les  contours  des  moulures  que  l'on 
y  fait ,  cette  épailTeur  doit  être  au  moins  d'une  ligne  j  le  Plomb 
des  yeux  de  bœuf  pour  le  foûtenir  ,  doit  avoir  une  ligne  & 
demy  d'épailfeur  ,  le  Plomb  des  noues ,  doit  avoir  une  ligne 
&  demy  d'épaiffeur  lur  ij  pouces  de  large,  le  Plomb  pour 
les  Chaîneaux  que  Ton  met  fur  les  Entablemens  ,  une  liQ;ne 
d'épailfeur  fur  18  pouces  de  large  j  le  Plomb  des  bavettes 
pardeflus  lefdits  Chaîneaux  &  Entablemens  ,  trois  quarts  de 
ligne  d'épailfeur.  Il  faut  donner  au?»Chaîneaux  au  moins  un 
pouce  de  pente  par  toile  ,  le  Plomb  des  defcentes  doit  avoir 
3  pouces  de  diamettre  «Se  1  lignes  d'épailfeur  3  le  poids  des 
Entonnoirs  ou  Hottes  doit  être  au  moins  de  50  livres  :  on  blan- 
chit ordinairement  le  Plomb  des  Chaîneaux  &  delcentes  avec 
l'étain  j  quand  on  ne  fait  point  de  defcente ,  on  met  des  Ca- 
nons ou  Goûtieres  pout  jctter  feau  ,  on  les  fait  de  différentes 
figures,  elles  ont  environ  ^  pieds  hors  fégoût ,  elles  doivent 
toujours  être  foûtenuës  par  une  bande  de  fer  j  fépailfeur  du 
Plomb  ào-s  arêtiers  fera  d'une  ligne  j  fépailfeur  du  Plomb  des 
membrons  &  autres  ornemens  de  Plomb  des  couvertures  d'Ar- 
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dcirefera  de  trois  quarts  de  ligne  3  \qs  amortillemens  ou  valês 
que  l'on  met  lùr  les  épies,  doivent  être  faits  avec  goût,  on 
les  comprend  cependant  dans  le  prix  de  la  livre  de  Plomb  j- 
les  Terrafjes  de  Plomb  doivent  avoir  au  moins  une  ligne  Se 
demy  d'épaifleur.  Se  ne  doivent  être  pofêes  que  lur  des  plan- 
chers folides  ,  dont  la  pente  foit  uniforme  :  un  pied  de  Plomb 
en  quarré  d'une  ligne  d'épailTeur,  doit  à  peu-près  péièr  j"  liv.- 
10  onces  ,  cette  expérience  connue,  on  peutpéfer  les  Ter- 
rafîès  &  couvertures  de  Plomb  lorfqu'on  en  fçaura  l'épaifTeur,, 
pourvu  toutesfois  qu'il  foit  également  épais  partout  j  le  Plomb 
qui  s'employe  aux  Bâtimens  étant  de  18  pouces  de  large  , 
doit  peler  60  liv.  la  toifè  pour  être  bon.  Quand  on  met  du 
Plomb  fur  les  couvertures ,  il  faut  éviter  autant  qu'il  eft  pof^ 
fible  d'y  mettre  des  foûdures  ,  car  les  foûdures  iè  fendent 
toDJours  ,  ce  qui  arrive  ordinairement  parce  que  le  Plomb 
s'étend  beaucoup  à  la  chaleur  &  fe  retire  au  froid  ,  Se  la  foû- 
dure  qui  eft  d'une  matière  plus  aigre  Se  plus  cafTante  que  le 
Plomb,  ne  manque  jamais  de  le  caffer  quand  le  Plomb  le  re- 
tire ,  d'ailleurs  l'expérience  a  fait  connoître  que  le  feu  dans 
les  anciens  Bâtimens  où  les  Bois  font  [kcs ,  comme  à  Nôtre- 
Dame  &  à  la  Sainte  Chapelle,  fuit  allez  fouvent  l'acSlion  de 
foûder.  Le  Plombier  ne  rend  que  2  liv.  de  PlomB  mis  en  œu- 
vre ,  pour  3  liv.  de  vieux  qu'on  lui  donne,  ce  qui  fait  une  livre 
pour  la  façon. 

Du  Fer. 

Le  Fer  eft  d'un  très-grand  ufage  dans  Igs  bâtimens ,  on  s'en- 
fert  pour  foûtenir  Se  arrêter  les  Enfaîtemens ,  Chaîneaux  de 
Cuvettes ,  dcfcentes  de  Plomb ,  pour  mieux  lier  la  Maçonnerie 
Se  Charpenterie ,  pour  les  Ferrures  de  Portes  ,  de  Fenêtres  ,. 
Ancres,  Tirans ,  pour  entretenir  les  Cheminées,  &c.  On  par- 
lera plus  amplement  de  fes  ufages  dans  le  Chapitre  de  la 
Serrurerie. 

Il  eft  dangereux  de  mettre  du  Fex  dans  le  milieu  des  Pierres- 
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pour  les  entretenir  enfemble  ,  à  moins  qu'il  ne  loic  recouvert 
de  Plomb,  ou  qu'il  ni  foit  pas  entré  à  torce  j  car  par  la  iuitc 
l'humidité  fait  une  roiiille  fur  le  fer,  ce  qui  le  rend  plus  gros  ÔC 
fait  calTer  la  Pierre  ,  c'étoit  cette  raifon  qui  obligeoit  les  an- 
ciens à  fè  fèrvir  de  bronze. 

Le  Cuivre  pourroit  fervir  à  couvrir  des  Bàtimens,  Eglifès, 
Dômes ,.  Palais  ,  Se  le  teroit  comme  on  l'a  remarqué  avec 
moins  de  dépenfe  que  le  Plomb  ,  parce  que  l'on  peut  taire  les 
planches  de  Cuivre  aufît  minces  que  l'on  veut,  d'ailleurs  le 
Cuivre  n'eft  pas  fujet  à  tant  de  réparations.- 


CHAPITRE    XL 

Des  Frovijlons  de  Bots ,  ([T*  du  tcnis  où  U  doivent  être  coupe:*;. 

LE  tems  propre  à  couper  le  Bois  pour  Bâtir  ,  eft  depuis 
le  commencement  de  l'Automne  ,  julqu'au  Printems, 
toujours  dans  le  décours  de  la  Lune,  furtout  pendant  les  dix 
derniers  jours,  ou  félon  Végece  un  peu  après  la  pleine  Lune>< 
parce  qu'en  ce  tems  la  fève  ne  montant  point ,  le  Bois  le  trouve 
dégagé  d'une  humidité  crue  &  fïiperfluë  ,  qui  eil  la  caufe  de 
tous  les  vices  qui  fe  rencontrent  dans  les  Bois ,  cette  humidité 
eft  caufè  que  le  Bois  fe  féchant  inégalement  le  déjette  Se  le 
tourmente  j  Mr  Caron  veut  qu'on  coupe  les  Chênes  en  Eté  y 
que  les  Arbres  qui  ne  portent  point  de  truit  foient  coupez  ea 
tout  tems,  ceux  qui  en  portent ,  ièulement  lorfque  leurs  fruits 
font  meurs  ,  que  les  Ormes  ne  foient  abatus  qu'après  la  chute 
de  leurs  feuilles,  Théophrafle  ,  veut  c^'on  coupe  le  Sapin  y 
le  Pin  Se  le  Piçea  ,  lorfqu'ils  ont  pouffez  leurs  premiers  jettons- 
&  le  Tilleul,  l'Erable,  l'Orme  ^leFrefne  agrès  les  Vendan- 

Vitruve  dit  que  la  meilleure  manière  de  couper  le  Bois ,  eft 
de  cerner  julqii'à  la  moitié  du  cœus  de  l'Arbre  ,  Se  le  lailîeE" 
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ainfi  fur  pied  jufqu'à  ce  qu  il  ne  forte  plus  d'eau  j  Palladio  dit 
feulement  jufqu'au  cœur  3  mais  le  fentiment  de  Vitruve  pré- 
vaut ,  puifque  la  raifon  de  couper  ainfi  le  bois ,  eft  de  lailler 
éffoûter  une  eau  rouiïe ,  qui  eft  cette  mauvaife  humidité  dont 
on  a  parlé,  &  qui  eft  le  principe  des  accidents  fâcheux  qui  ar- 
rivent dans  les  Bois  quand  ils  font  employez. 

Il  faut  entièrement  dégager  le  Bois  de  fon  Aubier  ,  qui  eft 
une  partie  du  Bois  d'une  nature  molle  Se  humide ,  qui  l'en- 
dommage tellement  qu'elle  le  tait  entièrement  périr  par  lafuc- 
ceflion  des  tems. 

De  tous  les  Bois  le  Chêne  eft  le  plus  propre  dans  l'eau  ,  il 
s'y  conferve  très  long-tems ,  il  s'y  noircit  &  y  prend  une  nou- 
velle dureté  ,  il  eft  aulfifort  bon  pour  mettre  à  l'air  ôc  il  porte 
dans  les  Bâtimens  de  grands  fardeaux  j  il  faut  éviter  de  l'en- 
tourer de  mortier,  parce  que  la  chaux  le  brûle,  le  Plâtre  ne 
l'endommage  pas  tant. 

Le  Châtenier ,  le  Frêne  ôc  le  Noyer ,  font  bons  dans  la  Char- 
pente ,  il  ne  faut  pas  qu'ils  louffrent  la  pluye  j  On  void  des 
E^lifes  très-anciennes ,  dont  la  Charpente  faite  de  ces  bois  eft 
aufli  bonne  que  fi  elle  venoit  d'être  polée  ?  fOrme  eft  le  meil- 
leur de  tous  les  Bois  pour  le  Charonnage  ,  le  Cyprès  eft  fort 
eftimé  pour  les  Ouvrages  de  Menuilerie,  parce  qu'il  n'eft  pas 
ïujet  à  la  vermoulure. 

De  tous  les  Bois,  le  fipin  eft  le  plus  léger,  &  le  plus  facile 
à  iè  corrompre.  Si  on  ne  coupoit  pas  les  Bois  comme  l'enfei- 
.e;ne  Vitruve,  il  ne  faudroit  pas  les  employer  aufti-tôt  qu'ils 
lèroient  abatus  3  mais  les  laiifer  lécher  au  moins  un  Eté. 
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CHAPITRE    XII. 

JRej^k  pour  trouver  la  hauteur  CT  la  largeur ,  que  doivent  avoir  les 
F  outres  j  Solives  (CT  autres  Bols  ,  a  proportion  de  leurs  longueurs. 

POuR  trouver   la  grofTeur  d'une  Poutre  par  fon  extré- 
mité iur  une  longueur  donnée  y  il  faut  prendre  comme 
Pouces  les  Pieds  de  la  longueur  de  la  Poutre  ,  en  tirer  la  ra- 
cine quarrée ,  quadrupler ,  ou  multiplier  cette  racine  par  4. 
le  produit  fera  pour  l'un  des  cotez  du  bout  de  la  Poutre,  Se 
pour  l'autre  côté  on  prendra  la  moitié  de  la  longeur  de  la 
Poutre  que  l'on  regardera  encore  comme  il  c'étoit  des  Pou- 
ces,  par  exemple  pour  trouver  les  deux  cotez  de  l'extrémité 
d'une  Poutre  qui  a  36  Pieds  de  longueur,  au  lieu  de  36  Pieds 
je  prend  ^6  Pouces ,  dont  la  racine  quarrée  eil  6  que  je  mul- 
tiplie par  4,  le  produit  24  eil  l'un  des  cotez  de  l'extrémité 
de  la  Poutre,  Se  iS  moitié  de  3 (5  longueur  de  la  Poutre  ,  eft 
l'autre  côté  ,  pour  avoir  la  luperiicie  de  l'extrémité  de  cette 
Poutre  ,  il  faut  multiplier  18  par  24,  ce  qui  donnera  43  2  Pou- 
ces pour  la  luperfîcie  de  l'extrémité  ,  fi  la  proportion  de  18 
fur  24  ne  paroît  pas  bonne,  on  prendra  telle  largeur  qu'on 
voudra  pour  la  Poutre,  &  ayant  diviié  432  par  cette  largeur, 
le  quotient  fera  la   hauteur  ,   comme  il  on  prend  20  Pou- 
ces pour  la  largeur,  on  trouvera  21  Pouces  à  peu-près  pour 
la  hauteur,  cette  régie  fert  auiîl  pour  les  autres  Pièces  de  Bois 
dont  on  le  fert  dans  les  Bâtimens,  quoique  ce  ne  loit  pas  des 
Poutres ,  par  exemple  fi  la  pièce  de  Bois  comme  luie  Solive 
doit  avoir  p  Pieds  de  longueur ,  il  faut  prendre  p  Pouces  y 
dont  la  racine  quarrée  ell  3  &  le  quadruple  1 2 ,  la  moitié  de 
p  longueur,  efî:  4  &  demi,  le  produit  de  12  par  4  Se  demi, 
eil  54  Pouces  pour  la  luperiicie  de  l'extrémité ,  fi  on  veut 
donner  8  Pouces  de  haut  à  cette  Solive,  il  n'y  aura  qu'à  diviler 
_5'4  par  8  ,  Se  l'on  trouvera  6  Pouces  trois  quarts  pour  la  lar- 
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geur.  On  doit  obier  ver  qu'il  ne  taut  pas  toujours  taire  les  pie- 
ces  de  Bois  delagrofleur  qu'on  trouve  par  cette  régie,  à  moins 
qu'elles  ne  fervent  à  porter  un  fardeau  conliderable  ,  comme 
celui  d'un  Plancher  j  car  pour  le  tirant  d'un  comble  qui  auroit 
6  toi/es  de  longueur  ,  il  ne  faudroit  pas  fe  fèrvir  de  cette  régie 
8c  prendre  une  Pièce  de  Bois  de  21  fur  20,  parce  que  cette 
Pièce  de  Bois  ne  fert  que  pour  tenir  la  pouffée  du  toit ,  il  taut 
aulîi  faire  attention  qui  fi  on  fait  un  Plancher  de  grolfes  Soli- 
ves ou  Poutrelles  qui  ayent  3  toiles  &  demi  de  longueur , 
fans  y  mettre  une  Poutre  ,  il  ne  fèroit  pas  à  propos  de  faire 
cette  Solive  de  14  Pouces  quarrez  par  le  bout ,  ce  que  l'on 
feroit ,  parce  que  la  luperfîcie  fe  trouveroit  de  ipo  Pouces  j 
mais  ayant  déterminé  la  hauteur  de  chaque  Solive  ,  par  exem- 
ple de  10  Pouces,  on  divitera  15P0  ,  luperfîcie  trouvée,  par  10 
ce  qui  donnera  ip,  dont  on  prendra  toujours  le  tiers,  8c  on 
aura  6  Pouces  8c  un  tiers  pour  la  largeur  de  ces  Solives.  La 
vraye  hauteur  que  les  Poutres  doivent  avoir  pardefîlis  leur  lar- 
geur, elî:  à  peu  près  àe.  ^  d.  6.  Voici  une  table  pour  avoir  la 
grolTeur  des  Poutres  ,  lliivant  leur  longueur  donnée  de  3  Pieds 
en  3  Pieds ,  depuis  1 2  julqu'à  42  pieds ,  cette  Table  eft  tondée 
iùr  l'expérience  ;  à  l'égard  des  Solives  leur  moindre  grofleur 
eft  de  5"  à 7 Pouces,  les  grolîeurs  au-deifus  font  ordinairement 
de  Bois  de  brin.  Voici  une  Table  de  la  grolfeur  des  Solives  lùr 
les  longueurs  propofées. 


TABLE  DES  POVTRES. 

Longueur. 

Largeur. 

Hauteur. 

Pieds. 

Pouces, 

Ponces. 

ÏZ 

10 

12 

^S 

I  I 

13 

18 

12 

ïy 

2.1 

13 

16 

24 

13  r 

18 

27 

'5 

'9 

30 

16 

21 

35 

17 

22 

3^ 

18 

2? 

S9 

19 

24 

42 

20 

25 

TABLE  DES  SOLIVES. 

Longueur.  Largeur 
Pieds.     Pouces. 

Hauteur. 
Pouces. 

depuis  p 
jufqu'à  I  y 
18 

\ 

1 
S 

2r 

24^2; 
27 

S 

9 
10 

9 

10 

1 1 

L'attention 
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'L'Attention  qu'il  faut  avoir  efl  de  mettre  des  Solives  d'en- 
cheveftrure  plus  fortes,  fîirtout  aux  travées  de  15"  Pieds  où  elles 
doivent  avoir  5à  8  pouces  j  aux  travées  depuis  ij"  julqu'à 
c^  ,  Se  27  Pieds,  les  Solives  doivent  être  de  Bois  de  brin  ,  il 
faut  autant  qu'il  eft  polTible  que  les  Solives  ioient  d'égale  grof^ 
feur  dans  les  deux  bouts. 

Comme  on  ne  trouve  pas  toujours  des  Pièces  de  Bois  aufîl 
larges  que  l'on  fouhaiteroit ,  quoiqu'il  s'en  trouve  facilement 
de  longues  qui  font  très-laines ,  mais  qui  ne  font  pas  alfez  fortes 
pour  foûtenir  un  lourd  fardeau  ,  on  a  cherché  Se  trouvé  un 
moyen  pour  iùs  fortifier  de  façon  qu  elles  réfiftent  autant  que 
fi  elles  n'étoient  que  d'une  Pièce.  On  en  parlera  par  la  fuite 
en  traitant  de  .la  Charpcnterie. 


-CHAPITRE      XIII. 

De  la  ma)iie'-e  de   Planter   un  Edifice. 

A  Géométrie  dont  on  fe  iert  fur   le  terrain  ,    eft  une 

Géométrie  pratique  ,  fort  différente  de  celle  dont  on  le 

fert  lùr  le  Papier.  Tout  le  monde  peut  tracer  une  ligne  droite 
fur  le  terrain  parle  moyen  d'un  cordeau  bien  tendu ,  onlup- 
pofè  que  le  terrain  eft  drelfé  de  niveau,  ou  au  moins  dreffé 
fuivant  quelque  pente  qu'on  doit  connoître  par  le  moyen  du 
nivellement.  Se  (^u'on  doit  avoir  marqué  par  des  Piquets  cou- 
pez de  hauteur.  Dans  un  Bâtimei;t  confiderable  il  faut  que 
toutes  les  lignes. droites  f oient  de  niveau  Se  fe  rapportent 
toutes  entre  elles  j  c'eft  pourquoi,  fi  le  terrain  étoit  en  pente 
on  marquera  exaélement  la  pente  qu'il  a ,  par  des  repairs  trou- 
vez dans  un  même  niveau  avant  que  de  commencer  l'Edifice  , 
enluite  la  plus  néceftaire  de  toutes  les  pratiques,  eft  de  raireune 
ligne  Perpendiculaire  fur  une  autre ,  ce  que  les  Ouvriers  ap- 
pellent Je  trait  quatre.  Se  qui  fe  fait  exaèfement  iiir  le  ter- 
rain en  cette  manière  rjùr  une  ligne  droite  donnée  A,  B.  Fir.  4. 

E 
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On  plante  2  piquets  en  A.  Se  en  B.  éloignez  l'un  de  l'autre  de 
4  parties  égales  telles  que  l'on  voudra,  ibit  de  toiles,  doubles 
toifes ,  Sec.  attachez  aux  deux  piquets  A,  &  B,  deux  cor- 
deaux ,  dont  l'un  qui  tient  en  A ,  doit  avoir  de  long  cinq  de 
ces  parties ,  dont  A,  B,  en  a  quatre  ,  &  celui  qui  tient  en  B  , 
en  doit  avoir  trois ,  les  deux  extrémitez  de  ces  cordeaux  étant 
joints  au  point  C  ,  on  les  tendra  de  telle  lorte  que  la  diftance 
entre  G,  &  A  ,  foit  exadlement  de  cinq  parties  de  celle  de 
AB,  &  celle  de  CB,  de  trois,  ce  qu'on  vérifie  en  meluranc 
ces  dillances,  de  peur  que  les  cordeaux  ne  le  foient  rallongez 5  • 
après  quoi  la  ligne  droite  G  B  ,  menée  du  point  G ,  au  point 
B  ,  fera  perpendiculaire  fur  AB  5  en  confervant  trois  pareils 
cordeaux  ou  chaînes  ,  divifez  en  trois ,  quatre  Se  cinq  parties 
égales ,  on  fera  aifément  &  promptement  des  perpendicu- 
laires ,  il  faudra  toujours  prendre  garde  que  Iqs  cordeaux  ne 
ie  foient  dérangez  j  enfin  on  doit  marquer  avec  toute  l'exaéli- 
tude  pofTible  ,  tous  les  angles  principaux  de  l'édifice,,  avant 
que  d'ouvrir  la  terre,  &  l'on  doit  examiner  tous  les  allignemens  ' 
de  ce  plan  ,  lorfqu'ils  font  tracez  fur  le  terrain ,  Se  faire  plufieurs 
confrontations  avec  le  delfein  pour  voir  fi  on  ne  fe  feroit  pas 
trompé  3  car  de  cette  opération  dépend  la  pofition  de  l'Edifice  : 
il  eft  bon  d'avoir  plufieurs  inftrumens,  comme  une  grande 
équaire  de  5  ou  6  Pieds  de  branches  ,  un  grand  niveau  d'eau. 
Se  un  demi  cercle  pour  prendre  les  angles. 


CHAPITRE     XIV. 

Des  Fondatïonso 

ON  peut  dire  que  cette  Partie  la  plus  efîentielle  des  Edi- 
fices ,  n'eft  pas  alfez  examinée  par  les  Archite6les,  en 
effet  combien  a-t'on  vu  de  Bâtimens  confidérables  ,  tomber 
même  avant  d'être  tout-à-faic  achevez  ?  faute  de  précautions 
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GU  plutôt  faute  de  s'être  inftruit  dans  la  manière  de  bien  fon- 
der :  les  fonds  fe  trouvent  fi  différents  ,  qu'il  n'y  a  point  d'Ar- 
chitecte qui  puijle  fe  flater  ,  tel  ouvrage  qu'il  ait  pu  faire  en 
iâ  vie ,  il  n'y  en  a  point  dis-je  qui  ait  fondé  fur  toute  forte  de  ter- 
rains. Pour  réiiffir  dans  cette  partie  fi  difficile^  lorfque  les  fon- 
dations feront  tracées,  on  fondera  le  terrain  ,  ce  qui  fe  fait  en, 
.  creufànt  un  ou  plufieurs  Puits  fi  le  Bâtiment  eft  de  conféquen- 
ce ,  par  le  moyen  defquelles  on  examinera  les  différentes  ter- 
res ,  6c  on  choiflra  la  plus  folide. 

Une  autre  manière  eft  de  traper  le  terrain  avec  une  Pièce 
de  bois  debout,  fi  la  terre  rend  un  ion  fburd,  &  fi  l'on  s'ap- 
perçoit  que  cette  terre  foit  couverte  de  petites  mottes  diffi- 
ciles à  détremper  dans  l'eau,  on  peut  s'afîlirer  que  le  lieu  eft  pro- 
pre pour  fonder,  les  bonnes  terres  étant  plus  refférées ,  &  plus 
mafîives  que  les  autres ,  fe  reconnoiffent  aufîi  par  le  poids  , 
parce  qu'elles  foat  deux  ou  trojs  fois  plus  pelantes  qu'un  pa- 
reille volume  d'autre  terre. 

Dans  dilîerens  Pays  la  couleur  de  la  bonne  terre  fè  trouve 
différente  j  ordinairement  la  bonne  terre  pour  fonder  eft  noire , 
la  blanche  qui  eft  m.oete ,  humide  &  qui  lalit  les  mains  ne 
vaut  rien  3  fi  en  fouillant  on  trouve  un  fable  mêlé  de  cailloux 
on  doit  s'y  arrêter  comme  à  un  bon  fonds ,  que  fi  on  rencon- 
troit  un  lit  de  gros  fable  blanc  ou  rouge  bien  féré  Se  mêlé  de 
cailloux,  on  peut  s'y  arrêter  quoiqu'il  ne  foit  pas  fort  épais, 
fiirtout  fi  l'Edifice  n'eft  pas  confiderable  par  fa  malfe  ?  car  il 
arrive  fouvent  qu'en  fouillant  plus  avant  l'on  rencontre  pis. 

Toute  terre  qui  lalit  les  mains  ,  &  qui  étant  moiiillée  falit 
un  linge  avec  quoi  on  i'auroit  touché  ,  n'eit  pas  bonne  pour 
fonder. 

Lorfque  quelque  nécelîité  contraint  defoiiiller  avant,  foit 
pour  chercher  un  meilleur  fonds  ,  foit  pour  faire  des  Offices 
éclairez  comme  dans  les  Châteaux  où  il  y  a  FofTez  autour,  il 
faut  faire  une  efpece  de  Puits  de  4  ou  (5  Pieds  de  profondeur 
tout  au  plus,  puis  prendre  deux  cruches  ou  potstenans  envi- 
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ron  un  fceau  d'eau,  les  remplir  de  laine,  boure  ou  coton,  le3 
couvrir  d'une  tuille  ou  morceau  de  bois ,  ôc  les  péfer  féparé- 
ment  j  après  quoi  il  faut  mettre  l'un  deidits  pots  aune  des  ex- 
trêmitez  de  la  fondation  ,  Se  l'autre  au  fonds  de  l'eipece  de 
Puits ,  Se  les  bien  couvrir  tous  deux  avec  de  la  terre ,  cela  fait 
on  \e.s  lailTera  un  jour  ou  deux ,  au  bout  duquel  tems  on  exa- 
minera lequel  lera  le  plus  péfant  des  deux,  fi  celui  du  Puits  Cq 
trouve  plus  péfant  que  celui  de  la  tranchée  de  la  Fondation  ce- 
la fait  voir  que  fi  on  creufe  plus  bas ,  que  le  terrain  fera  plus 
mauvais  Se  contiendra  plus  d'humidité  &  plus  de  terre  boiieu- 
icj  mais  fi  on  voit  qu'il  ne  pefe  gueres  davantage  ,  Se  qu'il 
y  ait  autour  de  petites  goûtes  d'eau,  c'elt  une  marque  qu'il 
paffe  par  là  quelques  petits  ruifieaux,  ou  que  les  terres  font 
très-humides  &  abreuvées  d'eau,  ce  qui  empêchera  de  creu- 
fer  davantage,  que  fi  au  contraire  le  pot  du  Puits  fe  trouvoic 
de  même  poids  ,  ou  plus  léger  que  l'autre  ,  on  pourra  s'afiu- 
rer  que  plus  on  fouillera  Se  plus  le  terrain  fè  trouvera  bon,  la 
terre  y  étant  partout  très-f  olide  3  il  y  en  a  qui  pour  éprouver 
le  terrain  mettent  un  bafîln  plein  d'eau  dans  la  tranchée  de  la 
Fondation,  &  qui  laiffent  tomber  à  quelques  pas  du  Bâtiment 
une  groffe  Pierre ,  fi  la  fuperficie  de  l'eau  n'eft  pointèbranlée, 
ils  font  afiurez  que  le  terrain  eft  bon  5  le  moyen  le  plus  fur  eft 
de  confiilter  les  anciens  Maçons  du  Pays  où  l'on  veut  bâtir, 
parce  qu'ils  connoifient  par  pratique  la  nature  du  terrain  ,  ou- 
de  faire  des  Puits  qui  font  connoître  les  différentes  terres ,  faire 
même  percer  le  fit  de  tuf  ou  de  roc  fi  on  en  trouvoit,  afin  de 
voir  fi  il  n'y  auroit  point  eu  des  Carrières  fous  l'endroit  où 
l'on  veut  bâtir  j  comme  il  efl  arrivé  au  Val-de-Grace,  où  l'Ar-- 
chiteéle  trouvant  le  roc,  crutafféoir  fon  Bâtiment  avec  toute- 
la  lûreté  pofîible,  cependant  il  fe  trouva  une  Carrière  defTous, 
dont  le  ciel  qui  n'étoit  pas  affez  fort  pour  foûtenirunefi  groffe 
mafie  fe  crévoit  Se  faifoit  pencher  évidemment  ce  qu  il  y  avoit 
de  bâti  delîus  5  on  flit  obligé  de  percer  ce  ciel  Se  de  mettre  de 
larges  piliers  defibus  pour  le  foûtenir.  Leon-Baptifte  Albert  ra- 
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conte  qu'il  a  vu  à  Meftri  dans  le  territoire  de  Venilè,  une  Tour 
qui  après  quelques  années  de  Ton  élévation,  rompit  le  terrain 
mince  fur  lequel  elle  avoit  été  conftruite  ,  Se  s'enfonça  partout 
julqu'aux  crénaux  ,  un  feul  Puits  auroit  tait  éviter  cet  accident. 
Il  arrive  quelquefois  que  la  Place  la  plus  convenable  pour 
polèr  un  Edifice  le  trouve  dans  un  terrain  fi  mauvais  6c  fi  pro- 
fond, que  les  Architeéles  les  plusfçavans  fe  trouvent  fort  em- 
barallez  j  Philibert  de  l'Orme  fut  dans  ce  cas  au  Château  de  S. 
Maur  des  Foffés,  qu'il  bâtit  fur  une  Goline  qui  le  trouva  de 
terres  raportées  à  la  profondeur  de  plus  de  40  Pieds  j  cet  Ar- 
chitecte confiderant  que  la  dépenfe  de  polèr  fon  fondement 
fi  bas ,  auroit  emportée  l'argent  que  l'on  s'étoit  propofé  pour 
le  Château  ,  fit  faire  des  trous  quarrez  de  4  à  j  Pieds  de  large 
autant  que  portoit  le  fondement,  ôc  les  fit  creulèr  juiqu'au  bon 
fonds,  il  les  efpaca  de  12  Pieds  en  12  Pieds  toujours  de  la  lar- 
geur du  fondement,  puis  il  fit  remplir  ces  trous  de  bonne  ma- 
çonnerie, &  d'un  trou  à  l'autre  il  fit  faire  des  Arcades  dans  les 
terres ,  ôc  fiu  ces  Arcades  il  fit  élever  l'Edifice  qui  fe  voit  en- 
core aujourd'hui  j  la  Figure  <y.  fera  mieux  connoître  cette  ma- 
nière defàuver  un  mauvais  terrain,  qu'on  propofèici  pour  un 
bon  exemple?  ainfiquele  moyen  de  Leon-Baptille  Albert  qui 
eft  à  peu-près  femblable ,  il  le  propole  furtout  fous  les  Colom- 
nés  pour  ne  pas  faire  Une  fondation  continue,  il  veut  que  ces 
Arcs  foient  renverfèz  ,  &  prétend  par  là  affermir  la  fondation, 
parce  qu'il  eft  impoffible ,  dit-il  ,  que  l'un  s'écarte  ians  faire 
écarter  les  autres  j  on  peut  s'en  fervir  aulîidans  le  cas  de  Phili- 
bert de  l'Orme  3  Nota  qu'il  faut  que  l'extra-dos  de  ces  Arcs  ioit 
appuyé  fur  la  terre  ou  fur  des  Arcs  bandez  en  lens  contraire, 
comme  le  montre  la  Figure  6. 

Du  Roc. 

De  tous  les  fonds  le  Roc  &  le  Tuf  font  fans  contredit  hs 
meilleurs  >  il  arrive  cependant  quelquefois  des  inconveniens , 
comme  quand  il  fe  trouve  partie  roc  Se  partie  terrain  ,  & 

Eiij 


38      ARCHITECTURE    MODERNE 

Ibuvent  de  manière  qu'il  faut  bander  un  Arc  qui  pofe  fur  ces 
deux  différentes  iondations  ,  ou  lorfque  Ton  bâtit  fur  le  pen- 
chant d'une  Montagne  dont  le  fonds  eftunrocj  dans  le  premier 
cas  il  faut  quand  on  a  trouvé  le  bon  fonds ,  bien  battre  le  ter- 
rain pour  le  rendre  plus  terme,  puis  y  poferde  grandes  Pierres 
à  fec  ,  les  frotter  l'une  lur  l'autre  ,  &  les  ufer  avec  de  feau  6c 
du  grais ,  jufqu'à  ce  qu'elles  f oient  bien  jointes  ?  comme  il  a 
été  pratiqué  à  FArc  de  Triomphe  de  la  Porte  S.  Antoine  j 
élever  cette  fondation  jufqu'au  niveau  du  roc  &  bander  l'Arc 
de  deffus ,  il  n'y  a  point  de  raifon  qui  puiffe  faire  pencher  l'Edi- 
fice de  ce  côté  j  voyez  la  Fi<^ure  j.  quand  on  bâtit  fur  le  pen- 
chant d'une  Montagne ,  il  faut  couper  le  roc  par  retraites  j 
&  élever  les  murs  fur  chaq[ue  retraite  ,  qui  doit  avoir  été  mife 
en  pente  du  côté  du  roc ,  afin  que  le  pied  du  mur  qui  eft  en 
talud  foit  pofé  fur  un  plan  qui  s'oppofë  à  fa  poulTée  ,  pour  lors 
il  faut  bien  lajifer  lécher  la  maçonnerie  élevée  jufqu'à  la  pre- 
mière retraite  duroc-&;  ainli  de  fiiice  ?  la  i-z^^rÉ"  8.  en  fera 
mieux  juger  j  fi  ce  mur  faifoit  partie  d'une  maifôn  Royale , 
ou  de  grande  confèquençe  ,il  vaudroitmieuxle  bâtir  à  Pierres 
feches,  comme  on  vient  de  le  dire.  Lorfque  le  Bâtiment  doit 
être  en  plein  fiu'leroc,  il  faut  drefîer  le  roc  de  niveau,  6c 
faire  une  grande  attention  que  l'on  ne  commence  pas  la  fé- 
conde affile  que  la  première  ne  foit  finie  dans  le  pourtour  de 
FEdifice  6c  ainfi  de  fuite,  autrement  TEdifice  qui  ne  s'affaife- 
roit  pas  également  par  tout,  pourroitfe  fendre  par  endroits  6c 
caufer  de  grands  inconveniens. 

De  la   Glaifc, 

Après  avoir  donné  la  manière  de  corrige  un  mauvais  fonds 
6c  de  bâtir  fur  le  roc,  on  parlera  du  tonds  de  glaife ,  celui  qui 
(  fans  contredit  )  demande  le  plus  d'attention  &  le  plus  de 
précaution,  La  glaile  eft  ce  qu'on  nomme  ordinairement  terre 
à  Potiers ,  fa  nature  étant  gralie  elle  retient  les  eaux  qui  cou- 
lent dclRis  ,  fouvent  môme  elle  les  retient  pardeffous  ,   cette 
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fbfte  de  terre  eft  fi  fujette  à  variation ,  qu'il  eft  nécelTaire  de 
l'Ater  entièrement  lorlqu  on  en  trouve  en  fondant ,  à  moins 
qu'elle  ne  Ibit  d'une  telle  épaifTeur ,  que  la  dépenfe  en  devien- 
droit  trop  confidérablej  il  arrive  même  fouvent  que  le  Pilotage 
fait  un  m.auvais  eftet  dans  la  glaife  quoiqu'il  femble  pafTer  juC- 
qu'au  folide ,  &  on  a  plufieurs  fois  remarqué  que  battant  un 
pieu  à  un  des  bouts  de  la  fondation,  la  giaile  le  renjflant  re- 
poufToit  Se  faifoit  fortir  avec  violence  des  pieux  qui  avoient 
été  fichez  à  l'autre  bout  j  lorfque  les  lits  de  glaife  vont  en  pen- 
chant, Se  font  fi  épais  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  les  enlever, 
le  moyen  le  plus  fur  pour  bâtir  fur  un  tel  penchant ,  eft  de 
commencer  à  fonder  lur  le  ferme  au  pied  de  la  Montagne , 
puis  alTéoir  un  autre  fondement  un  peu  plus  haut  fur  le  co- 
teau ,  Se  continuer  ainli  par  retraite  jufqu'au  lieu  du  principal 
Edifice  ,  afin  que  le  terrain  foit  également  retenu  partout, 
cette  manière  a  été  fouvent  pratiquée  par  les  anciens  qui  n'ob- 
mettoient  rien  pour  la  confèrvation  de  leurs  Edifices. 

Il  fe  trouve  quelquefois  un  mauvais  terrain  au-defTous  de 
la  glaife,  fouvent  même  ce  mauvais  terrain  eft  très-profond, 
dans  ce  cas  on  ne  peut  ni  Piloter ,  ni  enlever  la  glaife,  on  ra- 
portera  à  ce  fujet  le  moyen  dont  s'eft  fervi  Monfieur  Blondel 
à  la  Corderie  de  Rochefort  qu'il  a  bâti  fur  un  fonds  fembla- 
ble  j  cet  ouvrage  de  la  Corderie  eft  un  Edifice  à  deux  étages, 
de  4  toifes  de  largeur  entre  les  murs,  Se  de  216  toiles  de  lon- 
gueur, non  compris  les  Pavillons  qqs  2  bouts  ,  le  lieu  qu'avoit 
choifi  cet  Architecte  pour  afféoir  cette  grande  mafie  ,  étoic 
une  belle  Prairie  longue  environ  de  2^0  toifes,  fur  une  largeur 
de  plus  de  50  au  plus  étroit,  enfermée  d'un  côté  par  la  Rivière 
de  Charante  ,  êe  de  l'autre  par  un  Canal  ,  la  première  chofe 
qu'il  fit  tut  de  fonder  ce  terrain  en  plufieurs  endroits  >  il  recon- 
nut qu'au  deffous  de  la  première  croutte  qui  étoit  environ  de 
2  Pieds  de  terre  noire  Se  de  gâfon  ;  il  y  avoit  une  couche  de 
glaife  très-ferme  Se  fofide  par  le  haut,  épaifiîe  de  10  à  12  Pieds 
qui  s'amolifant  petit  à  petit ,  fe  terminoit  en  boue  ou  vafe  molle 
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èc  demi  liquide  de  la  même  nature  qu'eft  celle  des  bords  Sc 
du  fonds  de  la  Rivierre,  Sc  ce  mauvais  terrain  continuoic  fous 
la  glaife  à  une  fi  grande  hauteur ,  qu'il  ne  pût  jamais  en  trou- 
ver le  fond  ni  trouver  d'autre  terrains  au-delTous  ,  Ion  Edifice 
devoit  être  trop  confiderable  ,  pour  le  lervir  de  la  pratique  des 
Maçons  du  Pays,  qui  dans  ces  fituations  mettent  les  premières 
affilés  de  leurs  Bâtimens  fur  l'herbe  lans  rien  creuler  pour  leurs 
fondations ,  parce  que  ces  2  Pieds  de  bonne  terre  ,  liée  &  affer- 
mie par  les  racines  des  herbes,  liiffifènt  pour  foûtenir  la  malîe 
de  leurs  Edifices  &  empêcher  qu'ils  ne  le  relfentent  d^s  mou- 
vemens  de  la  glaife  qui  eft  defious ,  ôc  ce  prudent  Architeéle 
ne  voulant  fè  fier  à  là  glaife  pour  y  Piloter,  fondé  fur  le  mal- 
heur tout  récemment  arrivé  au  Pont  de  Xainue  ,  qui  avoit  été 
renverfepar  les  efforts  delà  glaife,  qui  en  fè  tourmentant  avoic 
chafîe  les  Pilotis,  ôc  par  conféquent  caufé  la  ruine  du  Pont, 
par  la  raifon  dite  cy-dellus ,  que  la  glaife  éventée  Sc  tourmen- 
tée jette  en  fe  renflant  tout  ce  qu'on  -à  mis  dediuis  Sc  âeC- 
fus,  le  parti  qu'il  trouvât  Je  meilleur  fut  de  fonder  fur  une 
grille  de  Chaipente  en  plate-forme,  comme  il  l'avoit  vu  pra- 
tiquer en  femblables  occafions  ,  en  Hollande  Sc  ailleurs,  & 
particulièrement  à  la  Citadelle  du  Havre  de. Grâce,  que  Mr 
Dargencourt  fur  un  terrain  prefque  femblable  avoit  entière- 
ment fondé  de  cette  manière  ,  ce  que  Mr  Dargencourt  avoit 
fait  avec  tant  de  fuccez,  que  le  terrain  de  delfous  s'étant  affaifie 
fous  le  poids  3  toute  la  maffe  de  la  Citadelle  l'a  ftiivie  unifor- 
mément Se  toute  d'mie  pièce ,  Xans  traélion  Sc  fans  s'être  dé- 
menti en  aucune  part,  à  tel  point  que  des  rues  de  la  Ville, 
on  voit  prefentement  une  partie  du  toit  des  logemens  du  de- 
dans de  la  Citadelle  ,  d'où  l'on  ayo.it  peine  au  commence- 
ment d'en  découvrir  le  fomraet ,  le  même  Mr  Dargencourt 
avoit  fait  contraire  à  Broiiage  un  ouvrage  à  Corne,. qu'il  avoit 
fondé  avec  fuccez  de  la  même  manière. 

Mr  Blondel  fondé  fur  cqs  expériences  fit  tracer  fur  le  ter- 
rain les  largeurs  qu'il  vouloit  donner  aux  fondations  des  murs , 

tant 


DE    LA    CONSTRUCTION.  41 

tant  du  contour  de  la  Corderie  &  des  Bâtimens  qui  la  dévoient 
accompagner,  que  de  ceuxquilavoit  rélolu  d'élever  jufqu'au 
rez-de-chauiîée  leulement ,  en  forme  de  travefès  de  4  en  4 
toifes  par  le  dedans ,  pour  lier  les  principaux  murs  l'un  avec 
l'autre  j  il  fit  creufer  y  Pieds  environ  lur  le  Plan  de  la  Prairie  > 
c'eft-à-dire  3  Pieds  dans  le  maffil  de  la  glaife ,  puis  ayant  fait 
mettre  avec  une  grande  exactitude  le  fonds  de  ces  foiiilles  par 
toutiùr  un  même  niveau,  il  fit  afféoir  une  grille  de  longues 
pièces  de  bois  de  Chêne  de  10  à  11  Pouces  de  gros,  alfem- 
blez  l'une  à  l'autre  tant  plein  que  vuide ,  Se  à  queue  d'aronde 
dans  toute  l'étendue  des  Fondations  3  c'eft-à-dire  fous  les  mur? 
de  traverfes  ,  auiîi-bien  que  fous  les  murs  principaux,  fur  la- 
quelle ayant  fait  étendre  en  platte-forme,  un  lit  plat  de  ma- 
driers dli  même  bois  de  3  à  4  Pouces  dépailïèur,  bien  afîis 
fur  un  même  niveau,  Se  bien  chevillez  fur  tous  les  bois  de 
la  grille,  il  fit  coucher  les  premières  affifes  des  fondemens, 
iaits  de  beaux  quartiers  de  libage,  avec  longues  boulines.  Se 
conftruire  les  murs  de  bonne  maçonnerie  à  plomb  par  dedans , 
êc  par  retraites  en  dehors,  julqu'àla  hauteur  de  4 Pieds  Se  de- 
mi ou  j  Pieds,  au  delTus  du  Plan  de  la  Prairie  ,  fîir  lequel  il 
voulut  que  celui  de  la  Corderie  tut  élevé  jufqu'à  cette  hau- 
teur ,  afin  de  le  tirer  des  incommodités  des  eaux  de  la  Rivierre, 
qui  débordant  quelquefois  Se  principalement  aux  grandes  Ma- 
rées ,  couvroit  la  plus  grande  partie  des  Prairies  voifines  ,  il  fît 
afTeoir  les  murs  fur  ce  fondement  j  mais  avec  tant  d'uniformité 
dans  toute  fon  étendue  ,  qu'il  n'a  jamais  fouiîert,  que  l'on 
pofât  une  Pierre  pour  commencer  une  afîife  dans  aucun  en- 
droit du  pourtour ,  que  l'afTife  de  defîous  ne  fut  entièrement 
achevée  ,  afin  que  toute  la  maffe  prenant  fon  faix  également 
par  tout ,  le  terrain  fous  la  grille  ne  fut  jamais  plus  prefTé  d'un 
côté  que  de  l'autre,  cet  exemple  eft  d'autant  plus  à  fuivre  que 
c^  fîiperbe  Edifice  n'a  pas  paru  fouifrir  jufqu'à  prelent  j  fi  on 
connoiffoit  bien  les  propriétés  de  la  glaife ,  on  ne  foroit  pas 
ét-onné  de  voir  de  l'eau -Iburciiler  fur  des  Montagnes  j  la  glaife 
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arrêtant  Teau  pardefîous  &  pardeflus ,  ne  peut-il  pas  arriver 
que  les  eaux  d'une  Montagne  trouvant  une  iffuë  pardeflous 
laglaile,  y  coulent  julquà  ce  qu'ayant  trouvé  un  roc  ou 
tuf  qui  les  arrêtant  les  obligent  de  remonter  vers  le  haut  de  la 
Montagne  ,  &  de  faire  même  un  amas  d'eau  lur  le  fommet  de 
la  Montagne  j  c'eft  à  cette  caufè  que  l'on  peut  attribuer  un 
effet  iiirprenant,  qui  eft  de  fçavoir  pourquoi  l'on  manque  d'eau 
dans  des  Pays  bas  voifms  de  plufieurs  côtes  Se  Montagnes 
d'où  ils  devroient  en  recevoir. 

Les  Habitans  de  la  baffe  Autriche  voyant  qu'ils  ne  trouvoient 
pas  d'eau  au-deffiis  des  glaifes ,  Se  fçachant  que  comme  voi- 
lins  de  Montagnes  ils  n'en  dévoient  pas  manquer^  fe  font  avifez 
de  percer  le  lit  de  glaife  ,  perliiadez  que  l'eau  étoit  retenue  au- 
deflous  ,  ils  le  pratiquent  encore  aujourd'huy  ,  Se  comme  la 
manière  dont  ils  s'y  prennent  eftaflez  (ingulierej  on  la  rapor- 
tera  ici.  Ils  creufent  premièrement  une  Foffe  de  Puits  jufqu'à 
la  glaife  ferme,  qui  eft  le  plus  fouvent  à  25  ou  30  Pieds  fous 
le  rez-de-chauflee  ,  puis  ayant  fait  un  lit^égal  Se  de  niveau, 
de  4  ou  j*  Pieds  dans  la  même  glaife,  ils  y  pofènt une  Pierre 
platte  de  7  à  8  Pouces  d'épaifeur,  Se  percée  dans  fon  milieu 
d'un  trou  de  8  à  p  Pouces  de  diamètre,  ils  commencent  fur 
cette  Pierre  les  Fondemens  du  mur  du  Puits  félon  la  largeur 
qu'ils  veulent  lui  donner  ,  qu'ils  élèvent  jufqu'au  haut ,  en  le 
revêtant  d'un  conroi  de  2  Pieds  d'épaiffeur  tout  autour  entre. 
la  terre  Se  le  mur  j  après  quoi  ils  ont  un  gros  tarier  pointu  de 
7  à  8  Pouces  de  large,  qu'ils  mettent  dans  la  glaife  parle  trou 
de  la  Pierre,  dont  le  poinçon  ou  efîieu,  compofé  de  3  barres 
de  fer  de  3  Pieds  de  long  chacune  ,  emboîtées  l'une  dans  l'au- 
tre ,  Se  retenues  avec  des  clavettes ,  s'étend  jufqu'enhaut ,  Se 
paffè  par  un  trou  percé  dans  le  milieu  des  deux  pièces  de  bois , 
pofées  en  croix  fur  la  bouche  du  Puits ,  afin  qu'il  foit  toujours 
a  plomb  fiir  le  trou  de  la  Pierre ,  puis  ajuftant  les  bras  d'une 
grande  manivelle  au  fommet  du  Poinçon  ,  ils  font  entrer  le 
tarier  ea  tournant  pardeflous  la  Pierre  dans  la  glaife  qu'ils  en- 
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lèvent  à  mefure ,  &  la  percent  fans  difcontinuer  quelquefois 
à  la  profondeur  de  30  ou  40  Pieds,  en  ajoutant  dans  le  befoin 
de  nouvelles  barres  d'alonges  au  poinçon  5  jufqu'à  ce  qu'ils 
trouvent  l'eau  laquelle  remonte  avec  violence  au  moment 
qu'elle  a  de  l'air  par  le  trou  de  la  glaile ,  &  par  celui  de  la 
Pierre ,  8c  remplit  le  Puits  ordinairement  à  la  hauteur  de  12 
ou  r  j"  Pieds,  où  elle  demeure  enluite  fans  changement  ni  dimi- 
nution ,  quelque  quantité  que  l'on  en  tire ,  ils  ont  même  l'in- 
vention de  boucher  le  trou  de  la  Pierre  par  le  moyen  d'un 
tampon  de  bois  amenuifé  par  un  bout  &  enveloppé  de  vieux 
linges,  qu'ils  attachent  à  une  longue  perche,  lorfqu  ils  ont  envie 
de  nétoyer  le  Puits ,  ou  d'y  remédier  au  fonds  quand  il  y  a  quel- 
que chofe  de  gâtéo 

Des    Lieux  Marécageux. 

Il  ell  aufTi  très-difficile  de  fonder  dans  des  heux  marécageuxj 
^on  y  doit  faire  les  tranchées  des  Fondations  très-larges,  & 
en  foûtenirles  côtés  par  des  pieux,  dolTes,  planches  &  clayes, 
les  enduire  avec  du  limon  ,  de  la  moufle  ,  ou  autres  choies 
iemblables  5  après  quoi  il  en  faudra  tirer  l'eau  Sc  l'épuiler  en- 
tièrement, Se  pour  ce,  couvrir  de  Sable  le  fonds  du  lit  bour- 
beux ,  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  à  placer  le  pied ,  alors  l'eau 
fourciilant  dans  cet  endroit  fera  enlevée  Se  vuidée  avec  la 
Pompe ,  qui  ne  ceffera  julqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  le  fonds  j 
puis  on  dreflera  des  machines  propres  à  enfoncer  2 ,  3  ou  4, 
jangs  de  Pieux  ou  Pilotis  pour  y  établir  une  grille. 

Si  les  lieux  marécageux  font  beaucoup  rempHs  d'eau ,  il 
faudra  d'abord  les  détourner  Se  les  faire  écouler  par  plufieurs 
leignées  ou  rigoles  dans  des  lieux  plus  bas ,  fiil  s'en  trouve  , 
finon  les  vuider  avec  Pompes,  Moulins,  Sec.  même  faire 
des  Bâtardeaux  fi  il  en  eft  befoin  y  enforte  qu'on  puilTe  entrer 
alTez  bas  dans  la  terre  pour  y  placer  le  pied  des  murs  :  Voici 
la  manière  de  bien  Piloter. 
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Da  Pilotis. 

Le  bois  de  Chêne  étant  connu  meilleur  qu'aucun  autre  pour 
réfifter  dans  l'eau  &  dans  la  terre  ,  il  faudra  toujours  s'eniervir 
pour  Iqs  Pilots. 

Pour  fçavoir  dans  chaque  endroic  combien  les  Pieux  doi- 
vent avoir  de  grofleur,  il  faut  en  faire  battre  un  qui  foit  bien  ieré, 
comme  on  le  dira  cy-après,  que  l'on  enfoncera  jufqu'au  relus 
du  mouton  j  enforte  qu'on  puifle  connoître  julqu'à  quelle  pro- 
fondeur le  fonds  du  terrain  tait  une  alTez  grande  réfiffance  pour 
arrêter  le  bout  des  pieux ,  ce  qui  fera  facile  fi  on  a  meftiré  le 
pieu  avant  de  le  battre  5  puis  quand  on  eft  fur  de  la  longueur 
que  doivent  avoir  les  pieux ,  il  faut  fur  cette  mefure  régler 
leur  grofTeur  j  enforte  qu'ils  ayent  de  diamètre  à  peu-près  une 
douzième  partie  de  leur  longueur  j  par  conféquent  les  pieux 
qui  doivent  avoir  dix  pieds  de  long,  auront  10  pouces  de 
diamètre,  ceux  de  12  pieds,  1 2  pouces  j  cette  proportion  ne 
s'étend  cependant  que  depuis  6  pieds  jufqu'à  12  j  car  fi  les- 
pieux  avoient  î6  ou  18  pieds  de  long  ,  il  fuffira  qu'ils  ayent 
13  a  14  pouces  de  diamètre,  parce  qu'il  faudroit  un  mouton 
d'un  trop  grand  poids  pour  les  enfoncer  j  il  ne  faut  pas  que 
les  pieux  f  oient  apointez  de  trop  court  j  carils  n'enfoncent  pas 
fi  aifement,  ce  qui  efl  taillé  en  pointe  doit  avoir  au  moins  deux- 
fois  &  demi  Se  au  plus  3  fois  le  diamètre  du  pieu,  comme  11  le 
pieu  a  16  pouces  de  diamètre  ,  il  faut  que  la  longueur  de  la 
pointe  foit  de  30  pouces ,  Se  ainfi  des  autres  j  dans  les  ouvra- 
ges qui  font  de  peu  de  conféquence  ,  on  brûle  la  pointe  & 
le  haut  des  pieux  pour  les  durcir  j  mais  aux  ouvrages  de  con-- 
féquence,  il  faut  férer  le  bout  des  pieux  avec  un  fer  au  moins 
à  3  branches,  dont  le  poids  foit  proportionné  à  la  grofTeur  du 
pieu ,  ce  poids  efl  de  20  à  2  j-  liv.  pour  les  pieux  de  12  à  ly 
pieds  de  long ,  Se  les  autres  par  proportion  ,  il  faut  auffi  met- 
tre une  ceinture  de  fer  par  le  haut  des  pieux  pour  les  tenir  ferrez 
Gontre  l'effort  du  mouton  j  on  dit  que  les  pieux  font  frétez 
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quartd  on  a  mis  de  ces  cercles  de  fer  par  le  bout  d'enhaut ,  les 
pieux  doivent  être  dilpofez  Se  battus  tant  plein  que  vuide  , 
afin  qu'il  y  ait  aflez  de  terre  pour  les  entretenir. 

Pour  n'être  pas  dans  le  cas  de  faire  percer  le  bon  terrain  à 
force  de  coups  de  mouton,  il  taut  faire  un  Puits  aux  environs 
qui  faiïe  connoître  le  bon  fonds ,  en  mefurer  la  hauteur,  &  s'y 
arrêter  fi  le  pieu  réfifte  aux  coups  de  mouton. 

Après  que  les  pieux  font  battus  partout  au  reflis  du  mouton 
il  faut  les  récéper  5  c'eft-à-dire ,  les  recouper  par  tout  de  niveau 
à  la  hauteur  qu'on  aura  prile  pour  le  bas  du  fondement ,  après 
quoi  il  taut  ôter  un  peu  déterre  autour  d'eux  pour  mettre dti 
charbon,  ou  du  moîlon  dur  dans  leurs  intervalles  j  il  faut  bien 
battre  ce  charbon  ou  moîlon  jufqu'au  niveau  defdits  pieux  > 
enluite  on  met  pardelîus  les  pieux  des  pièces  de  bois  appellées 
racinaux ,  qui  font  des  elpeces  de  liernes,  clouées  fur  la  tête 
des  pieux,  ces  pièces  de  bois  Ibnt  comme  de  2;ros  madriers, 
qui  peuvent  avoir  4>  j"  a  (^pouces  d'épailTeur ,  £ir  la  largeur 
dep  ,  10  ou  12  pouces  ,  félon  le  diamètre  des  pieux ,  on  cloue 
ces  racinaux  fur  toutes  les  têtes  des  pieux  avec  de  bonnes 
chevilles  de  fer  à  têtes  perdues,  ces  racinaux  doivent  avoir  des 
mantonnets  par  les  bouts  de  deux  pouces  ^  pour  arrêter  les 
plattes-formes  que  l'on  couche  delTus,  ces  plattes-formes  ont- 
au  moins  deux  pouces  d'épaiffeur ,  Se  font  clouées  lur  les  ra- 
cinaux avec  des  chevilles  de  fer ,  pouffées  à  têtes  perdues  ,  on 
pofe  fur  ces  plattes-formes  de  grands  quartiers  delibage  &on 
met  de  la  moulTe  entre  les  joints  fins  mortier ,  parce  que  la 
chaux  brûle  le  bois  j  pour  rendre  l'ouvrage  meilleur  il  faut 
battre  des  pieux  de  garde  au-devant  du  Pilotis ,  un  peu  plus, 
élevez  que  le  delîus  des  plattes-formes ,  quand  on  met  des- 
grilles  dans  des  lieux  marécageux ,  il  faut  qu'elles  foient  aflem- 
blées  tant  plein  que  vuide ,  à  tenons  Se  à  mortaifes  dans  le. 
pourtour  des  fondations.  Voyez  les  Figures  ç.  Se  lo. 

Si  dans  une  fondation  il  le  trouvoit  une  fource  qu'on  ne  pût 
tarir  il  faudroit  élever  un  Arc  qui  palTât  pardefîiis  la  fource 

F  ni 
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Se  remplir  cet  Arc  de  moîlon  ,  ce  qui  empêcheroitque  la  four» 
ce  par  la  fuite  ne  fit  tort  au  mur.  Voyez  la  Figure  1 1. 

Comment  il  faut  remplir  les  Fondations. 

Quand  le  terrain  eft  bien  dreffé  de  niveau ,  il  faut  y  mettre 
de  grands  quartiers  de  libage  dans  le  pourtour ,  &  les  pofer 
à  fec,  puis  élever  delîus  les  Fondemens  de  bons  moîlons  avec 
du  mortier  de  chaux  &  fable ,  avec  l'attention  de  mettre  une  af 
fife  de  Pierres  de  taille  dure  dans  le  pourtour  au  rez-de-chauifée 
des  Caves ,  qui  foit  partie  dans  la  terre  &  partie  hors ,  environ 
de  6  Pouces,  il  faut  mettre  aulfi  des  chaînes  de  Pierres  de  taille 
fous  la  naiifance  des  Arcs  que  l'on  tait  pour  les  voûtes  des  Ca- 
ves :  Les  jambages  &  plattes-bandes  des  Portes  ,  &  les  foûpi- 
raux  doivent  être  aulfi  de  Pierres  de  Tailles ,  il  y  en  a  qui 
rempHiïent  les  fDndations  de  gros  libages  de  même  hauteur  & 
liez  les  uns  avec  les  autres  par  leurs  différentes  figures  ,  cette 
manière  a  été  pratiquée  à  THôtel  Royal  des  Invalides  j  les 
Pierres  de  Meulières  avec  de  bon  mortier  remplirent  une  fon- 
dation avec  toute  la  fureté  poffible.  Plufieurs ,  entr  autres 
Philibert  de  l'Orme  dit  que  fi  on  prépare  le  mortier  avec  de 
la  Chaux  qui  vienne  du  Four  &  du  Sable  de  Rivierre  qui  porte 
plufieurs  lortes  de  cailloux  de  toutes  grolfeurs ,  pourvu  qu'elle 
n'excède  pas  la  grofieur  du  poing,  ce  mortier  lervira  de  Pierres, 
pour  cet  effet  il  faudra  le  jetter  dans  la  Fondation ,  &  le  dref- 
fer  feulement  avec  la  pelle  ?  l'ayant  ainfi  répandu  juiqu'à  un 
demi  Pied  d'épaifi^eur  ,  on  y  pourra  jetter  quelques  groffes 
Pierres  fans  qu'elles  fe  touchent ,  les  plus  dures  comme  roches 
ou  cailloux  feront  les  meilleures  ,  après  quoi  on  rejettera  du 
mortier  lufdit  &  on  continuera  ainfi  jufqu'à  ce  que  tout  foic 
plein ,  il  faut  auffi  jetter  à  mefùre  des  petits  cailloux  j  ces  fortes 
de  fondemens  font  fi  bons ,  que  par  la  fuite  des  tems  cela  ne 
tait  qu'une  feule  Pierre  qu'on  a  de  la  peine  à  cafi'er,  il  feroit 
à  propos  de  bien  laiifer  lécher  ces  fortes  de  Fondemens ,  avant 
de  pofer  les  murs. 
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Les  Fondemens  dans  les  lieux  aquatiques  Se  marécageux 
peuvent  être  faits  de  la  même  manière,  &  quoique  le  mortier 
y  féche  plus  difficilement  à  caufe  de  l'humidité ,  quand  il  y  eit 
une  fois  lec ,  il  y  vaut  mieux  que  par  tout  ailleurs. 

Leon-Baptifte  Albert  raporte  qu'il  a  fait  de  grandes  atten- 
tions dans  la  façon  dont  les  Edifices  antiques  avoient  été  fon- 
dez Se  dit  que  les  fondemens  lont  de  matières  Se  de  ftruélures 
toutes  différentes.  On  ne  s'efl  pas  beaucoup  étendu  lur  la 
conftruélion  dans  l'eau  ,  &  on  palFera  fous  filence  la  ftruélure 
des  Ponts ,  parce  qu'il  va  paroître  incelfamment  un  Traité  com- 
plet de  l'Architeclure  Hydraulique. 

Il  faut  que  les  Murs  dans  la  Fondation  foient  plus  larges  qu'au 
rez-de-chauffée,  les  uns  veulent  de  moitié,  les  autres  des  deux 
tiers ,  d'autres  veulent  que  cette  largeur  foit  double  ,  on  doit 
félon  d'autres  fe  proportionner  à  l'épailfeur  des  murs  Se  donner 
plus  de  largeur  aux  Fondemens  à  proportion  que  les  murs  font 
plus  hauts  Se  plus  épais  3  cependant  3  Pouces  d'empâtement 
de  chaque  côté  fuffifent  dans  toutes  fortes  d'épaiifeurs  de 
murs. 


CHAPITRE     XV. 

Des  Murs  <S  des  Voîites. 

LE  s  Murs  fe  font  ou  de  Pierres  de  Taille ,  ou  de  Moîlons  ] 
ou  de  Briques  ,  ou  de  Grais ,  ou  enfin  de  Cailloux  j  de 
toutes  ces  conftruélions  ,  la  meilleure  eft  fans  contredit  celle 
qui  fe  fait  de  Pierres  de  Taille  j  après  quoi  celle  moitié  Moî- 
lons ,  ou  moitié  Briques  Se  moitié  Pierres  de  Taille  ,  tiennent 
le  premier  rang  ,  à  l'égard  des  murs  que  l'on  fait  entièrement 
de  Moîlons ,  de  Briques ,  ou  de  Cailloux ,  il  fèroit  à  propos 
de  mettre  des  jambes  de  Pierres  de  Taille  fous  les  Poutres  Se 
aux  encoignures.  Leon-Baptifle  Albert  raporte  une  Loy  que 
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les  anciens  Archiceéles  obfèrvoient  exa6tement  pour  les  mu- 
railles. 

1°.  Que  le  fonds  lur  lequel  on  pofe  les  premières  afîîfès 
fût  très-Terme. 

2».  Que  les  parties  de  delTus  flifîent.bienà  plomb  iur  celles 
de  deffous. 

5°.  Que  les  encoignures  Se  les  chaînes  des  murailles  depuis 
le  rez-de-chauifée  julqu'au  haut ,  fulTent  de  Pierres  très-dures. 

40.  Que  le  mortier  fut  bien  corroyé. 

y®.  Que  les  Pierres  ne  fulTent  point  miiès  en  œuvre  fans  être 
bien  ramoities. 

5°.  Que  les  Pierres  les  plus  dures ,  fuffent  placées  aux  en- 
droits les  plus  expofez  à  l'air,  ou  à  l'eau. 

7°.  Que  toute  la  Maçonnerie  le  levant  également ,  fut  tou- 
jours conduite  avec  la  régie ,  l'équaire  &  le  plomb. 

8°.  Que  toutes  les  Pierres  fuflent  pofées  en  liaifon. 

90.  Que  Cloutes  les  Pierres  des  affiles  fuflent  d'égale  hau- 
teur. 

10°.  Que  les  dedans  des  Murailles  entre  les  parcmens  fuf^ 
fent  bien  garnies  de  moîlons  Se  de  blocage. 

11°.  Que  toutes  les  Pierres  des  murs  tulfent  liées  avec  de 
longues  Pierres  qui  fillent  Parpain  fi  il  étoit  poflible  j  Vitruve 
raporte  différentes  fortes  de  murs  qui  n'étant  pas  en  ufàge  par- 
mi nous  feront  paffés  fous  filence. 

Les  Anciens  pour  mieux  entretenir  les  murs  ,  les  traver- 
foient  de  longues  pièces  de  bois  d'Olivier,  qui  en  prenoient 
toute  l'épaiiTeur. 

Il  eft  bon  fur  tout  dans  les  murs  mitoyens  (parce  que  cela 
ne  paroît  pas  )  de  faire  des  arcades  qui  confervent  fes  murs 
plus  long-tems  j  car  manque  de  ces  précautions ,  il  arrive  fou- 
vent  de  grands  dommages  aux  murailles  des  Edifices  confl- 
derables,  fur  tout  lorfqu'il  s'y  rencontre  des  petits  trous,  & 
qu'elles  ne  font  par  bien  garnies  dans  leurs  paremens  ,  parc^ 
que  les  Souris  portent  dans  ces  trous  des  graines  qui  viennent 
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à  y  germer ,  Se  même  des  Arbrifleaux ,  dont  les  racines  grof- 
{îlîanc  peu  à  peu ,  Se  fe  coulant  entre  les  petits  vuides  des 
Murailles ,  en  écartent  les  Pierres  Se  les  Moîlons ,  &  caufent 
la  ruine  totale  du  Bâtiment  j  ce  que  les  Voûtes  faites  dans  ces 
Murs  empêchent  entièrement?  cette  conftruélion  fe  peut  re- 
marquer au  Louvre  j  il  ne  faudroit  pas  mettre  des  Poutres  à 
l'exemple  des  anciens,  parce  que  les  bois  dont  on  fe  fertdans 
ces  Pais  neiympatilent  point  avec  la  Chaux,  au  contraire  du 
bois  d'Olivier  à  qui  le  mortier  ne  nuit  point. 

On  doit  abfolument  faire  les  premières  affiles  des  murailles 
hors  de  terre  de  Pierres  dures  ,  afin  qu'elles  réfiftent  à  l'humi- 
dité de  la  terre  &  à  la  pluye  ?  il  faut  auffi  que  les  Pierres  d'une 
même  affile  Ibient  de  même  qualité ,  parce  que  11  celles  de 
dehors  étoient  d'une  nature  plus  dure  que  celles  du  dedans 
fous  le  prétexte  des  injures  de  l'air ,  il  arriveroit  que  le  Bâti- 
ment affaifleroit  inégalement  lorfque  les  Pierres  du  dedans  fé- 
cheroient ,  ce  qui  feroit  tort  à  l'Edifice. 

Dans  les  Païs  fujets  aux  tremblemens  de  terre ,  on  prati- 
que des  loûpiraux  ou  évents  dans  l'épailTeur  des  grofles  mu- 
railles depuis  les  premières  affifes  de  leurs  Fondations  julques 
hors  de  terre  ,  afin  que  les  vents  foûterains  trouvant  des  lorties 
libres  ne  fecoiaent  point  l'Edifice. 

Epaijfeur  des  Murs. 

Il  fuffit  fur  une  hauteur  de  dix  toifes  de  donner  2  Pieds 
d'épaifiTeur  à  un  murparlerez-de-chauffée.  Se  de  le  diminuer 
en  montant  de  p  lignes  par  toile  par  dehors  feulement  Se  l'é- 
lever à  plomb  par  dedans ,  que  fi  on  vouloit  élever  par  re- 
traites le  dehors  Se  le  dedans  ,  il  faudroit  toujours  que  la  ligne 
du  miUeu  du  mur  tombât  fur  celle  du  miUeu  des  Fondations , 
les  murs  mitoyens  aux  Maifons  ordinaires  n'ont  au  rez-de- 
chauffiée  que  18  Pouces  d'épaiffeurjmais  dans  les  Edifices  con- 
fidérables  il  faut  fi  il  y  a  des  Voûtes,  faire  les  murs  de  Pierres 
de  Taille  ,  Se  leurs  donner  5  à  6  Pieds  d'épaifiTeur  fur  10  à  12 
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Toifes  de  haut  j  les  Pierres  de  Taille  doivent  être  pofées  les 
unes  fîir  les  autres  avec  toute  l'exadlitude  poflible ,  la  ma- 
nière ordinaire  eft  de  les  mettre  fîir  des  callesde  3  ou  4 lignes 
d'épailTeur  plus  ou  moins,  on  garnit  le  vuide  avec  de  bon 
mortier  fin  que  l'on  y  fiche  tant  qu'il  foit  bien  rempli  j  mais 
il  arrive  fouvent  que  le  poids  du  mur  écrafe  les  calles ,  &  ré- 
duit le  mortier  qui  n'eft  pas  bien  lec ,  à  moitié  moins  de  ce 
qu'il  étoit  d'abord  &  quelquefois  les  joints  le  touchent  de  fi 
près  que  les  paremens  des  Pierres  s'éclatent,  dans  lequel  cas 
il  faut  donner  un  trait  de  fcie  dans  la  jointure ,  de  2  Pouces  en- 
viron de  profondeur ,  pour  empêcher  que  les  Pierres  ne  s'é- 
clatent en  fe  touchant.  Il  fe  voit  des  anciens  Edifices  où  les 
joints  des  Pierres  font  garnis  de  tables  de  Plomb  environ  de 
4  lignes  d'épailTeur  j  toute  la  grande  façade  du  Louvre  a  été 
conllruite  de  cette  manière  ,  l'on  bat  ce  Plomb  avec  la 
mafie  afin  qu'il  ne  diminue  pas  d'epaifi^eur  fous  la  charge.  On 
voit  en  Grèce  &  en  Italie  des  Edifices  où  les  Pierres  ibnt  fi 
bien  jointes  qu'on  a  de  la  peine  à  en  difcerner  les  joints ,  ces 
Pierres  ont  été  pofees  à  crû  &  frottées  Tune  contre  l'autre  avec 
du  grais  &  de  l'eau  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  le  foient  touchées  en 
prelque  toutes  leurs  parties ,  cette  manière  a  été  auffi  pratiquée 
à  l'Arc  de  Triomphe  de  la  Porte  Saint  Antoine ,  Se  on  peut 
dire  que  ce  moyen  eftle  plus  fur  pour  rendre  l'Edifice  beau. 
Se  de  longue  durée.  Se  pour  empêcher  que  les  Pierres  ne  s'é- 
clattent  dans  leurs  paremens.  On  s'en  Jerviroit  aulîi  avec  fiic- 
eès  aux  Colomnes  faites  de  plufieurs  Pierres ,  en  faiiànt  at- 
tention de  laifier  alTez  de  Pierres  pour  les  ragréer,  ce  qui  iàns 
doute  a  été  oblervé  aux  Colomnes  Trajanes  Se  Antonines, 
où  les  joints  des  Pierres  fe  trouvent  fiir  des  vilàges  des  Figures 
en  bas  relief  que  l'on  a  Sculpté  autour  Iàns  que  l'on  s'aper- 
çoive des  joints. 

Murs  de  TerraJJcs,     • 

■» 
Les  Murs  de  Terrafie  doivent  être  faits  d'une  manière  paE- 
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ticuliere ,  à  caufe  des  Terres  qu'ils  doivent  foûtenir  &  dont 
ils  font  poulTez  avec  violence  5  c'eft  pourquoi  ou  ces  murs 
doivent  être  épais  ,  ou  ils  doivent  être  fortifiez  avec  des  épe- 
rons qu'on  appelle  contre-torts ,  qui  font  des  efpeces  de  pi- 
liers joints  aux  murs  de  Terraffes  du  côté  des  terres  ,  &  dont 
l'ulage  eft  de  foûtenir  une  partie  de  la  poulTée,  comme  on  le 
voit  dans  la  Figure  12. 

Comme  la  folidité  des  Terrafles  dépend  principalement  de 
la  manière  d'y  mettre  les  terres  &  de  les  y  affermir.  On  ne 
doit  pas  bâtir  les  murs  de  Terrafle  iàns  avoir  auparavant  ap- 
porté toutes  les  terres  qu'ils  doivent  foûtenir.  On  doit  premiè- 
rement mettre  un  lit  de  terre  d'environ  un  pied  d'épaiifeur 
qu'il  faut  étendre  par  tout  également,  puis  le  pétrir  &  le  fou-» 
1er  en  le  battant  avec  la  batte  comme  aux  allées  de  Jardin  i 
On  ne  doit  pas  oublier  d'arrofer  la  terre  à  chaque  volée  pour 
l'aitèrmir  d'avantage ,  enfuite  on  mettra  un  autre  lit  de  terre 
qu'on  foulera  ,  battra  &  arrofera  comme  le  premier ,  ce  que 
l'on  continuera  jufqu'à  la  hauteur  propofée,  il  faut  toujours 
faire  les  lits  un  peu  en  penchant  du  côté  des  terres  ,  afin  qu'ils 
foient  moins  flijets  à  ébouler,  files  terres  fè  trouvoient  de  dif- 
férente nature,  oufi  elles  n'avoient  pas  été  battues  également, 
ou  fi  il  fe  trouvoit  du  fable  parmi  les  terres ,  il  faudroit  choifir 
la  meilleure  terre  pour  mettre  proche  du  mur. 

La  Terraife  ayant  été  formée  de  cette  manière,  6c  ayant 
été  faite  un  peu  plus  large  qu'il  ne  faut ,  on  coupera  facile- 
ment ce  qui  eft  néceflaire  pour  bâtir  le  mur,  on  en  trouvera 
la  terre  aulfi  ferme  que  du  tuf  j  c'eft  pourquoi  l'eau  ne  pourra 
ni  la  pénétrer  ni  la  faire  aftailTer  j  il  eft  très-dangereux  du  bâ- 
tir les  murs  de  Terraffe  avant  d'avoir  apporté  les  terres ,  par- 
ce que  ces  terres  ne  peuvent  être  affermies  fans  faire  de  gros 
dommages  aux  murs. 

Des  Voûtes. 

On  donne  ordinairement  la  régie  fîiivante  pour  les  épaif^ 

Ci)       . 


52      ARCHITECTURE     MODERNE 

leurs  des  murs  qui  ibûtiennent  des  Voûtes ,  l'Arc  du  cintre 
A,  B,  C,  D,  hv^ure  13.  étant  donné  de  quelque  nature  qu'il 
loit ,  on  le  partage  en  trois  parties  égales ,  comme  ici  aux  points 
A ,  B ,  C ,  D  j  par  les  points  A ,  B ,  ayant  mené  la  ligne  B  ,  A , 
prolongée  jufqu  en  E ,  de  façon  que  A  ,  E ,  foit  égale  à  B ,  A  , 
il  faut  tirer  E;,  F ,  perpendiculaire  lùr  A ,  F ,  ligne  du  pied  droit 
de  lArc,  3c  cette  ligne  E,  F,  fera  de  la  largeur  ou  épaiiTeur 
du  mur  qui  doit  foûtenir  la  Voûte.  On  doit  remarquer  que 
il  l'Arc  eft  en  plein  cintre ,  l'épailTeur  E ,  F,  fera  le  quart  du 
diamètre  A,  D ,  de  l'Arc,  fi  il  eft  lurmonté  l'épailfeur  fera 
moindre  que  le  quart,  au  contraire  elle  fera  plus  du  quart  fi 
il  efi  fur-bailTé ,  ce  qui  eft  néceflaire ,  puifque  l'Arc  en  plein 
cintre  à  plus  de  pouifée  que  le  furmonté  de  le  fur-baiffé  plus 
que  le  plein  cintre. 

Cette  régie  pour  l'épaifleur  des  murs  qui  foûtiennent  des 
Voûtes,  ne  doit  être  fuivie  que  pour  celles  qui  ont  fous  clef 
une  fois  8c  demi  leur  ouverture  ••,  car  fi  la  hauteur  des  Voûtes 
eft  fort  grande  ,  il  faut  fortifier  \q.s  murs  fur  la  hauteur  de  la 
Voûte  fort  exhauffée ,  fans  qu'il  foit  néceffaire  de  l'accompa- 
gner d'Arc-boutans  j  il  n'eft  pas  néceffaire  de  faire  des  piliers 
ni  des  murs  fi  épais  dans  nos  Eglifes  j  car  les  bas  cotez  avec  les 
Arc-boutans  qui  s'élèvent  au-defîus  des  murs  de  féparation  des 
Chapelles  foûtiennent  la  poullée  de  la  Voûte  &  le  toit,  dans 
lequel  cas  les  piliers  qui  foûtiennent  la  grande  Voûte  auront 
feulement  la  fixiéme  partie  de  l'ouverture  de  l'Arc ,  ou  de  la 
largeur  de  l'EgHfe,  fans  y  comprendre  les  bas  cotez  ,  &  fi  la 
hauteur  de  la  Voûte  a  fous  clefs  deux  fois  fa  largeur ,  f es  piHers 
n  auront  d'épaiffeur  que  la  douzième  partie  de  toute  la  hauteur 
delà  Voûte,  ou  la  neuvième  jufqu'à  la  retombée  de  la  Voûte, 
il  faut  rendre  la  Voûte  la  plus  légère  qu'il  fera  poffible  ,  & 
faire  de  grandes  attentions  à  la  qualité  des  matériaux  fur  la- 
quelle les  Architeéfes  gothiques  ont  fait  un  tel  fonds,  qu'ils 
ne  fe  font  pas  embarafîé  de  faire  porter  des  Voûtes  par  des 
petites  Colomnes  ,  ce  qu'aucun  de  nos  Architedes  n'oferoit 
entreprendre  aujourd'hui. 
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Il  feroità  propos  de  joindre  les  VoufToirs  par  crochets  aux 
Voûtes  où  Ton  ne  fait  pas  une  bonne  butée  (  comme  le  faic 
voir  la  Figure  14.  )  Enlbrte  que  les  crochets  neparoiiîent  pas 
par  dehors  ,  ce  qu'on  fera  mieux  connoître  dans  le  petit  Traité 
de  la  coupe  des  Pierres  qui  fera  une  partie  de  ce  Livre ,  en  y 
parlant  de  la  manière  de  bander  les  croilées  par  joints  perpen-  t^ 
diculaires  à  l'imitation  de  celles  du  Louvre. 


CHAPITRE     XVI. 

Des  Caves    <jr    de  leur    Co}iJ}ruclio?t. 

LA  hauteur  des  Caves  doit  être  depuis  8  jufqu'à  10  Pieds 
le  lurplus  devient  inutile  même  incommode  à  caufe  qu'il 
faut  defcendre  plus  bas ,  il  iè  trouve  des  endroits  où  l'on  fait 
deux  Caves  l'une  fur  l'autre ,  lurtout  dans  les  terrains  rapor- 
tez  où  Iqs  premières  Caves  feroient  trop  chaudes  j  la  largeur 
des  Caves  doit  être  environ  de  8  Pieds  j  fi  l'on  ell  gêné  par  les 
murs  de  fondations,  on  peut  la  faire  beaucoup  plus  grande j 
mais  jamais  moindre  afin  que  l'on  puifTe  tourner  autour  des 
tonneaux  j  plus  les  Voûtes  des  Caves  feront  petites  &  plus 
elles  feront  folides  j  il  feroit  à  propos  dans  les  Voûtes  de 
Caves  très-larges  de  mettre  un  ou  deux  piliers  de  Pierres  au  mi- 
lieu, iùr  lelquels  les  Voûtes  qui  prendroient  leur  naiiTance  dans 
les  murs  viendroient  s'appuyer,  ces  Voûtes  feroient  vers  les 
Piliers  enferme  de  Voûtes  d'arefte  &  vers  les  murs  en  Voûte 
de  Cloître.  Il  faut  autant  qu'on  en  eft  le  maître ,  que  la  def^ 
cente  foit  droite  ,  &  que  \qs  marches  loient  de  Pierres  dures  j 
on  pratique  ordinairement  un  petit  Eicalier  pour  aller  cher- 
cher le  Vin.  Ce  petit  Eicalier  ou  vis  potoyere  Sc  les  Caves  à 
Vin  doivent  dans  les  grandes  Maifons  être  placez  au-defTous 
de  l'Office  pour  la  commodité  du  lervice  j  ainli  que  la  Cave 
à  bois,  ou  le  bûcher  proche  la  Cuifme.  L'uiage  des  Caves 
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étant  d'y  conlèrver  le  Vin ,  on  doit  en  éloigner  les  Cloaques 
&  les  Privés  qui  y  aportent  toutes  fortes  de  dé/àgremens  j  en 
effet  les  urines  lont  fi  fubtiles  &  fi  dilfolvantes  qu'elles  per- 
cent prefque  toujours  les  murs ,  tels  bien  bâtis  qu'ils  ayent  pu 
être  ,  &  quoique  fouvent  on  mette  un  coroy  de  glaiie,  les 
eaux  percent  par  des  parties  de  la  glaife  qui  ne  font  pas  bien 
coroy ées.  Les  loûpiraux  que  l'on  fait  aux  Caves  à  Vin  doivent 
être  tournez  vers  le  Nord.  Lorfque  l'on  ell  obligé  de  mettre 
du  Vin  dans  des  Caves  qui  n'ont  pas  cette  expofition,  il  n'y 
faut  point  faire  de  foûpiraux  j  à  l'égard  des  Caves  à  ferrer  le 
Bois ,  l'Huile  ,  ou  autres  Provifions ,  il  y  faut  taire  des  foû- 
piraux, fans  lelquels  le  Bois  pourriroit,  &  tout  ce  qu'on  met- 
troit  dedans  moifiroit. 


CHAPITRE     XVII. 
JDa  Puitj  isr  des  Citernes. 

PO  u  R  faire  les  Puits  il  faut  fouiller  jufqu'à  ce  qu'on 
trouve  aifez  d'eau  j  c'eft-à-dire  jufqu'à  ce  qu'on  foit  ctu- 
deffous  des  Rivières  prochaines  ■,  cette  fouille  eft  plus  ou 
moins  profonde  félon  l'élévation  des  lieux,  quand  on  a  re- 
connu avoir  trouvé  affez  d'eau  ,  on  poié  fur  le  lable  un  Roiïec 
de  Chêne  llir  lequel  on  pofe  des  ailifes  de  Pierres  dures,  juf^ 
ques  à  la  hauteur  de  feau,  lefquels  alfifes  doivent  faire  fépaif 
leur  du  mur  circulaire.  Se  le  reftant  au-de{fus  doit  être  de  bons 
moîlons  piquez  &  liez  avec  de  bon  mortier  ,  il  faut  cram- 
poner  fur  chaque  joint  lefdites  aflifes  de  Pierres  dures. 

Les  Citernes  font  des  lieux  foûterrains  où  l'on  conferve  \ç.s 
eaux  de  Pluyes  qui  y  viennent  des  endroits  les  plus  proches, 
comme  Toits  ,  Cours ,  Terralfes ,  où  on  a  foin  qu'il  ne  s'amalfe 
point  d'ordure  qui  puiiîe  gâter  l'eau.  On  tait  \&s  Citernes  fous 
terre  afin  de  conierver  l'eau  fraîche  ,  <Sc  d'empêcher  qu'il  ne 
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s'y  engendre  de  petits  animaux  qui  pourroient  la  corrompre  j 
on  fait  pafTer  l'eau  par  des  Citernaux  afin  qu'elle  fe  purifie  en 
y  palTant  j  la  plus  grande  attention  que  demancie  la  conftruc- 
tion  des  Citernes ,  c'eft  d'y  bien  faire  tenir  l'eau  ;  pour  cet  effet, 
dans  les  Païs  où  il  fe  trouve  de  la  Pierre  ,  il  faudroit  joindre 
les  Pierres  en  les  ufàns  avec  de  l'eau  &  du  grais,  comme  il  a 
été  dit  cy-deffus  >  car  par  ce  moyen  l'eau  ne  palTe  jamais  par 
les  joints  des  lits ,  à  l'égard  des  joints  montans ,  il  feroit  né- 
celfaire  de  les  remplir  avec  de  bon  mortier  de  Chaux  où 
on  auroit  mis  de  la  limaille  de  fer. 

Dans  les  Pais  où  il  ne  iè  trouve  point  de  Pierres  ,  il  faut 
faire  un  malTif  avec  cailloux  &  mortier  de  ciment,  élever  les 
murs  au  delfus  de  la  même  matière  ,  &  couvrir  le  tout  d'un 
enduit  propre  à  foûtenir  l'eau  ,  comme  alphalte ,  ou  chaux  dé- 
trempée avec  huille  de  noix  &  ciment,  ainfi  qu'on  en  a  déjà 
parlé  dans  la  manière  de  faire  le  mortier. 

On  pourroit  auffi  paver  le  fonds  de  la  Citerne ,  &  en  re- 
vêtir le  mur  de  bons  cailloux  ferez  près-à-près,  le  deiîîis  de 
la  Citerne  doit  être  voûté  de  façon  qu'il  y  ait  un  trou  com- 
me un  Puits  pour  tirer  de  l'eau.  Les  Citernaux  doivent  avoir 
un  trou  de  communication  à  la  hauteur  du  fonds  de  la  Citerne 
pour  y  laiiTer  paffer  l'eau^  ce  trou  doit  être  environ  d'un  Pouce  , 
les  Citernaux  font  des  efpeces  de  petits  Puits  qu'on  remplie 
avec  du  gravier  de  Rivière  ,  dont  on  met  le  plus  gros  au 
fonds ,  «Se  le  plus  délié  defîiis ,  l'eau  paffant  par  le  gravier  & 
le  fable  ,  entre  pure  dans  la  Citerne. 

On  doit  de  tems  en  tems  nétoyer  le  fàbl"e  de?  Citernaux,. 
tout  au  moins  celui  de  defîus  auquel  le  limon  s'attache  d'a- 
vantage j  les  Citernaux  doivent  être  tout-à-fait  remplis  de  fa- 
ble, &  iliaut  mettre  au-defîusune  lame  de  cuivre  ou  de  plomb^ 
percée ,  afin  que  l'eau  en  tombant  ne  puiffe  pas  broiiiller  le 
fable.  Plufieurs  n'y  laiifent  entrer  ni  eaux  de  neige ,  ni  eaux 
d'orage  ;  toutes  les  précautions  cy  -  delTus  prifès ,  on  boira 
d'aulTi  bonne  eau  &  même  plus  légère  que  les  eaux  courant- 
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tes.  Il  fe  trouve  de  ces  Citernes  en  plufieurs  Pais ,  iurtout  dans 
les  Maifons  Religieufes,  il  s'en  voit  une  aux  Capucins  de  la 
rue  Saint  Honoré  ,  &  une  tort  belle  à  l'Abbaye  de  Molême 
en  Bourgogne. 


CHAPITRE     XVIII. 
Des   Cuijïnes    (iT  Offices. 

CVEst  dans  cette  partie  principalement  que  l'on  con- 
l  noît  fi  un  Archite6le  eft  fçavant  dans  la  diftribution. 
Il  arrive  fouvent  que  l'oneil:  obligé  de  placer  les  Cuilines  lous 
le  Bâtiment,  dans  lequel  cas  il  faut  faire  enforte  d'avoir  une 
pente  pour  faire  écouler  les  eaux  dans  quelque  égoût  public, 
linon  faire  un  conduit  qui  les  porte  au  loin  dans  un  cloaque 
fait  exprès  à  Pierre  féche  dans  les  terres  j  il  faut  auiîi  placer 
l'Efcaiier  pour  defcendre  aux  Cuifines  de  manière  que  les 
Maîtres  ne  foient  pas  interrompus  par  le  bruit  des  Domefti- 
ques  qui  montent  &  defcendent  continuellement ,  ces  fortes 
de  Cuifines  doivent  être  voûtées,  il  feroit  même  à  propos  à 
caufe  du  feu  ,  que  toutes  les  Cuifines  le  tulTent. 

On  place  à  côté  des  Cuifines  un  Garde-manger  qui  doit  être 
tourné  au  Nord,  un  Lavoir,  une  Salle  du  Commun  que  l'on 
doit  toujours  £iire  plus  longue  que  large  ,  &  ce  à  proportion 
de  la  quantité  de  DomelHques  qu'elle  doit  contenir,  fOiBce 
doit  être  proche  de  la  Cuiiine ,  il  doit  y  avoir  une  petite 
Chambre  à  côté  de  l'Office  pour  la  commodité  de  fOfficier, 
&  autant  qu'il  eft  pofTible  il  faut  mettre  la  Chambre  à  cou- 
cher de  1  Officier  au  delTus  de  l'Office  ?  il  faut  faire  un  Four 
dans  la  Cuifine  qui  fbit  couvert  de  la  Cheminée  que  l'on 
doit  faire  large  à  proportion  du  lieu,  mais  dont  on  doit  tou- 
jours élever  la  hotte  de  près  de  6  Pieds  de  l'air  du  Pavé,  afin 
que  les  Cuiiiiiiers  ne  s'y  cailent  point  la  tête  j  le  Fourneau  que 
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l'on  fera  dans  la  Cuifine ,  ne  doit  pas  être  élev^é  plus  de  deux 
Pieds  &  demi,  ou  deux  Pieds  9  Pouces  au  plus,  la  largeur  lera 
de  2  Pieds  cSc  demi  lèlon  l'endroit ,  il  doit  être  placé  près 
d'une  fenêtre  ,  on  mettra  aufll  dans  l'Office  un  Fourneau  8c  un 
Four  à  côté  j  les  Fourneaux  &  Potagers  doivent  être  conftruits 
de  briques  avec  mortier  de  chaux  &  fable  pour  le  mieux  j  mais 
on  les  fait  le  plus  Ibuvent  de  moîlon  avec  Plâtre  &  carrelez 
par  delîus.  On  fait  ces  Fourneaux  par  arcades  pofées  iùr  de 
petits  murs  de  8  à  9  Pouces  d'épaiffeur.  Loriqu'il  y  a  des  Caves 
au-delTous  ,  on  les  pôle  lur  les  Voûtes  defdites  Caves,  finon 
il  les  laut  fonder  julques  fur  la  bonne  terre ,  l'on  ne  donne 
guerres  que  2  Pieds  de  largeur  aux  arcades ,  8c  l'on  en  fait 
lur  cette  melure  autant  qu'il  eft  befoin  dans  la  longueur  def- 
dits  Fourneaux  ,  les  Réchaux  que  l'on  met  fur  cqs  Fourneaux 
pour  être  de  durée  8c  commodes ,  doivent  être  de  fonte  & 
de  figures  quarrées  ,  8c  quarrés  longs  pour  les  PoilTonniers, 
Les  Cuifmes  8c  les  Offices  ne  le  mettront  delîbus  le  Corps 
de  logis  que  lorfqu'il  n'y  aura  abfolument  point  d'autres  en- 
droits. Quand  on  les  pourra  placer  à  la  diipofition ,  il  lera  à 
propos  de  le  faire  à  l'extrémité  des  ailes  lur  la  rue  j  mais  fi  le 
terrain  étoit  extrêmement  grand,  il  ieroit neceffaire  de  faire 
y.no.  Cour  pour  les  Cuifmes  8c  Offices ,  où  on  les  dilpoferoiç 
comme  on  le  louhaiteroit. 


CHAPITRE       XIX. 

T)es  Remifes  <S  Ecuries. 

LE  s  Remifes  feroient  bien  fituées  au  Nord ,  ou  du  moins 
dans  un  lieu  à  l'abri  du  Soleil  qui  mange  les  Peintures 
des  Carofles  j  quand  le  terrain  eft  confidérable  il  iaut  mettre 
les  Remifes  &  Ecuries  dans  une  Cour  à  côté  de  la  principale. 
Les  Remifes  doivent  avoir  20  Pieds  de  psolondeurj  il  faut  7 
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Pieds  pour  la  largeur  de  chaque  Carroffe  quand  ils  font  ious 
un  même  Poitrail?  ainfi  21  Pieds  de  largeur  lur  20  de  proton- 
deur fuffiient  pour  3  Carofles  ?  on  pratique  à  preient  dans  les 
Remiies  des  Barrières  ou  Courfieres  triangulaires  ,  au  moyen 
de/quelles  les  Carrofles  qui  y  lont  poufiez  le  rangent  aifément 
dans  leur  place,  le  defius  des  Remifes  eft  ordinairement  le 
lieu  où  l'on  met  les  Chambres  des  Domelliques,  que  l'on  dé- 
gage par  des  corridors. 

Pour  les  Ecuries  quand  on  ne  peut  pas  les  mettre  dans  une 
Cour  féparée,  il  faut  les  placer  fur  la  Rue ,  afin  de  faire  lortir 
le  lumier  fins  paiîer  par  la  Cour  principale,  &  pour  faire 
écouler  l'urine  des  Chevaux. 

On  diiliugue  ordinairement  trois  fortes  d'Ecuries  ,  ou  trois 
endroits  dilferens  dans  la  même,  l'un  pour  les  Chevaux  de 
CarrolTe ,  fautre  pour  \qs  Chevaux  de  Scelle  ,  &  le  troifiéme 
pour  les  Chevaux  entiers  ou  malades  5  les  Ecuries  fe  Pavent  à 
4  Pieds  près  de  la  mangeoire ,  le  lurplus  fè  bat  en  Salpêtre 
pour  conferver  les  Pieds  des  Chevaux  :  on  pratique  à  côté  de 
l'Ecurie  un  petit  endroit  nommé  Scellerie  pour  y  mettre  les 
Harnois  j  on  doit  mettre  les  Lieux  communs  pour  les  Domef 
tiques  dans  la  Cour  à  fumier ,  qui  doit  aboutir  à  l'Ecurie ,  & 
qui  doit  toujours  avoir  fon  dégagement  fur  la  Rue  pour  ea 
enlever  le  fumier. 

Il  faut  prendre  garde  que  le  Jour  nefrape  point  fur  la  Man- 
geoire? mais  toujours  fur  la  Croupe  des  Chevaux,  à  moins 
que  l'Ecurie  ne  foit  double  ,  dans  lequel  cas  le  Jour  feroit 
meilleur  fi  il  venoit  par  Iqs  deux  bouts  ?  afin  de  déterminer  au 
jufie  la  longueur  Se  la  largeur  d'une  Ecurie  ,  on  donnera  4 
Pieds  de  largeur  pour  un  Cheval  de  Carroile ,  &  3  Pieds  & 
demi  pour  un  Cheval  de  Scelle  fur  8  Pieds  de  longueur  com- 
pris la  Mangeoire,  &  J  Pieds  d'échapé  derrière  ,  par  confé- 
quent  la  largeur  d'une  Ecurie  fimple  doit  au  moins  être  de 
ï  3  Pieds ,  ôz  celle  de  la  double  de  22  Pieds  ou  24 ,  afin  d'avoir; 
6  à  8  Pieds  de  paiîàge  entre  les  deux  rangs.. 
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CHAPITRE     XX. 

Des  Appartcmens. 

PO  u  R  empêcher  l'humidité  dans  les  Appartcmens  bas  , 
on  les  élevé  de  plufieurs  marches  au-deir^s  du  Rez-de- 
chaulTée  des  Cours  ou  Jardins  5  li  les  Caves  ne  ibnt  pas  def^ 
fous  la  Maifon ,  on  fait  de  petites  Voûtes  afin  que  l'air  paf- 
lant  delfous  les  Appartemens  les  rende  plus  fiins ,  ou  bien  l'on 
fait  des  Aires  ou  Mafîifs  de  Maçonnerie ,  par-defîus  lefquels  on 
met  du  Charbon  battu  ou  Mache-fer,puis  Its  Lambourdes  pour 
pofer  le  Parquet,  ce  qui  rend  ces  Appartemens  aulîi  logeables , 
^ue  Iqs  premiers  Etages  ,  que  fi  on  craignoit  de  loger  dans  les 
Appartemens  bas,  on  en  feroit  des  Appartemens  de  parade,  & 
on  coucheroit  dans  des  Appartemens  au-deflus. 

Un  grand  Appartement  doit  être  compofé  d'un  Veftibule,' 
d'un  premier  anti-Chambre,  d'un lecond anti-Chambre,  d'une 
Chambre  principale,  ou  Salon  ,  d'une  Chambre  à  coucher 
qui  peut  aulîi  fèrvir  de  Chambre  de  parade,  de  plufieurs  Ca- 
binets ,  fu-tout  de  plufieurs  Garde-robes,  le  tout  ielon  l'ulage 
Se  condition  des  perfonnes ,  ce  qui  fe  connoîtra  mieux  dans 
les  diilributions  qu'on  a  donné,  parce  qu'il  faut  quelquefois 
^QS  Bibliothèques  ^Galieries ,  qui  Ibnt  de  plein-pied  avec  I0 
refi:e  des  Appartemens  >  la  hauteur  de  toutes  ces  différentes 
Pièces  fe  régie  lur  la  largeur  plutôt  que  fur  la  longueur.  On 
jie  donnera  point  de  régies  pour  la  largeur,  ni  pour  la  hau- 
teur, ces  fortes  de  melures  dépendantes  abfolument  de  la 
grandeur  du  lieu  que  l'on  doit  employer. 
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CHAPITRE     XXL 

Des    Croifées, 

LEs  Croifées  ou  Fenêtres  doivent  être  proportionnées 
à  la  grandeur  des  Bâtimens  où  on  les  employé ,  la  belle 
manière  de  placer  les  Croifées  efl:  de  les  elpacer  tant  plein 
que  vuide  ?  c'ett-à-dire ,  de  les  faire  auffi  larges  que  les  Tru- 
tneaux,  fouvent  le  Particulier  qui  fait  bâtir,  veut  beaucoup 
de  Croifées  dans  fon  Bâtiment  &  il  veut  qu'elles  ayent  des 
Balcons  3  PArchite6le  dans  ces  rencontres  s'attire  le  blâme  dii 
Public ,  qui  fouffre  de  voir  des  Fenêtres  très-hautes  &  fort 
étroites ,  &  des  petits  trumeaux  qui  ne  répondent  nullement 
à  la  folidité  que  demandent  les  Edifices  ?  quoiqu'on  ne  puifle 
fans  faire  tort  au  bon  goût,  mettre  les  Croifées  en  nombre 
pair  dans  la  face  d'un  Bâtiment,  à  caufe  du  déplaifir  que  donne 
un  trumeau  dans  le  milieu  d'une  façade,  cependant  fArcbi- 
teéle  forcé  par  le  Propriétaire  de  fEdifice  ,  ell  fouvent  obligé 
de  faire  cette  faute.  Ces  raifons  devroient  quelquefois  faire  lul^ 
pendre  le  jugement  du  Public ,  qui  condamne  les  Ouvrages 
d'Architeéiure ,  8c  critique  l'Architeéle  fans  s'être  informé 
auparavant  des  fiijets  qui  lui  ont  lait  faire  une  chofe  plutôt 
que  l'autre  j  on  donnera  Aq.s  exemples  de  toutes  ces  chofes 
dans  les  élévations  des  Bâtimens  que  l'on  trouvera  dans  ce 
Livre  j-  à  l'égard  de  la  hauteur  des  Croifées  du  rez-de-chaut 
fée  8c  du  premier  Etagje,  elle  fera  toujours  bien  proportion- 
née ïi  ç.\\q.  a  le  double  de  la  largeur ,  ou  le  double  efl  un  fixié- 
me,  ou  tout  au  plus  deux  fois  8c  demi?  les  Croises  du  fé- 
cond Etage  doivent  avoir  de  hauteur  une  fois  \qs  deux  tiers 
de  leur  largeur,  celles  du  troifiéme  Etage  une  fois  &  demi 
leur  largeur  qui  doit  être  égale  &  à  plomb  dans  tous  les- 
Etages, 
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La  lar2;eur  des  Croifées  doit  être  proportionnée  à  la  8;ran- 
deur  &  hauteur  des  Appartemens  ,  leur  forme  la  plus  belle  eft 
bombée,  dont  l'Arc  ait  pour  centre  lefommet  d'un  Triangle 
équilateral ,  les  Cintrées  ne  conviennent  qu'à  des  Palais,  ou 
dans  le  milieu  ôc  extremitez  d'une  grande  façade  j  pour  la 
folidité  ,  foit  qu'elles  foient  bombées  ou  en  plattes-bandes ,  il 
faut  que  le  nombre  des  Voufloirs  foit  impair ,  Se  que  tous  les 
joints  paroifTent  tendre  au  centre,  ou  que  la  coupe  foit  faite 
de  façon  que  les  joints  parroilfent  perpendiculaires.  On  don- 
nera par  la  fuite  la  coupe  de  l'une  <&  de  l'autre  de  ces  Croifées. 


CHAPITRE     XXII. 
Des  Portes, 

LE  s  Portes  comme  les  Croifées  font  ou  en  plein  cintre > 
oufurbaiiTées  ,  ou  bombées  5  on  trouvera  dans  la  Traité 
de  la  coupe  des  Pierres  le  trait  de  ces  trois  différentes  efpeces  , 
&  on  y  joindra  de  ces  mêmes  Portes  avec  differens  "Vouf^ 
foirs ,  ou  avec  des  inégalités  de  parpain.  On  doit  auffi  pro- 
portionner la  largeur  des  Portes  à  la  grandeur  des  Bàtimens  j 
îoit  pour  les  Portes  d'encrée  ,  foit  pour  les  Portes  d'Apparte- 
mens.  On  ne  fe  trompera  jamais  de  donner  pour  hauteur  à 
toutes  fortes  de  Portes  deux  fois  leur  largeur  3  cette  hauteur 
peut  s'augmenter  dans  les  Ordres  Sveltes  comme  le  Corin- 
thien j  mais  pas  plus  d'un  fixiéme  de  l'ouverture.  Quand  on 
donne  pour  hauteur  aux  Arcs ,  deux  fois  8c  demi  leur  largeur, 
il  faut  que  ces  Arcs  foient  très-grands  j  les  Portes  CochereS 
doivent  avoir  au  moins  7  Pieds  Se  demi  à  8  Pieds  de  lar^e, 
les  Portes  de  grands  Apartemens  que  l'on  fait  ordinairement 
à  2  ventaux  auront  4  à  4  Pieds  Se  demi ,  Se  quelquefois  juf^ 
qu'à  6  Pieds  de  largeur  dans  les  grands  Palais  ,  félon  la  gran- 
deur des  Salles  ou  Salions ,  fur  8  à  p  Pieds  de  hauteur  ,  les 

Hiij 


62      ARCHITECTURE     MODERNE 

petites  Portes  foit  de  Cabinets  ou  autres  endroits ,  n'auront 
jamais  moins  de  2  ou  3  Pieds  &  demi  de  large ,  fur  toujours 
6  de  haut  5  il  faut  toujours  faire  des  enfilades  de  Portes  j  & 
dans  les  Etages  differens ,  les  Portes  doivent  répondre  à  plomb 
les  unes  lur  les  autres  ,  afin  que  le  vuide  fe  trouve  lùr  le  vui- 
de.  Une  enfilade  de  Porte  doit  aboutir  à  une  Croifée ,  ou  à 
un  trumeau  lur  lequel  on  puiffe  mettre  un  miroir ,  afin  de  faire 
des  répétitions. 


CHAPITRE      XXIII. 

Des    Cheminées. 

LA  grandeur  des  Cheminées  doit  être  proportionnée  à 
celle  de  la  place  où  elles  feront  fituées  >  on  diilingue 
trois  fortes  de  Cheminées,  des  grandes  pour  les  Galleries,  Sal- 
ions &  Cuilines ,  des  moyennes  pour  anti-Chambres,  Cham- 
bres Se  grands  Cabinets ,  Se  des  petites  pour  les  Garderobes 
Se  petits  Cabinets ,  les  Cheminées  des  Galleries  ,  Salles  Se 
Salions  pourront  avoir  <5  à  7  Pieds  d'ouverture  entre  leurs 
jambages ,  4  à  ^  Pieds  depuis  le  delfous  de  leur  plate-bande, 
&  2  Pieds  à  2  Pieds  Se  demi  de  protondeur  d'àtre  5  le  Man- 
teau de  celles  des  Cuifines  qui  fefiit  en  hotte,  doit  être  élevé 
a  ^  Pieds  de  l'-air  du  pavé,  on  pratique  toujours  un  Four  def- 
ious  la  hotte ,  ibuvent  même  la  hotte  eft  continuée  de  façon 
qu'elle  couvre  tous  les  Fourneaux,  l'âtre  de  ces  Cheminées 
doit  être  haut  de  6  Pouces  ,  &  leur  contre-cœur  doit  être  de 
Brique  quelquefois  garnie  de  greffes  bandes  de  fer,-  la  gran- 
deur des  moyennes  Cheminées,  peut  être  de 4  Pieds  de  large 
iiir  3  Pieds  de  hauteur,  6c  avoir  18  à  20  Pouces  de  pro- 
fondeur? la  largeur  des  petites  efi:  depuis  3  Pieds  &  demi  juf- 
qu'à  2 ,  l'on  garnit  à  prefcnt  les  Cheminées  dans  tout  leur 
pourtour    Liv:cricur   de   plaques   de   ter  tondu  ,  qui   parent 
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beaucoup  les  Cheminées  Se  échauffent  beaucoup  les 
Chambres.  Le  Sieur  Oudry  Marchand  fur  le  Quay  de  la  Mé- 
gilferie  ,  au  Cœur  Royal ,  a  des  modèles  de  bon  goût  pour  ces 
Ibrtes  d'ouvrages  &  pour  tous  les  Ouvrages  en  fer  &  en  cui- 
vre. A  regard  de  la  conftruclion  des  Cheminées,  elle  fe  faic 
aulfi  de  trois  fortes ,  dont  l'une  de  Brique ,  l'autre  de  Plâtre 
&  l'autre  de  Pierres  de  Taille ,  la  meilleure  eft  celle  qui  eft 
faite  de  Briques  bien  cuittes,  pofées  avec  mortier  de  Chaux 
Se  Sable  paifé  au  panier  ,  le  mortier  fe  lie  mieux  avec  la  Bri- 
que que  le  Plâtre  ?  Ton  doit  enduire  le  dedans  des  Cheminées 
le  plus  uniment  &  avec  le  moins  d  épailfeur  que  faire  ce 
pourra  ,  afin  que  la  liiye  s'y  attache  moins  ,  Se  qu'elle 
monte  plus  aifément.  Dans  les  Pais  où  il  n'y  a  point  de-  Plâ- 
tre ,  on  pourra  les  enduire  de  mortier  fait  avec  du  fible  bien 
fin.  Dans  les  Bâtimens  de  conléquence  on  fait  hs  Cheminées, 
de  Pierres  de  Taille  ,  depuis  le  rez-de-chauffée  julqu'à  leur 
fermeture?  les  Pierres  ou  Briques  doivent  être  bien  jointes 
avec  des  crampons  de  fer ,  &  maçonnées  avec  mortier  fin , 
on  donne  4  Pouces  d'épailfeur  aux  Cheminées  de  Pierres  de 
Taille  &  à  celles  de  Brique  ?  la  troifiéme  conftruétion  qui  eft 
la  plus  commune  ,  eil  de  Plâtre  pur  pigeonne  à  la  main ,. 
enduit  de  Plâtre  au  pannier  des  deux  côtés  ,  l'on  donne  5. 
Pouces  au  moins  d  épailfeur  aux  tuyaux  ou  languettes?  cette 
conliruclion  efl  très-bonne  quand  elle  ell  faite  avec  attention 
&  que  le  Plâtre  eft  bon  j  lorfque  les  tuyaux  de  Cheminées 
font  joints  contre  les  murs,  il  y  faut  faire  des  tranchées.  Se 
y  mettre  des  fantons  de  fer  de  Pied  en  Pied.  Les  moindres 
Cheminées  doivent  avoir  5?  Pouces  de  largeur  de  tuyau  dans 
œuvre  &  les  plus  grandes  un  Pied  ,  leur  fermeture  le  fait  ert 
portion  de  cercle  par  dedans ,  l'on  ne  donne  ordinairement 
que  4  Pouces  d'ouverture  pour  le  paflage  de  la  lumée  contre 
le  fentiment  de  quelques  Autlieurs  qui  voudroient  que  fou- 
verture  fut  plus  large  par  en  haut  que  par  en  bas ,  afin  que  l'air 
étant  plus  ferré  par  en  bas  Ibufle  la  fumée  avec  plus  de  via- 


^4  ARCHITECTURE  MODERNE 
lence  ,  ce  qui  fe  remarque  dans  les  Poêles.  On  doit  faire  les 
âtres  des  Cheminées  de  Briques  pofées  de  champ  à  caule  du 
feu.  Puilque  les  Cheminées  font  garnies  de  Plaques  de  fer 
fondu  dans  leur  pourtour  intérieur  ,  il  leroit  à  propos  d'en 
mettre  une  qui  couvriroit  l'âtre  &  entreroit  dans  une  elpece 
de  rénure  qui  feroit  pratiquée  dans  les  Plaques  du  pourtour, 
ce  qui  déchargeroit  l'âtre  du  poids  dp  la  Plaque  Se  feroit  un 
moyen  fur  pour  empêcher  que  le  feu  ne  fe  mette  dans  les 
Planchers  ,  comme  il  arrive  quelquefois. 

Il  y  a  plufieurs  manières  d'empêcher  les  Cheminées  de  fu- 
mer y  la  première  eft  de  les  exaucer ,  enfortequ  elles  ne  foient 
point  dominées  par  quelques  murs  voifms  qui  arrête  le  vent 
&  l'oblige  à  fe  rabattre  j  la  féconde  eft  de  fermer  le  delTus 
de  la  Cheminée  &  de  faire  deux  petites  ouvertures  dans  les 
côtés  pour  donner  paflage  à  la  fumée  ^  le  vent  ne  peut  pas 
rabatre   la  fumée  ,  Se  il  paffe  au  travers  de  ces  ouvertures  j 
d'ailleurs  le  Soleil  ne  peut  pas  échauffer  tout  à  la  fois  Iqs  deux 
cotez  de  la  Cheminée  j  enforte  que  l'air  palfant  raffiaîchit  le 
tuyau  Se  empêche  que  l'air  qui  eft  dans  le  tuyau  ne  fe  raréfie 
Se  ne  falTe  par  ce  moyen  delcendre  la  fumée  j  on  peut  auffi 
mettre  au  haut  des  Cheminées  une  demi  calotte  de  fer  blanc 
avec  une  girouette  delTus ,  pofée  de  façon  que  la  demi  ca- 
lotte tourne  toujours  le  côté  convexe  au  vent,  cette  inven- 
tion convient  fort   dans  les   Batteaux  Se  Maifonettes  baftes 
où  l'on  fait  des  Cheminées,  Il  le  trouve  nombre  de  Chemi- 
nées qui  font  percées  au-deûus  du  contre-cœur  ,  de  façon 
que  les  trous  du  dedans  foient  petits  Se  que  ceux  du  dehors 
foient  grands  en  forme  d'antonnoirs  ,  ces  trous  doivent  re- 
cevoir l'air  extérieur  en  plein  ;  c'eft-à-dire ,  que  le  mur  dans 
lequel  ils  font  percés  ne  Ibit  pas  vis-à-vis  un  autre  mur  qui 
empêcheroit  l'air  d'entrer  dans  les  trous  3  il  fume  aux  petites 
Chambres  quand  elles  font  trop  échauffées,  ftirtout  quand  les 
Cheminées  font  un  peu  grandes,  le  vrai  moyen  de  les  empê- 
cher de  tùmer,  c'eft  d'y  mettre  un  tapis  que  l'on  defcendra 

jufqu'à 
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jufquà  ce  qu'on  fe  foit  aperçu  quil  ne  fume  plus,  ou  bien  de 
faire  faire  la  Cheminée  plus  petite, parce  que  l'air pafTant  par 
une  ouverture  plus  étroite  entrera  plus  froid  dans  la  Chemi- 
née ,  &  fera  monter  la  fumée ,  qui  ne  defcendoit  que  parce  que 
l'air  de  la  Chambre  étoit  trop  raréfié  j  on  peut  s'aifurer  de  cette 
expérience  en  fouflant  dans  (ts  doits ,  où  l'on  remarquera 
que  plus  les  lèvres  feront  ferrées  &  plus  le  vent  qui  fortir?, 
fera  froid  &  violent. 


CHAPITRE     XXIV. 
Des  Efcaliers, 

IL  y  a  fix  cliofès  principales  à  obferver  dans  les  Efcaliers  ; 
fçavoir ,  le  choix  de  la  Place ,  la  grandeur  de  l'Elcalicr , 
fa  figure,  le  jour  dont  il  doit  être  éclairé,  la  proportion  de 
la  hauteur  à  la  longueur  des  rampes ,  qui  eft  la  même  que  celle 
de  la  hauteur  des  marches  à  leur  largeur  ou  giron,  de  k$ 
ornemens. 

Du  choix  çie  la  Place. 

L'ancien  ufàge  de  mettre  les  Efcaliers  en  dehors  dans  des 
Tours  rondes  féparées  du  corps  de  logis,  eft  entièrement  aboli 
par  le  mauvais  effet  que  ces  fortes  d'Efcaliers  produifbient 
dans  les  beaux  Edifices.  Il  femble  que  l'Efcalier  qui  eft  la  par- 
tie de  l'Edifice  la  plus  en  ufige,  en  devroit  occuper  une  des 
principales  j  fondés  fur  ce  principe ,  beaucoup  de  fameux  Ar- 
chitectes plaçoient  le  principal  Efcalier  dans  le  milieu  du 
Bâtiment,  afin  qu'il  pût  répondre  aux  différentes  pièces  qui'y 
ont  ordinairement  communication  ,  que  d'ailleurs  il  fut  vu  en 
entrant,  &;  auiîl  pour  que  le  Sallon  étant  ouvert  il  fervit  d'un 
point  de  vûë  continuel  pour  voir  dans  le  Jardin  ,  ce  qui  rend 
un  Edifice  très-élegant.  Il  femble  que  l'on  veiiille  aujourd'hui 
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rejetter  cet  u(àge.  On  place'felon  Is  goût  des  Italiens  ,  les 
Eicaliers  dans  les  aîles  &  extrémités  des  Bâtimens  ,  ce  qui 
donne  à  la  vérité  une  plus  longue  enfilade  j  mais  plus  incom- 
mode pour  les  dégagemens,  lurtout  quand  plufieurs  Maîtres 
doivent  occuper  un  même  corps  de  logis  j  d'ailleurs  ceux  qui 
ont  affaire  au  Maître  du  logis  font  quelquefois  obligés  de  re- 
tourner liir  leurs  pas  après  avoir  cherché  vainement  l'Elca- 
lier,  pour  demander  au  Suiffe  ou  Portier ,  la  Place  de  1  Efca- 
Jieiv 

De  la  grandeur  des  Efcaliers.  *- 

On  doit  proportionner  la  grandeur  des  Efcaliers  à  celle  des- 
Bâtimens ,  &  on  ne  doit  pas ,  comme  quelqu'un?  l'ont  fait  ri- 
diculement ,  mettre  la  moitié  d'un  petit  Edifice  en  Efcalier 
par  le  grand  terrain  que  cela  ote  de  l'Edifice  qui  efl  réduit  à 
rien  par  ce  moyen.  Dans  les  Bâtimens  de  conféquence  l'Efca- 
lier  doit  être  tel ,  que  le  Seigneur  du  logis  puiile  defcendre 
commodément  accompagné  de  [qs  Courtiians  j  c'eft  pour- 
quoi autant  qu'il  eft  pofTible ,  il  y  faut  faire  des  Efcaliers  à 
double  rampes  j  la  moindre  largeur  qu'on  puifTe  donner  à  un 
Efcalier  principal,  eft  de  4 Pieds,  parce  que  deux  Perionnes 
ne  peuvent  pas  monter  ou  defcendre  dans  un  moindre  efpace 
làns  s'incommoder,  &  la  plus  grande  hauteur  des  Balultres^, 
efi  de  3  Pieds ,  comme  la  plus  petite  efl  de  1  Pieds  6c  demi» 

De  la  Figure  des  Efcaliers. 

îl  femble  que  de  toutes  les  figures  propofées  par  \qs  plus 
habiles  ArchitecStes ,  le  quarré  &  le  quarré  long  foient  les 
|)lus  belles  &  les  plus  convenables  pour  les  Mailons  de  con- 
iéquence,  on  en  voit  cependant  de  beaux  en  rond,  ovale, 
demi  ovale  &  à  pans  j  mais  on  ne  doit  s'en  fervir  que  lorf^ 
que  îe  terrain  gêne  aiTez  pour  ne  pouvoir  pas  faire  autre- 
jaaenr,. 
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Du  jour  des  Efcaliers. 

Le  jour  ne  peut  être  ni  trop  grand  ni  trop  vif  dans  les  Ef- 
caliers ?  c'eft  pourquoi  il  faut  prendre  toutes  fortes  de  pré- 
cautions pour  les  bien  éclairer  j  mais  comme  la  lumière  ne 
leur  peut  venir  que  par  des  ouvertures  qui  ont  leurs  fujettions 
au  refte  du  Bâtiment ,  il  faut  bien  prendre  garde  dans  le  choix 
du  lieu  &  dans  la  dilpofition  des  rampes  qu'il  n'y  ait  aucun 
endroit  qui  ne  foit  bien  éclairé ,  loit  par  des  Croiiées  qui  ré- 
pondent au  milieu  de  chaque  rampe  fur  les  palliers ,  foit  par 
les  flancs  j  c'eft-à-dire ,  que  ce  choix  Se  cette  dilpofition  doi< 
vent  fùivre  celles  des  Fenêtres,  qui  font  elles-mêmes  alfùjec-, 
tis  à  la  fymmetrie  du  dehors. 

Lorfque  les  Efcaliers  grands  ou  petits  fe  trouvent  tellement 
engagez  dans  l'intérieur  d'un  Bâtiment,  qu'ils  ne  peuvent  re- 
cevoir aucun  jour  par  les  côtés,  on  doit  pour  lors  [qs  éclairer 
par  en  haut ,  &  les  couvrir  d'une  elpece  de  Lanterne  en  fa- 
çon de  Dôme .,  ou  de  Coupole.  On  voit  beaucoup  d'exem- 
ples de  ces  fortes  d'Efcaliers ,  qui  font  un  bel  effet. 

Il  le  trouve  aulîi  des  Efcaliers  éclairez  par  l'angle  Se  qui 
le  font  parfaitement  bien >  la.  Fio^ure  ly.  en  fera  connoître  la 
dilpofition. 

Des  Marches  des  Efcaliers ,  avec  une  régie  pour  la  proijortion  de 
leur  hauteur  â  leur  largeur. 

On  voit  un  exemple  pratiqué  par  l'Archite^Sle  du  Palais 
Quirinal  ou  de  Monte-Cavallo  à  Rome,  contraire  au  fentiment 
de  plufieurs  fameux  Architeéles ,  qui  veulent  que  les  marches 
foient  abbailfées  tant  foit  peu  fiir  le  dehors  ou  fur  le  devant , 
cet  Efcalier  qui  eft  rond  Se  à  vis,  par  lequel  on  monte  du 
Palais  de  la  Datterie  à  celui  du  Pape ,  a  les  Marches  larges 
Se  baffes  ,  qui  penchent  iniènfiblement  en  arrière  j  enfbrte 
qu'en  montant,  la  pointe  du  pied  eft  toujours  plus  baffe  que 
le  talon,  ce  qui  fait  que  l'on  deicend  en  montant?  ,    ce  qui 
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aide  tellement  qu'il  ne  femble  pas  que  l'on  monte. 

Il  eft  plus  dangereux  de  donner  peu  de  hauteur  à  une  mar-^ 
che  qui  a  peu  de  largeur  ,  ou  beaucoup  de  hauteur ,  à  une 
marche  qui  a  beaucoup  de  largeur,  que  de  taire  le  contraire, 
pour  empêcher  les  déreglemens  qui  font  fouvent  tomber  ceux 
qui  montent  ou  delcendent  ces  lortes  d  Elcaliers.  On  donnera 
une  régie  pour  la  proportion  de  la  hauteur  à  la  largeur  des- 
marches des  Elcaliers. 

On  fçait  par  expérience  que  la  longueur  du  Pas  aifé  d'un 
homme  qui  marche  de  niveau ,  eil  de  2  Pieds  ou  de  24 Pouces» 
Se  la  hauteur  de  celui  qui  monte  à  une  échelle  dreflee  à  plomb, 
n'ell  que  d'un  Pied  ou  de  12  Pouces,  d'où  Ton  conclut  que  la 
longueur  naturelle  du  pas  de  niveau  efl  double  de  la  hauteur 
naturelle  du  même  pas  à  plomb  ,  &  par.confequent  que  pour 
les  joindre  enfemble  comme  on  le  pratique  dans  toutes  les 
Rampes  j  il  laut  que  chaque  partie  en  hauteur  foit  par  corn- 
penlation  priie  pour  deux  parties  de  niveau ,  Se  que  l'une  Se 
fautre  pour  compofer  un  pas  naturel,  falTent  enfemble  la  lon- 
gueur de  2  Pieds  ou  de  24  Pouces  :  pour  cet  effet  fi  dans 
une  Rampe  on  ne  donne  qu'un  Pouce  de  hauteur  à  la  Marche, 
il  faudra  lui  donner  22  Pouces  de  largeur,  fi  la  Marche  à  2 
Pouces  de  hauteur  qui  valent  autant  que  4  Pouces  de  niveau , 
elle  n'aura  que  20  Pouces  de  large  ,  ii  3  Pouces  de  hauteur 
qui  en  valent  6  de  niveau,  18  de  large,  fi  4  Pouces  de  hau- 
teur qui  valent  8  Pouces  de  niveau  ,  16  Pouces  de  large,  à 
ji  de  hauteur  14  de  largeur  ou  de  giron,  à  6  Pouces  de  haut 
1 2  Pouces  de  large ,  à  7  de  haut  i  o  de  large ,  à  8  de  haut  8  de 
large,  à 5;  de  haut  6  de  large  ,  à  10  de  haut,  4  de  large,  à 
II  de  haut  2  de  large.  Sec.  ce  qui  fait  toujours  le  pas  naturel 
de  l'homme  de  24  Pouces  de  niveau,  compafle  avec  un  Pied 
de  haut  ,  l'expérience  a  fait  connoitre  la  bonté  de  cette 
îégle. 
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De  la  Con/iruSîion  des  Efcaliers. 

Il  fe  fait  des  Efcaliers  de  Pierre  &  de  Bois ,  il  s'en  trouve 
de  fort  beaux  de  lune  &  de  l'autre  elpece ,  on  donnera  dans 
le  Chapitre  de  la  Cbarpenterie  plufieurs  Efcaliers  en  Bois , 
avec  leurs  coupes ,  développemens  ,  Plans ,  Elévations  Se 
Profils  j  les  Efcaliers  de  Bois  le  conftruifent  de  cjeux  manières  j 
la  première  qui  n'eft  prefque  plus  en  ulage  ,  eft  que  l'on  cin- 
tre avec  dts  Lattes  poftiches  fous  Its  Rampes  ou  coquilles,  Se 
l'on  maçonne  de  Plâtre  Se  Plâtras  fur  lefdites  Lattes,  l'on  en- 
duit fimplement  de  Plâtre  pardefTus  à  fleur  des  Marches,  l'on 
ote  eniiiitc  lefdites  Lattes  pardeffous  lefdites  Rampes  ou  co- 
quilles ,  Se  l'on  enduit  de  Plâtre  fin  à  leur  place ,  luivant  le  con- 
tour de'fdites  Marches  ou  Palliers  j  l'autre  manière  qui  eft  la 
meilleure  Se  la  plus  pratiquée  dans  les  Efcaliers  de  Charpen- 
te ,  eft  qu'on  latte  le  deffous  des  rampes  ou  coquilles  ,  à  lat- 
tes jointives  clouées,  Se  l'on  maçonne  enftiite  fur  lefdites  lat- 
tes, avec  Plâtre  Se  Plâtras  entre  hs  marches,  l'on  enduit  de 
Plâtre  fin  fous  lefdites  rampes  ou  coquilles ,  Seïon  carrelé  de 
carreaux  pardeftus  à  fleur  defdites  marches,  on  en  fait  autant 
aux  palliers.  Lorfque  l'on  tait  un  Efcalier  principal  que  l'on 
veut  qui  foit  continué  julqu'aux  étages  fuperieures ,  pour  éviter 
la  dépenfe  on  fait  feulement  en  Pierre  les  courbes  Se  les  mar- 
ches du  premier  étage,  à  l'égard  des  autres  Etages  on  fait  les 
courbes  Se  les  marches  de  bois ,  que  l'on  recouvre  avec  des 
dales  de  Pierre  de  liais  3  enforte  que  tout  TEfcalier  dans  toute 
ià  hauteur  paroît  de  Pierre. 

Pour  ce  qui  regarde  la  forme  des  EfcaHers  ,  cela  dépend 
du  goût  Se  de  la  Icience  de  i'Architecleo 
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CHAPITRE     XXV. 

Des   ChauJJcs  daifances. 

LE  s  Chî^ifTes  d'ailànces  fe  font  de  deux  manières ,  dans 
les  Bâtimens  de  conféquence ,  comme  à  l'Hôtel  Royal 
des  Invalides ,  on  les  fait  de  Pierres  de  Taille  avec  feiiilleures 
jonéloyées  en  ciment,  de  peur  que  l'urine  ne  palTe  parles  joints 
&  l'on  fait  palier  des  tuyaux  de  plomb  ou  des  boifleaux  de 
terre  cuitte  au  travers  de  toutes  ces  Pierres ,  ce  qui  fait  que 
quand  l'urine  a  percé  le  plomb  la  Pierre  empêche  qu'elle  ne 
s'écoule  dans  les  murs. 

Pour  les  Chauffes  qui  font  faites  de  poterie ,  les  Boiffeaux 
doivent  être  bien  verniiez  par  dedans,  fans  aucune  fente  ou 
caffure,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  fubtil  que  la  vapeur  que 
produiicnt  les  matières  &  les  urines.  Les  Boiffeaux  doivent 
être  bien  joints,  &  enluite  maftiquez  avec  bon  maftic  dans 
\qs  joints  j  fi  ils  n'étoientpas  iiolez  ,  il  taudroit  \qs  maçonner 
avec  mortier  de  Chaux  &  Sable  plutôt  qu'avec  du  Plâtre ,  ôç 
l'on  enduircit  de  Plâtre  ce  qui  feroit  apparent  de  la  maçonnerie 
de  mortier. 

Il  faut  placer  les  Chauffes  d'aiiânces ,  de  manière  qu'elles 
ne  répondent  pas  aux  Chambres ,  &  pour  leurs  fiéges  ,  il  faut 
fe  donner  de  garde  de  les  mettre  dans  des  endroits  où  il  n'y 
ait  point  d'air  ,  parce  que  les  Efcahers  qui  font  \qs  en- 
droits où  on  les  pôle  ordinairement  en  deviendroient  infeélez. 
L'on  doit  autant  que  rela  eft  poffiblc  les  tourner  au  Nord ,  par- 
ce que  le  vent  qui  vient  de  ce  côté  emporte  les  mauvaifes 
odeurs  làns  qu'on  s'en  appçrçoive  ,  il  eft  très  -  neceffaife  de 
faire  une  Cheminée  laquelle  fert  de  ventoufe ,  elle  doit  être 
prife  du  deffous  de  la  voûte  de  la  Foffe  jufques  &  au-deffus 
de  la  couverture  ,  ce  qui  donne  vent  &  empêche  les  odeurs. 
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A  la  place  de  la  Chaile  percée  dont  on  fè  fervoit  autrefois , 
on  lait  une  Garde-Robbe  qui  fèrt  de  lieu  de  commodité  :  pour 
cet  effet  on  creufe  des  fofles  jufques  à  l'eau  fi  il  eft  poffible  , 
Se  on  les  fait  petites  :  on  les  conftruit  de  Moîlons  à  Pierres 
féches  &  l'on  y  pratique  des  ventoufès  ou  barbocanes,  les 
Chauffes  au-deffjs  montent  jufques  fous  le  fiége  d'ailance,  & 
fe  font  de  moîlons  piquez  pofez  avec  Ciment ,  ces  Chanffes 
ont  3  Pieds  de  largeur  en  quarré.  On  pratique  de  larges  ventou- 
fès de  poterie  pour  ôter  les  odeurs. 

On  en  fait  le  fiége  comme  d'un  canapé  dont  le  lambris  de 
defîus  fe  levé  &  le  rejoint  au  liége  avec  juiieffe,  renfermant  par 
deffous  le  Couvercle  poié  lur  un  bourelet  de  maroquin. On  pofe 
fur  la  lunette  du  fiége  un  boiffeau  de  tayence  en  forme  d'enton- 
noir renverié  Se  encadré  dans  un  cercle  de  cuivre ,  attaché 
au  fiége  par  des  tringles  montantes  quife  viffent  par  deffous  j 
lane  loû-pape  de  cuivre  entre  preciiément  dans  la  feiiillure  de 
ce  cercle  ,  ou  elle  eft  attachée  par  une  charnière  ,  &  là  queue 
eft  attachée  à  la  bafcule  du  fiége  5  enforte  que  levant  le  lambris 
du  fiége  on  fait  ouvrir  la  foû-pape ,  laquelle  le  ferme  naturel- 
.kment  lorlqu'on  l'abaife.  On  dégorge  un  tuyau  dans  le  boif^ 
feau  par  le  moyen  d'un  robinet ,  Se  l'eau  qui  en  fort  avecim- 
pétuofité  à  caufe  de  l'élévation  des  entre-ioUes  où  eft  le  ré- 
ïèrvoir  lave  entièrement  le  boiffeau  &  la  ioû-pape ,  enforte 
qu'il  n'y  refte  ni  matières  ni  urines.  On  branche  lur  la  même 
conduite  un  autre  tuyau  au  bout  duquel  il  y  a  un  robinet 
ployant ,  que  l'on  tire  par  le  moyen  dun  regiilre,  &  qui  ve- 
nant feplacer  directement  fous  le  milieu  du  Boiffeau,  jette  ea 
l'air  une  petite  gerbe  d'eau  froide  ou  chaude  ,  ou  de  fenteur' 
com_me  on  le  veut,  on  donne  le  nom  de  flageolets  à  ces  ajoû- 
toirs.  Se  fur  leur  conduite  on  en  branche  une  autre  plus  pe- 
tite ,  où  eft  un  robinet  que  L'on  ouvre  pour  s'y  laveries  mains,. 
Se  Feau  en  eft  reçue  dans  un**baffin  qui  fè  décharge  dans  la 
Chaullê  d'aifance.  On  a  pris  ce  détail  fur  le  fiége  d'aiiance" 
d'une  Garde-Robbe  de  Saint  Clcud,- 
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CHAPITRE     XX  VL 
De  la  Çharpenterie. 

LA  Çharpenterie  étant  une  des  principales  &  plus  utiles 
parties  des  Edifices  ,  on  fera  enforte  de  ne  rien  obmet- 
tre  dans  ce  Chapitre  touchant  ce  qui  concerne  les  mailons. 
Les  plus  efTentielles  parties  delà  Çharpenterie  qui  entrent  dans 
la  compofition  des  Edifices ,  font  les  Combles,  les  Lanternes 
en  figure  de  Dôme  que  l'on  met  au-delTus  des  Efcaliers  pour  les 
éclairer,  les  Planchers ,  les  Pans  de  bois ,  les  Cloilons ,  les  Ef- 
caliers ,  quelquefois  les  principaux?  mais  prelqae  toujours  {q,% 
dérobez,  les  Pilotis.  On  traitera  féparement  tous  ces  Articles, 
excepté  les  Pilotis  dont  on  a  parlç  dans  le  Chapitre  de  la 
Fondation. 

Des    Com'.Us. 

Comme  il  ne  s'agit  ici  que  de  conftruclion ,  on  ne  parlera 
point  de  l'origine  des  Combles ,  qui  a  dû  être  commune  avec 
l'origine  des  Bâtimens  j  on  dira  feulement  que  la  hauteur  des 
Combles  a  été  différente  dans  les  differens  climats  j  c'eft-à- 
dire ,  plus  grande  dans  les  Pais  froids  à  caufe  des  neiges  qui 
féjournent  delîiis ,  que  dans  les  Païs  chauds ,  où  on  y  ell  très-peu 
fujet.  Il  eft  ailé  de  remarquer  par  une  infinité  de  Combles  qui 
relient  en  ces  Païs ,  que  la  hauteur  extraordinaire  que  nos  an^ 
ciens  Pères  donnoient  à  leurs  combles  qu'il  ne  couvroient 
que  de  joncs  ou  de  pailles,  a  été  confervée  par  nombres  d'ha- 
biles Archite6les ,  ce  qui  ell  un  abus  qui  augmente  la  dépenle 
6c  iait  un  mauvais  effet. 

Entre  les  anciens,  les  uns  donnoient  pour  hauteur  au  Com- 
ble toute  la  largeur  du  Bâtiment,  Se  d'autres  taifoient  de  cette 
même  largeur  un  triangle  équiteral  ,  dont  les  deux  égouts 
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étoient  les  cotez  ;,  ces  deux  manières  ayant  paru  ridicules  à  nos 
habiles  Architectes  modernes,  ils  en  ont  diminué  la  hauteur  en 
ne  la  faifànt  que  de  la  moitié  de  la  largeur  hors  d'œuvre  de 
l'édifice  &  même  quelque  fois  d'un  fixiéme  de  moins,  en  voici 
un  exemple  dans  h  Figure  16.  foit  AB,  la  largeur  de  l'édifi- 
ce, il  faut  prendre  la  moitié  de  AB  Se  la  porter  perpendicu- 
lairement de  C  en  D  &  CD  lera  la  hauteur  du  comble  à  deux 
égoûts  ,  fi  on  diminue  CD  d'un  fixiéme  l'effet  fera  le  même 
pour  la  folidité  Se  fera  mieux  pour  la  décoration. 

Le  comble  que  Ton  appelle  ordinairement  comble  brife  ou 
à  la  Manfarde,  eil  d'un  meilleur  goût  Se  devient  très-commo- 
de par  Ion  étage  quarré  j  pour  avoir  une  belle  proportion  de 
ce  comble,  il  faut  Figure  17.  divilèr  en  deux  également  au 
point  D,  la  ligne  AB  ,  largeur  du  Bâtiment  hors  œuvre  de  ce 
point  milieu,  comme  centre  d'écrire  le  demi  cercle,  ACB , 
puis  élever  une  perpendiculaire  au  point  D ,  qui  divifèra  le 
demi  cercle  en  deux  également  au  point  C  ,  enfuite  divifer 
chaque  partie  AC,  BC  ,  en  deux  également ,  aux  points  E  Se 
F ,  après  quoi  il  faudra  mener  les  hgnes ,  AE ,  EC,  CF,  FB , 
ce  qui  donnera  un  beau  profil  d'un  comble ,  dont  la  ligne 
EF  fera  la  hauteur  du  brifé  ,  pour  mieux  faire  comprendre  ce 
que  c'eft  que  comble  à  2  égoûts ,  Se  ce  qu'on  entend  par  com- 
ble brifé  à  la  Manfarde  ,  on  donnera  les  noms ,  élévations  Se 
enrayeures  de  l'une  Se  l'autre  efpece  ,  afin  que  l'on  en  fente 
bien  la  confi:ru(5lion. 

Quoiqu'on  ait  donné  une  régie  pour  trouver  la  grofleur  des 
bois  par  raport  à  leurs  longueurs  ,  il  ne  faut  cependant  pas 
la  fiiivre  pour  les  bois  qui  forment  les  combles ,  parce  que  la 
plupart  portant  de  bout  ou  de  biais  ,  ont  beaucoup  plus  de 
force  que  les  bois  pofez  de  niveau  qui  portent  quelque  far- 
deau. 

Les  alTemblages  des  combles  font  difFerens  félon  leurs  dif- 
férentes grandeurs.  Figure  18.  On  fuppofera  ici  une  largeur 
dans  œuvre  de  30  pieds,  l'on  fait  ordinairement  les  combles 
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par  travées  ,  qui  font  le  plus  fouvent  de  p  en  p  ,  ou  de  12  en 
12  pieds,  on  tait  une  ferme  à  chacune  de  ces  travées,  cha- 
que ferme  doit  être  pofèe  iur  une  pièce  de  bois  A  ,  que  l'on 
appelle  tirant  &  à  laquelle  on  donne  17,  i8  à  20  pouces  de 
gros,  ce  tirant  peut  porter  un  plancher,  les  Arbalétriers  BB, 
doivent  être  un  peu  courbez  pardefîus,  on    leurs  donnera  à 
peu-près  9  à  10  pouces  de  gros  à  l'entrait  C  ,  9  à  10  pouces 
de  gros  aux  liens  ou  aiifeliers  DD,  8  à  p  pouces  au  poinçon 
E ,  8  à  p  pouces  aux  contre-fiches  FF ,  7  à  8  pouces  dans  une 
travée  de  12  pieds,  on  donnera  6  à.  S  pouces  au  faîte  C  &  j" 
à  7  aux  liens  du  poinçon  fous  le  faîte  &  8  pouces  aux  pannes 
H ,  les   chevrons  I  fe  font  le  plus  fouvent  de  4  pouces  en 
quarré  ,  Se  on  les  pofe  de  4  à  la  Latte,  le  pied  des  chevrons  fe 
pofe  fur  des  plates-formes  L  ,  auiquelles  on  doit  donner  4  à 
10  pouces ,  ces  plattes-formes  fe  pofent  fur  l'entablement  M, 
lorfque  l'entablement  a  beaucoup  de  faillie ,  on  met  des  coyaux 
N,  pour  former  l'égoût  du  comble,  on  met  quelquesfois  les 
plattes-formes  doubles  avec  des  entre-toifès  &  des  blochets 
pour  la  folidité  ,  il  faut  que  les  chevrons  foient  bien  brandis  fur 
les  pannes ,  Se  au-delfus  des  pannes  qu'il  y  ait  des  taffeaux  Se 
chantignolles  pour  les  foûtenir ,  cela  fe  connoîtra  mieux  par 
l'enrayeure. 

Plan  Je   l'enrayeure. 

Fio^ure  ip.  Cette  ferme  n'efl  différente  delà  précédente  que 
par  \ts  jambes  de  force  AA,  fans  l'entrait  au  lieu  d'Arbalef- 
triers ,  ces  jambes  de  force  doivent  être  courbées  pardeffus  & 
avoir  10  à  II  pouces  de  gros  poféesfurle  champ  ,  l'entrait 
B  p  à  10  ,\iis  liens  ou  Aiifeliers  CC  p  pouces,  le  poinçon  D 
p  pouces  ,  les  Arbaleflriers  E£  7  àp  pouces, les  contre-fiches 
FF,  6  à  8  pouces,  Se  les  autres  pièces  comme  dans  l'exem- 
ple précèdent,  l'enrayeure  étant  la  mêmeon  n'en  parlera  point. 

Il  y  a  des  fermes  qui  fe  nom.menî  d'afîèmblages ,  lefquel- 
les  for^E  faites  tout^^  de  bois  d  échantillon^  c'eli-à-dire,  de 
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même  grofleur,  ces  fermes  ne  font  plus  en  ufage. 

Du    comble  brifé. 

Figure  20.  La  conftru6lion  du  comble  briie  ou  à  la  Man- 
farde  n'eft  pas  beaucoup  différente  de  celle  du  comble  droit , 
on  fuppofe  toujours  un  dans  œuvre  de  30  pieds  ,  le  comble 
brifé  elt  compofé  des  jambes  de  force  AA,  qui  doivent  avoir 
p  à  10  pouces  de  gros  &  doivent  être  pofées  &  affemblées 
fur  le  tirant  B ,  qui  aura  i5  à  20  pouces  ,  parce  qu'il  porte  un 
plancher,  l'entrait  C  aura  9  à  10  pouces  pofé  fur  le  champ  , 
les  ailTeliers  DD  ,  8  à  9  pouces ,  le  poinçon  E  ,  9  pouces , 
les  Arbaleftriers  FF,  11  la  travée  à  14  pieds  ,  la  panne  du  bri- 
fis  aura  8  à  9  pouces,  on  fe  fervira  des  grolfeurs  appliquées 
aux  combles  droits  pour  les  autres  pannes  &  faîtes. 

La  Figure  20.  reprefente  fenrayeure  d'un  comble  brile. 

La  Figure  21.  montre  le  profil  d'une  Lucarne  pour  une  Man- 
farde. 

Des   Planchers. 

Les  bois  que  l'on  employé  dans  les  Planchers ,  jfîirtoutdans 
ceux  que  l'on  veut  plafonner  ,  doivent  être  bois  fècs  &  de  la 
meilleure  qualité  ,  pour  cet  effet  on  doit  choifir  des  bois  cou- 
pez dans  la  bonne  faifon  &  que  l'on  ait  lailfé  lécher,  comme 
il  a  été  dit  au  Chapitre  des  bois,  autrement  ]q.s  Solives  ,  même 
les  Poutres  fe  pourriffent  par  l'humidité  qui  s'y  trouve  ren- 
fermée, ce  qui  eft  caufe  de  grands  dommages,  comme  on  l'a 
vu  depuis  peu  dans  des  maifons  Royales ,  on  a  donné  dans  ce 
Chapitre  un  table  de  leurs  groffeurs  &  largeurs  à  proportion 
de  leurs  longueurs. 

Lorfque  les  Solives  ont  une  grande  portée ,  on  les  lie  tou- 
tes enfemble  ,  de  façon  qu  elles  ne  font  qu'un  même  corps. 

Il  y  a  pour  cet  effet  deux  manières  de  les  lier  enfemble  j  la 
première  eft  avec  des  pièces  de  bois  qu'on  nomme  Liernes , 
de  j'  à  7  pouces  pofees  en  travers  pardelfus  &  entaillées  de  la 
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moitié  dans  leur  épaiiïèur  au  droit  de  chaque  Solive,  on  mer 
eniuite  de  bonnes  chevilles   de   bois  qui  paflent  au  travers 
de  la  Lierne  Se  des  2  tiers  de  la  Solive ,  il  y  en  a  qui  font  palTer 
des  Boulons  de  fer  au  travers  de  la  Lierne  8c  de  la  Solive , 
avec  un  bouton  pardeflùs  &  une  clavette  pardefTus  ,  cela  eft 
plus  fur  5  mais  aulfi  la  Solive  en  eft  plus  endommagée  3  la  fé- 
conde manière  de  lier  les  Solives ,   eft  de  mettre  entre  cha- 
cune des  bouts  de  bois  qu'on  nomme  étrefillons  ,  ces  étrefil- 
lons  le  pofent  dans  une  petite  entaille  faite  dans  chaque  So- 
live 6c  on  les  pouiîe  à  grands  coups  de  maillet  de  fer,  de  ma- 
nière que  le  bois  venant  à  diminuer  ils  ne  tombent  point  >  cette 
féconde  manière  bien  exécutée  prévaut ,  parce  que  les  Soli- 
ves ne  font  point  endommagées,  Se  que  d'ailleurs  cela  n'ex- 
cède pas  le  delTus  des  Solives  comme  les  Liernes. 

Il  le  fait  des  Planchers  de  différentes  fortes  ,  on  en  fait  iur 
dts  Voûtes  Se  Iur  des  Poutres  Se  Solives ,  l'avantage  qu'ont 
les  Planchers  fur  Voûtes ,  c'eft  qu'on  les  peut  careler  de  mar- 
bre Se  autres  pierres  dures  ,  comme  on  le  pratique  ordinaire- 
ment dans  les  Salles  à  manger  des  rez-de- Chauffées  Se  aux 
Palliers  des  grands  Efcaliers ,  au  contraire  des  Planchers  fur 
Solives  que  l'on  ne  peut  careler  qu'avec  des  carreaux  de  terre 
cuite. 

Les  Planchers  fur  Solives  fe  font  de  différentes  manières  les 
plus  fimples  qui  fe  font  pour  les  galetas ,  font  ceux  dont  les 
Solives  font  ruinées  Se  tamponées ,  maçonnées  de  Plâtre  Se 
Plâtras  entre  lefdites  Solives  Se  de  leur  épailTeur  Se  fouvent 
enduires  pardeffus  Se  pardeffous  à  bois  apparent  ou  à  fieur  des 
Solives  j  les  Planchers  que  Ton  appelle  enfoncez  ou  à  entre- 
voux  ,  dont  les  Solives  lont  vues  de  3  cotez  pardelfous ,  font 
aufîi  fort  fimples ,  Se  on  les  conftruft  différemment  ou  on  les 
cintre  pardeiiousavec  des  étrefillons  entre  les  Solives  ,  Se  Ton 
mec  des  Lattes  pardeffus  qui  afieurcnt  à  un  pouce  près  le  del- 
fus  defdites  Solives  ,  après  quoi  l'on  fait  pardeflus  une  aire 
continué  de  Plâtre  ^  Plâtras  de  2.  à  3  pouces  d'épaiifeur  : 
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Ton  enduit  ladite  aire  pardelîus  de  Plâtre  au  panier,  puis  on 
ôte  les  étrefillons  &  les  Lattes  pardefTous  pour  tirer  les  entre- 
voux  que  l'on  fait  le  plus  fouvent  de  Plâtre  fin ,  ou  bien  on 
cloue  pardefTus  les  Solives  des  Lattes  jointives ,  lur  lesquelles 
on  fait  une  aire  de  Plâtre  &  Plâtras  enduite  pardeiTus  Se  par* 
delTous  entre  les  Solives  ,  on  peut  ne  point  enduire  ces  fortes 
de  Planchers  pardelfus ,  ni  pardelTous ,  on  peut  mettre  delTus 
des  carreaux  ou  des  Lambourdes  félon  la  dépenfè  que  l'on 
veut  faire. 

Il  y  a  des  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  Se  tam- 
ponées,  lattez  de  3  en  3  pouces  pardelTous,  ou  tant  plein 
que  vuide,  maçonnez  de  Plâtre  Se  Plâtras  entre  les  Solives  , 
enduits  pardelîus  à  bois  apparent  Se  plafonnez  pardelTous , 
on  met  quelquesfois ,  furtout  dans  les  Pays  ou  le  Plâtre  eft  rare  , 
des  Briques  en  forme  de  coupe  entre  les  Solives  ,  pour  lors 
on  pofe  les  Solives  fur  l'angle  Se  on  abbat  l'arrefte  de  delîus, 
ces  fortes  de  Planchers  font  tort  lolides.  Se  les  Solives  ne  font 
pas  fujetes  à  fè  corrompre ,  ils  peuvent  être  plafonnez  Se  re- 
couverts comme  les  autres,  lorfqu'on  fait  les  Planchers  creux, 
on  Iqs  latte  pardefTus  Se  pardelTous  à  lattes  jointives  ,  on  mec 
fur  le  lattis  une  fauffe  aire  d'environ  2  pouces  d'épaifTeur  pour 
porter  le  carreau.  Se  on  les  plafonne  pardefTous  à  l'ordi- 
naire. 

Il  Te  fait  des  Planchers  enfoncez  d'une  autre  façon  que  les 
précédents ,  on  fait  deux  teiiilleures  dans  l'arrefte  du  delîus 
de  chaque  Solive  pour  y  pofer  des  ais  bien  drelTez ,  que  l'on 
cloue  fur  lefdites  Solives,  ce  qui  couvre  bien  les  entrevoux, 
enfuite  on  fait  une  fauffe  aire  avec  Plâtre  Se  Plâtras  de  2  pou- 
ces ou  environ  d'épaifTeur  fur  leTdits  ais  Se  Solives ,  de  ma- 
nière qu'on  le  retrouve  de  niveau  avec  les  plus  hautes  Soli- 
ves, à  ces  fortes  de  Planchers ,  les  efpaces  des  Solives  pofées 
fur  Poutres  ou  Sablières,  font  remplis  avec  des  Lambourdes 
de  bois  pouiTées  d'une  Moulure. 

On  doit  autant  que  cela  eft  pofTible,  pofer  hs  Solives  fur 

K  iij 
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les  murs  de  refend ,  parce  qu'elles  diminuent  la  folidité  des 

murs  de  face. 

Patis  de  bois  <i^  Cloifons. 

Les  pans  de  bois  font  plus  en  uiage  dans  les  Provinces  qu'à 
Paris,  parce  que  la  Pierre  ell  fort  commune  dans  cette  grande 
Ville  ,  il  y  a  cependant  beaucoup  deperfonnes  qui  nelçavent 
pas  profiter  de  la  commodité  qu'apportent  les  Carrières  qui 
îbnt  autour  de  Paris ,  ils  veulent  des  Pans  de  bois  ,  &  foUici- 
tent  Meilleurs  les  Tréforiers  de  France ,  pour  avoir  d'eux  des 
permiflions  d'élever  des  Pans  de  bois  ,  permiiîions  qui  leurs 
font  accordées  nonobflant  l'Ordonnance  rendue  pour  la 
fureté  de  Paris  ,  &  ce  ibus  le  fpecieux  prétexte  de  n'avoir 
pas  alTez  de  terrain. 

Si  l'on  faifoit  une  fèrieule  attention  au  ménage  de  la  place 
&  à  la  dépenle ,  on  trouv croit  premièrement  que  le  ménage 
de  la  place  eft  une  erreur ,  parce  qu'un  Pan  de  bois  recou- 
vert des  deux  cotez  doit  avoir  au  moins  8  pouces  d'épailTeur 
ôc  un  mur  de  Pierre  de  Taille  ou  de  bons  moîlons  piquez  , 
peutfuffire  de  i8  pouces  ,  les  lo  pouces  de  plus  font  de  trop 
peu  de  conféquence  pour  les  comparer  aux  accidens  du  Pan 
de  bois  j  pour  ce  qui  eft  de  la  dépenfe  ,  la  lolidité  & 
la  beauté  de  l'un  &  de  l'autre  étant  bien  confiderées  &  exa- 
minées, je  fuis  perfuadé  que  l'on  quitteroit  le  Pan  de  bois, 
on  employé  plus  communément  des  Pans  de  bois  fur  les 
Cours  que  fur  les  rues  ,  parce  que  l'ébranlement  eft  moins 
confiderable. 

Les  Poteaux  d'encoignure  que  l'on  nomme  Poteaux  cor- 
niers,  doivent  être  plus  forts  que  les  autres ,  on  leur  donne 
au  moins  8  à  9  pouces  de  gros,  parce  qu'il  faut  que  les  Sa- 
blières foient  alfemblées  dedans  à  chaque  étage  j  \ts  Poteaux 
corniers  portent  ordinairement  depuis  le  delTus  du  premier 
plancher  jufqu'à  l'entablement  s'il  fè  peut  i  on  donne  (5  à  8 
pouces  aux  Poteaux  d'huilTerie  pour  les  croifées  ,  on  donne 
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auflî  6  à  8  pouces  aux  Guettes  ou  Croix  de  S.  André.  Tous 
les  Poteaux  des  Pans  de  bois  doivent  être  aiïemblez  à  tenons 
&  mortaifes  par  le  haut  ôc  par  le  bas  dans  des  Sablières  qui 
doivent  être  polées  à  la  hauteur  de  chaque  étage  ,  on  pofe 
toujours  ces  SabUeres  fur  le  plat  ,  Se  on  leur  donne  7  à  c? 
pouces  de  gros. 

Il  faut  que  les  poitraux  foientpofez  iur  de  bonnes  jambes 
étriercs  &  boutifTes,  les  choifir  d'un  bon  bois  Se  prendre  garde 
de  leur  donner  trop  de  portée  Se  ne  jamais  mettre  de  calles 
deffas. 

Il  faut  faire  enforte  avant  de  pofer  un  Poitrail  ,  d'entailler 
êc  dilpofer  Ïqs  portées  ,  enforte  qu'elles  joignent  précife- 
ment  Iur  les  Tablettes ,  Se  que  le  Poitrail  foit  pofé  un  peu  en 
talus  par  dehors ,  parce  que  fi  le  Poitrail  deverfoit  feulement 
d'un  quart  de  Pouce,  le  Pan  de  bois  lurplomberoit  de  6. 

Les  Pans  de  bois  doivent  être  arrêtez  à  chaque  étage  de  la 
face  du  devant  à  celle  de  derrière,  par  des  tirans  Se  des  ancres 
de  fer ,  ces  tirans  font  arrêtés  par  dehors  par  de  bonnes  cla- 
vettes de  fer  ,  ces  fortes  de  tirans  doivent  toujours  être  d'é- 
querre  fur  les  faces  des  Pans  de  bois  qu'ils  doivent  arrêter. 

On  doit  prendre  beaucoup  de  précautions  quand  on  élevé 
^in  Pan  de  bois  d'une  hauteur  coniidérable ,  Se  lier  tous  les 
bois  avec  de  bonnes  bandes  Se  équerres  de  Fer  y  enforte  que 
toutes  les  parties  ne  taifent  qu'un  tout  très-folide. 

EXPLICATION  DE  TOUT  ES  L  ES  P I EC  ES 
Je  Bois  de  Charpente  qui  entrent  dam  la  ConJIrucîion  des  Bâtiments , 
<sr  des  Machines  dont  ont  Je  fert  pour  les  élever, 

LE  Poitrail  î ,  eft  une  Pièce  de  bois  mife  de  longueur 
Se  couchée  de  plat ,  qui  porte  fur  les  Encorbelkmens ^ 

Les  Sahlicres  2  Se  ^  ,  ferveot  à  tous  les  éçages,  c'ell  daiis 
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ces  fortes  de  Pièces  que  les  autres  font  emmortaifées. 

La  PLutc-formc  4  ,  qui  eft  pofée  lur  entablement ,  fert  quand 
il  n'y  a  point  de  Blochet  à  retenir. 

Les  Chevrons  1 3  ,  qui  font  entaillés  dedans. 

Les  Blochets  Se  la  Ferme ,  fè  pofent  Se  s'entaillent  fur  les  Sa-, 
blieres  qui  font  alTemblées  l'une  à  l'autre  avec  des  entre-toilèsj 
enlorte  "qu'elles  ne  font  que  la  largeur  du  mur  qui  le  porte. 

L'Entrait  )" ,  eft  une  Pièce  de  bois  qui  forme  le  brifè  de  la 
Manfarde,  &  dans  laquelle  eft  emmortaifée  la  jambe  de  force 

Le  Faitage  6 ,  eft  la  pièce  qui  termine  le  comble ,  fur  laquelle 
pofent  les    Chevrons   Se  qui  eft  foûtenuë  par  les  poinçons 

7- 

Les  Poinçons  7,  font  des  Pièces  miles  debout  qui  portent 

ftir  l'Entrait  Se  foûtiennent  le  Faîtage. 

Les  Jambes  de  force  S ,  le  pofent  fur  la  Sablière  ou  Platte- 
foripe  Se  font  attachées  à  l'Entrait  à  tenons  Se  mortaifes  Se  lui 
fervent  de  Jambes. 

Les  Liens  ou  contre-Fiches  ^ ,  qui  font  emmortaifées  dans  la 
Jambe  de  force  8  ,  Se  Entrait  y  ,  fervent  à  décharger  la  Jam- 
be de  force. 

La  Jambettc  10,  fert  à  foûtenir  le  fardeau  de  la  Panne  fur 
la  force  19. 

Les  Fan?ies  dont  on  ne  voit  que  le  bout  1 1 ,  fervent  à  por- 
ter la  Couverture  Se  paflent  au  travers  des  Fermes. 

Les  Chantîgnoles  12,  portent  les  TalTeaux  Se  les  JaJJeaux  K 
portent  les  Pannes. 

Les  Chevrons  13  ,  fervent  à  attacher  la  Latte  pour  la  Cou- 
verture Se  tiennent  fur  la  Platte-forme  Se  le  Faîtage. 

Les  Cqyeaux  14,  fervent  à  égoûter  les  eaux  Se  pofent  fur  la 
Corniche. 

Les  Empano7is  l^,  font  des  Chevrons  qui  ne  vont  pas  juf- 
qu'au  haut  du  faîte  Se  qui  font  aftemblés  à  tenons  Se  mortaiies 
à  l'Arretier  du  côté  des  croupes. 

Les 
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Les  Anctien  16 ,  font  \ç.s  Pièces  de  bois  qui  font  les  4  en- 
coignures du  Bâtiment  &  qui  font  attachées  au  Poinçon  &  en 
bas  dans  les  Blochets. 

Les  GouJJets  17,  font  des  Pièces  qui  font  dans  l'Enrayeure 
d'un  Entrait  à  l'autre. 

Les  Forces  rp ,  font  celles  qui  portent  fur  l'Entrait  à  tenon 
&  mortâife  &  qui  tiennent  le  Poinçon  en  relpecSl. 

A  ,  Plans  des  Empanons  &  Chevrons. 

B ,  Enrayeures  ce  font  tous  les  Entraits  des  Fermes  d'afTem- 
blage. 

C,  Pié-droit  de  Lucarne  fur  lequé.  ih  pofè  le  Chapeau  de  la 
Lucarne. 

D ,  Chapeau  de  la  Lucarne. 

Les  co7it)'c-Fiches  20,  fervent  à  foûtenir  la  Force  ip,  pour 
qu'elle  ne  bailTe  ni  ne  haufTe. 

Les  Poteaux  Corniers  21  y  font  ceux  qui  font  les  encoigneu- 
res  qui  fe  mettent  de  bas  en  haut  dans  leiquels  les  Sablières  1 
6c  3  ,  font  emmortaifees. 

Les  Guettes  11,  font  les  Pièces  qui  font  comme  une  demie 
Croix  de  St.  André  &  font  pofées  en  contre-Fiches. 

Les  entre-TotJes  2^,  font  celles  dans  lefquelles  les  Guettes  font 
emmortaifees  &  les  Pottelets  2^  ,  font  au-defTous  des  appuis 
des  Croifées. 

Le  Chevkre  F,  fert  pour  terminer  la  largeur  de  la  Cheminée 
Sz  pour  porter  les  Soliveaux  H. 

Enchevêtrure  E,  eft  la  Solive  qui  termine  la  longueur  de  la 
Cheminée. 

Les  Solives  G,  font  celles  qui  portent  le  Parquet  ou  Car- 
reaux. 

Les  Soliveaux  H ,  font  ceux  qui  portent  dans  le  Chevêtre  F, 
d'un  côté  3c  dans  le  mur  de  l'autre  côté. 
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Planche  deuxième. 

Figure  I.  La  Grue  lèrt  à  élever  de  grands  fardeaux,  [iis 
Pièces  font  j 

Le  Rancher  ou  Voilée,  qui  efl  garni  de  Chevilles  i. 
La  Moife  3. 
4  &  y  Moife. 
Le  Foinçoti  6. 

7.  Les  Contre-vents. 

8.  Les  Patins. 

La  Roué  p ,  10.  Les  contre-Fiches  11 ,  Le  Treuil ,  23  Moifes 
à  plomb. 

Figure  1.  La  Sonnette  eft  un  inftrument  qui  fèrt  à  Piloter  , 
{qs  Pièces  font, 

I.  Le  Rancher ,  20.  Les  Montans  pour  la  guide  du  Mouton , 
le  Mouton  21 ,  Jamhette  22 ,  13  la  Fourchette ,  le  Sol  if,  p  £r4J 
de  la  Sonnette. 

Figure  3.  Le  Vindas  eft  un  infiniment  qui  fèrt  à  tirer  de  gros 
fardeaux  horifontalement ,  i&s  Pièces  font?  le  Treuil  24,  le  ; 

Sdle  2y  ,  la  Platte- forme  26,  \qs  Jambes  27.  | 

Figure  3.  U Engin  eft  un  inftrument  qui  fèrt  ordinairement 
au  Charpentier  pour  lever  tout  fon  ouvrage  >  fes  Pièces  font, 
la  Fourchette  13  ,  le  i'o/  i^  ,  les  Bras  d'Engin^ ,  la  Jomhette  14, 
le  Rancher  1,  les  contre- Fiches  12,  \q  Fauconnier  10,  \q  Poinçon 
19. 

Figure  y.  Le  Gruau  fert  à  élever  de  grands  fardeaux  j  ks 
Pièces  font  à  peu-près  les  mêmes  que  celles  de  l'Engin  excep- 
tez, qu'au  lieu  de  Fauconneau 'û.  y  a  une  Voilée  16 ,  les  Moijes 
17  ,  î8  Bras,  ifp  Poinçon. 

Des  réparations  reprifes  par  fous-Oeuvre. 
Si  il  étoit  poflible  de  prévoir  tous  les  accidens  qui  peuvent 
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arriver  aux  Edifices ,  il  ne  ièroit  jamais  neceffaire  d'y  rien  re- 
prendre par  fous  œuvre.  Cependant  c'eft  une  necefîîté  indif- 
penfàble  dans  plufîeurs  rencontres.  Un  des  meilleurs  avis  qu'on 
puifîe  donner  dans  ces  fortes  d'ouvrages  ;  c'efl  de  prendre  tou- 
tes les  fûretés  polTiblcs  par  le  moyen  des  Etayes,  &  de  les  laii^ 
fer  jufqu'à  tant  que  le  mortier  de  couvrage  neuf  qu'on  fait  par- 
deffous  ait  pris  une  bonne  confiftance  j  car  s'il  arrive  que  les 
ouvrages  neufs  fe  caffent  en  s'affaifant  par  leur  propre  poids 
s'ils  font  encore  fùrchargés  des  vieux  Edifices  qui  font  au-def^ 
fus  ils  s'affaiferont  encore  bien  davantage ,  &  il  ne  manquera 
pas  de  fe  faire  des  fraétions  partout,  ce  qui  fera  que  les  Plan- 
chers Se  les  Plafonds  ne  feront  plus  de  niveau  ni  les  Croiiees 
à  l'équerre. 

Des  Couvertures. 

Les  édifices  fe  couvrent  de  trois  manières  différentes ,  fça- 
voir  de  Plomb  ,  ou  de  Cuivre  dans  les  Pays  oùileft  commun , 
de  Pierres  ,  ou  Tuiles  ,  ou  Ardoifes>  lorfque  l'on  veut  cou- 
vrir un  Bâtiment  de  Plomb ,  il  faut  faire  enforte  que  les  tables , 
dont  on  fe  doit  fervir  foient  bien  tondues  &:  fans  fouileures  > 
mais  pour  remédier  à  celles  quipourroients'y  rencontrer  Se  qui 
ne  paroîtroient  pas ,  on  pourroit  les  battre  Se  enfuite  les  éca- 
mer  pardeffus ,  il  ne  faut  point  attacher  les  tables  de  Plomb 
fur  la  Charpente  avec  des  clouds  ,  ni  les  percer  dans  aucun 
endroit ,  parce  que  l'eau  de  la  pluye  ou  de  la  neige  fondue  y 
paiferoit ,  Se  pourriroit  le  bois  de  deffous  &  feroit  des  tâches 
rouffes  fur  les  Pierres  des  Voûtes,  pour  cet  effet  il  faut  atta- 
cher les  lames  ou  tables  de  Plomb ,  de  la  même  manière  que 
Ton  attache  les  Tuiles  ou  Ardoifes ,  en  les  arrêtant  par  le 
haut  aux  Lattes  qui  les  doivent  foûtenir  avec  une  efpece  de 
crochet  de  ter,  ou  de  Cuivre,  bien  rivé  Se  bien  foudé  ,  avec 
la  Table  qui  efl  au  deffous ,  laquelle  Table  doit  couvrir  celle 
qui  efl  au-deffous  ,  pour  empêcher  que  les  eaux  ne  paffent 
entre-deux ,  l'ufage  a  fait  connoître  que  les  foûdures  ne  va- 

Li, 
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loient  rien  Se  qu'elles  fe  calToient  prefque  toujours  j  c'eil  ce 
qui  a  introduit  la  façon  de  couvrir  avec  le  Plomb ,  comme 
avec  l'Ardoife,  ce  qu  on  a  pratiqué  depuis  peu  à  Nôtre-Dame, 
quand  les  couvertures  font  Ipheriques  ,  comme  celles  des  Dô- 
mes ou  des  Lanternes  dts  Efcaliers,  il  faut  donner  à  chaque 
Table  la  figure  qui  lui  convient,  pour  l'appliquer  le  plus  juge- 
ment qu'il  fera  pofîîble. 

Il  y  a  des  Terraffes  que  l'on  couvre  de  Plomb  ,  il  y  en  a  qui 
foudent  ces  Tables  les  unes  aux  autres,  d'autres  craignant  les 
inconveniens  qui  arrivent  à  la  foûdure  ,  mettent  des  Ourlets, 
dont  ils  ôtent  la  difformité  par  un  demi-Pied  de  fable  avec 
lequel  ils  couvrent  la  Terraffe  pour  la  rendre  de  niveau?  car 
il  faut  toujours  que  le  Plomb  ait  pardeffous  le  fable  la  pente 
qui  lui  eft  neceifaire  pour  égoûter  les  eaux  qui  paieront  au 
travers. 

On  doit  toujours  laiiïer  de  Pair  dans  les  lieux  qui  font  im- 
médiatement audeifous  de'scouvertures  de  Plomb  j  carautre- 
mient  l'humidité  de  l'air  qui  s'attache  contre  le  Plomb  en  grande 
quantité  ne  pouvant  iè  défecherbruniroit,  &  corromproit  par 
la  luite  le  bois  de  la  Charpente. 

Les  couvertures  de  Tuiles  fe  font  de  différentes  manières 
à  caufe  des  diverfes  fortes  de  Tuiles  que  l'on  employé ,  en 
effet  il  y  a  des  Thuilles  plattes  ,  comme  A,  des  courbes  B , 
faites  comme  les  faillieres ,  Se  d'autres  en  forme  d'un  S  ,  de 
toutes  ces  Thuilles  les  plattes  font  le  plus  en  ulage  Se  elles 
doivent  être  pofées  en  recouvrement?  enforte  qu'elles  paffent 
l'une  fur  l'autre  un  peu  plus  de  moitié  5  c'eft-à-dire ,  qu'il  en 
paroilîe  moins  de  la  moitié ,  ce  qu'on  appelle  pureau  ,  les 
joints  rencontrent  celles  de  deffous  ,  par  conféquent  il  y  a 
partout  plus  que  le  double  d'épaiffeur  de  Tuiles,  ce  qui  fait 
une  fore  grande  charge. 

Les  Thuilles  faites  en  S ,  ou  en  fiùflieres  n'ayant  qu'un  peu 
de  recouvrement,  elles  ne  chargent  pas  tant,  ces  Tuiles  doi- 
vent être  plus  larges  à  l'e.xtrêmité  où  elles  reçoivent  celles  de 
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deflbusla  commodité  &  le  peu  de  dépenfe  des  plattes,  font 
<5ue  l'on  s'en  fert  plus  communément. 

Les  Tuiles  de  quelques  formes  qu'elles  puiflent  être  doi- 
vent être  bien  cuites.  Se  de  la  même  matière  que  nos  pots  de 
grais ,  plufieurs  pour  éviter  que  la  pluye  &  la  neige  n'entrent 
dans  les  Greniers,  remplilTent  tous  les  joints  avec  du  plâtre, 
ou  du  bon  mortier  bien  fin  ,  furtout  dans  les  endroits  expofez 
aux  grands  vents. 

La  manière  la  plus  commode  ôc  la  plus  eftimée  pour  cou- 
vrir les  Edifices  eft  de  fe  fervir  d'Ardoife  qui  eft  une  pierre 
bleuâtre ,  Se  qui  fè  fend  facilement  en  feuilles  fort  minces  ,  Se 
que  l'on  peut  tailler  de  quelle  figure  on  veut.  Elle  s'attache 
iùr  des  Lattes  à  peu-près  comme  les  Tuiles  plattes,  fon  avanta- 
ge eft  qu'elle  ne  charge  pas  la  Charpente ,  Se  qu  elle  dure  alTez 
longtems. 

Les  Terrafles  fe  couvrent  quelquesfois  de  Dales  de  Pierres 
dures  qui  peuvent  réfifter  à  la  gelée,  on  les  pofe  un  peu  en 
recouvrement  en  leur  joint  comme  les  Tuiles,  Se  l'on  garnit 
bien  \ts  joints  qui  font  fiiivant  la  pente  du  Toit  avec  du  bon 
mortier ,  ces  fortes  de  Dales  de  Pierre  ne  fe  pofent  que  fur 
des  Voûtes ,  parce  que  leur  pélanteur  feroit  plier  le  bois  de 
la  Charpente  ,  Se  par  ce  moyen  leurs  joints  fe  caiïeroient  en 
très-peu  de  tems. 

On  fait  auffi  des  Terralîes  fur  les  Voûtes  ,  avec  du  mortier 
de  Chaux  Se  de  Ciment  Se  des  Cailloux  de  Pierre  à  Fufil  ,  le 
delTus  de  l'Obfervatoire  Royale  eft  de  cette  elpece ,  il  faut 
avoir  grand  foin  lorfque  l'on  veut  faire  de  ces  iorres  de  Ter- 
raftes,  que  Its  reins  de  la  Voûte  foient  bien  remplis  de  bonne 
maçonnerie  ,  de  peur  que  l'aire  Se  le  pavé  de  deftus  ne  s'af- 
taifcnt,  il  eft  à  préfumer  que  les  anciens  prenoient  ces  pré- 
cautions mieux  que  nous  ,  puifque  depuis  plufieurs  Siècles  la 
Terrafie  de  l'Hôtel  de  Clugny  s'eft  tellement  confervée,  qu'il 
ne  paroît  pas  que  la  Voûte  ait  jamais  été  endommagée  des 
eaux  qui  tombent  defliis  3  au  contraire  de  la  Voûte  de  l'Ob- 
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fervatoire,  que  les  eaux  de  pluye  &  de  neige  ont  déjà  gâtez 
par  les  différentes  crevafles  qui  fe  font  faites  à  la  Terraife ,  non 
par  la  faute  du  mortier  ;  mais  par  la  pouffée  des  Voûtes  qui 
ont  un  peu  tait  écarter  les  murs,  ce  que  l'on  peut  examiner 
fort  aifément ,  par  les  claveaux  qui  le  font  bailfez ,  la  meil- 
leure manière  de  faire  ces  fortes  deTerrafles ,  eft  de  faire  une 
feule  aire  depuis  i8  julqu'à  24  Pouces  ,  félon  la  force  de  la 
Voûte ,  de  bon  mortier  de  Chaux  &  Ciment ,  bien  battu  & 
bien  frotté  d'huile  à  melure  qu'il  féche  ,  Se  donner  affez  de 
pente  pour  l'écoulement  des  eaux  j  il  teroit  à  propos  pour 
conferver  ces  fortes  de  Terralfes  de  les  couvrir  d'un  pied  de 
bon  Sable  de  Rivière  pour  empêcher  l'ardeur  du  Soleil  &  la 
plus  forte  gelée  j  cette  raifon  a  peut-être  excité  nos  anciens 
à  faire  des  Jardins  fur  l'aire  de  mortier  j  quand  on  ne  met  pas 
du  Sable  fur  le  mortier,  il  faut  toujours  mettre  des  nattes  de 
paille  pour  couvrir  l'enduit  jufqu'à  ce  qu'il  foit  parfaitement 
fec  Se  qu'il  ait  pris  une  bonne  confiftance. 

Lorfque  l'on  s'apperçoit  de  quelques  cre valTes  à  une  TerrafTe 
de  cette  elpece ,  il  ne  faut  pas  comme  quelques-uns  le  font 
fans  jugement ,  faire  la  tranchée  plus  grande  en  hachant  l'en- 
duit des  deux  cotez  pour  y  mettre  du  même  mortier  j  car  il 
arrive  que  le  mortier  nouveau  ne  féche  que  rarement  avec  le 
vieux ,  Se  que  d'ailleurs  lorfque  le  mortier  nouveau  féche  il 
quitte  le  vieux ,  ce  qui  rend  le  dommage  plus  grand  j  mais  fi 
la  fente  n'efl  pas  confidérable,  il  faut  faire  boiiillir  de  l'huile 
de  Noix  avec  de  la  cendre  ordinaire ,  enfuite  bien  nétoyer  la 
partie  de  la  Terraife  où  font  les  cafïures ,  &  choifir  un  tems 
bien  fec  pour  fon  opération 3  enforte  qu'il  n'y  ait  point  d'hu- 
midité dans  la  fente ,  après  quoi  on  doit  verfer  l'huile  pré- 
parée fort  chaude ,  afin  qu'elle  pénétre  dans  la  plus  petite  ou- 
verture &  remuer  un  peu  la  cendre  pour  qu'elle  remplilîe  j 
quand  la  fente  eft  un  peu  grande  ,  on  peut  joindre  à  l'huile 
&  à  la  cendre  un  peu  de  verd  de  gris  pour  laire  prendre  & 
deffécher  d'avantage  ,  fi  l'huile  n'avoit  pas  bouché  la  fente  à 
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la  première  fois  ,  il  faudroic  recommencer,  fl  la  fraflion  étoit 
aflez  confidérable  pour  qu'il  y  eût  des  fentes  de  2  à  3  Pouces , 
il  faudroit  mêler  dans  le  mortier  dont  on  les  rempliroit,  une 
jQxiéme  partie  de  limaille  de  fer ,  ou  de  ce  qui  tombe  aux  pieds 
des  Enclumes  des  Forgerons ,  parce  que  le  fer  venant  à  fe 
rouiller  dans  le  mortier  le  fait  renfler  &  attacher  plus  forte- 
ment contre  le  vieux  mortier. 

De  la  Menuiferie. 

Le  bois  qui  s'employe  dans  la  Menuiferie  doit  être  de  la 
meilleure  qualité ,  fec  au  moins  de  y  à  (5  ans ,  de  droit  fil , 
fans  nœuds ,  ni  aubier  ,  ni  aucune  pourriture ,  quand  il  y  a 
quelques  défauts  au  bois ,  les  Menuifiers  les  cachent  avec  de 
la  futée  ,  qui  eit  un  mélange  de  Icieure  dé  bois  &  de  colle 
forte  ,  il  ne  taut  pas  recevoir  des  Ouvrages  où  il  s'en  trouve , 
à  moins  que  les  Ouvrages  ne  foient  que  de  peu  de  confë- 
quence. 

Les  pr'ncipaux  Ouvrages  de  Menuiferie  que  l'on  employé 
dans  les  Bâtimens ,  font  les  Portes,  les  Croifées,  les  Lambris  , 
les  Cloifons ,  le  Parquet  &  les  bas  de  Cheminées. 

Les  Portes  fe  font  de  la  largeur  &  hauteur  portées  par  le 
Devis  j  c'eft-à-dire  ,  qu'il  faut  fe  conformer  aux  ouvertures 
qui  font  faites  dans  les  murs ,  les  Portes  fe  divifent  en  gran- 
des, moyennes  Se  petites. 

Les  grandes  Portes  font  celles  des  principaux  Apparte- 
mens  ,  comme  Salles  ,  Salions ,  Galleries  ,  Chambres  ,  anti- 
Chambres  Se  grands  Cabinets  ,  on  donne  ordinairement  les 
delTtins  de  ces  fortes  de  Portes  que  l'on  fait  toujours  à  2  ven- 
teaux,  on  donne  de  largeur  à  ces  fortes  de  Portes  depuis  5 
Pieds  Se  demi  jufqu'à  6  Pieds,  &  au  moins  pour  hauteur  le 
double  de  leur  largeur. 

Les  Portes  moyennes  font  pour  des  Chambres  que  l'on  fait 
dans  les  attiques  ,  ces  Portas  ont  ordinairement  deux  Pieds 
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Se  demi  à  3  Pieds  de  large  ,  fur  (î  à  7  de  haut ,  fi  les  Appar- 
temens  font  propres  ,  on  tait  ces  fortes  de  Portes  d'afTembla- 
e:e,  on  donne  à  leurs  battans  un  Pouce  &  demi  d'épaiffeur  , 
on  y  fait  une  moulure  des  2  cotez  en  forme  de  cadre  ,  Se  une 
autre  moulure  au  bord  extérieur  du  côté  qu'elles  ouvrent  :  les 
Panneaux  auront  un  Pouce  d'épaifieur  Se  ieront  ravaliez  ,  les 
Chambranles  que  l'on  fait  à  ces  fortes  de  Portes  ont  ^  à  6  Pou- 
ces de  large  fur  2  Pouces  d  epailTeur  ornez  de  moulures,  Se 
l'on  fait  des  embrafemens ,  avec  des  baftis ,  avec  bouëmens 
Se  panneaux  dans  l'épaifîèur  du  mur ,  on  orne  aufTi  le  deflùs 
de  ces  Portes. 

Les  Portes  de  Caves,  Cuifmes  Se  Offices,  peuvent  être 
miles  au  rang  des  moyennes  Portes,  avec  cette  différence 
qu'on  les  fait  toutes  unies  ,  fortes  de  2  à  2  Pouces  Se  demi 
d'épaiffeur ,  arrafées ,  collées  Se  emboîtées  par  haut  Se  par 
bas. 
.  Les  Portes  pour  les  paffages ,  dégagemens ,  lieux  communs. 
Sec.  font  celles  que  l'on  nomme  petites ,  leur  épaiffeur  doit 
être  au  moins  d'un  Pouce,  leur  largeur  d'un  pied  Se  un  quart 
à  un  Pied  Se  demi  ,  leur  hauteur  6  à.  6  Pieds  Se  demi ,  col- 
lées Se  emboîtées  comme  defRis,  à  l'égard  des  Portes  Coche-- 
res ,  leur  grandeur  dépend  de  la  fujettion  qui  fe  trouve  quel- 
quesfois  telle  qu'on  ne  peut  leur  donner  en  hauteur  qu'une 
fois  Se  un  quart  leur  largeur  Se  fouvent  moins?  on  fait  ordinai- 
rement des  marchez  à  part  pour  ces  Portes ,  ainfi  que  pour 
celles  des  grands  Appartemensj  pour  ce  qui  regarde  l'épaif- 
feur  des  Portes  Cocheres ,  on  n'en  parlera  point  puifque  cela 
dépend  de  leur  grande  ou  petite  largeur  Se  hauteur. 

Des  Croifées. 

La  grandeur  des  Croifées  eft  différente  dans  les  Bâtimens 
qui  font  de  différentes  grandeurs.  On  leur  donne  depuis  4 
Pieds  jufqu'à  6  Pieds  de  largeur  Se  pour  hauteur  depuis  deux 
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fois  jafqu'à  deux  fois  Se  demie  leur  largeur  j  enfin  on  pro- 
portionne les  Croifées  à  la  hauteur  des  Appartemens. 

On  fait  de  deux  fortes  de  Croifées,  les  unes  à  Panneaux 
qui  ne  lonx  en  ulage  que  dans  les  balles  Cours ,  &  les  autres 
à  Carreaux  de  verre. 

Lorlque  les  Croifées  n'ont  que  4  Pieds  de  large  ,  on  donne 
aux  Chaffis  dormans,  un  Pouce  Se  demi  fur  2  Pouces  &  de- 
mi, &  3  Pouces  ,  quand  on  y  fait  entrer  les  ChafTis  à  verre  j 

3  Pouces  en  quarré  aux  meneaux  j  aux  battans  des  Chaflis  à 
verre  un  Pouce  Se  demi  fur  deux  Pouces  Se  demi  j  on  donne 
14 lignes  aux  petits  bois,  ou  au  moins  un  Pouce,  &  Ton  y 
fait  un  rond  entre  deux  quarrez  avec  des  plinthes. 

Aux  grandes  Croifées  de  y  pieds ,  Iqs  Chaflis  dormans  & 
les  meneaux  doivent  avoir  3  pouces  fur  4  ou  5*  ^  on  donne 
aux  battans  des  ChaiTis  à  verre  2  pouces  d'épaiiTeur  fur  3  & 

4  de  large  j  aux  petits  bois  de  carreaux  ,  un  pouce  Se  demi  ou 
deux  pouces ,  allemblez  avec  des  plinthes  ou  à  pointes  de 
diamans  Se  ornez  de  demi-ronds  Se  baguettes  des  deux  co- 
tez j  la  traverle  d  enbas  du  Chaflis  à  verre  doit  être  aflez  épailfe 
pour  y  faire  àcs  reverfeaux ,  on  fait  cette  pièce  en  quart  de 
rondpardeflus,  Se  on  tait  pardeffous  une  mouchette  pendante 
pour  jetter  l'eau  aflez  loin  fùrl'apuy  ,  pour  qu'elle  n'entre  point 
dans  les  Appartemens. 

On  fait  à  prifent  dans  prefque  tous  les  Bâtimens  les 
Croifées,  de  façon  qu'elles  s'ouvrent  depuis  le  haut  jufqu'eii 
bas  y  pour  cet  effet  on  en  fait  les  battans  d'une  feule  pièce  :  ces 
battans  aufquels  on  donne  une  largeur  Se  épailTeur  proportion- 
née à  la  hauteur  des  Croifées  ,  ie  ferment  l'un  fur  fautre  par 
recouvrement ,  Se  les  volets  de  ces  fortes  de  Croifées  s'ou- 
vrent de  toute  la  hauteur  des  Croifées  j  on  fait  ces  volets  d'af^ 
fèmblage  avec  moulures,  on  les  brife  ordinairement  en  deux  , 
on  doit  laiiTer  allez  de  place  dansl'embrafement  des  Croifées, 
pour  qu'ils  y  puiiTent  tenir  fans  faire  une  faiUie  incommode  , 
ces  fortes  de  Croifées  Se  volets  le  ferment  d'un  tour  de  main 
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des  Elpagnollettes ,  forte  de  Serrures  dont  nous  donnerons 
un  deflein  dans  le  Chapitre  de  la  Ferure. 

Des  Lambris, 

îl  le  fait  de  deux  fortes  de  Lambris  ,  \ts  uns  fe  nomment 
Lambris  d'appuy ,  &  les  autres  Lambris  de  hauteur. 

Les  Lambris  d'appuy  ont  ordinairement  la  hauteur  des  ap- 
puys  de  Croifées,  quelquesfois  on  fe  conforme  à  la  hauteur 
dos  Tapifferies  ;,  on  leur  donne  un  pouce  d'épailTeur,  &  on 
ies  orne  félon  la  beauté  des  Appartemens. 

On  fait  les  Lambris  en  hauteur  conformément  aux  deffeins 
qu'en  donne  l'Architeéle  j  ces  fortes  de  Lambris  font  plus  ou 
moins  riches  ,  félon  la  richeffe  des  Appartemens?  on  donne 
un  pouce  &  demi  d'épailTeur  aux  bâtis  de  ces  fortes  de  Lam^ 
bris  ,  on  a  donné  des  deffeins  de  l'un  &  l'autre  efpece. 

Du  Parqueta 

Le  Parquet  fe  fait  de  3  épaiffeurs  différentes  ,  le  plus  épais 
Çq  fait  de  1  pouces  ,  le  moyen  d'un  pouce  &  demi  &  le 
plus  fimple  depuis  un  pouce  jufqu  a  14  lignes. 

Le  Parquet  de  a  pouces  ne  s'employe  qu'aux  Appartemens. 
^QS  rez-de-Chauffée ,  où  il  faut  de  l'épaiffeur  pour  réfifler  à 
l'humidité ,  pour  cet  effet  \ts  Panneaux  doivent  être  arrafez 
de  la  même  épaiffeur  que  les  bâtis,  autrement  l'humidité  fai- 
sant renfler  le  bois  ,  cauferok  une  difformité  conUderable  au 
Parquet,  les  Irifes  de  cette  première  efpece  de  Parquet,  doir 
vent  aulîî  être  arrafées. 

Le  Parquet  d'un  pouce  &  demi,  s'employe  dans  les  éta- 
ges fupcrieurs  où  il  n'y  a  point  d'humidité,  on  donne  ij'  li- 
gnes d'épaiHeur  aux  frifes  &  un  pouce  aux  Panneaux, 

Le  Parquet  le  plus  fimple  ne  s  employé  que  dans  les  Mai- 
fcs:  de  peu  éi  conféquence,  pour  qu'il  foit  bon  il  faut  qu'il 
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ait  un  pouce  &  demi  avec  les  Panneaux  de  merrin  &  les 
frifes  d'un  pouce  d'épaifleur. 

Dans  ces  difFerens  Parquets  ,  le  tout  doit  être  aflemblé  à 
languettes  ,  cloiié  fur  les  Lambourdes  ou  Solives  ,  avec  clouds 
à  tête  perdue,  &  les  trous  remplis  avec  des  petits  quarrez  de 
bois  proprement  joints  Se  rabottez. 

On  doit  donner  plus  d'épaifleur  aux  Lambourdes  des  étages 
bas  qu  à  celles  des  étages  fupérieurs ,  de  peur  de  trop  élever 
les  Planchers  5  pour  bien  pofer  les  Lambourdes  ,  on  examine 
les  plus  hautes  Solives  ,  &  on  donne  fur  ces  Solives  une  épaif- 
feur  aux  Lambourdes  ,  telle  qu'elles  n'ayent  que  2  pouces  & 
demi  fur  les  plus  bafl~es  Solives  j  on  le  fert  pour  cet  effet 
de  bois  de  4  à  (5  pouces  refendu  en  deux. 

Les  Lambourdes  des  rez-de-Chauifée  fe  font  de  bois  de  3  à 
4  pouces  de  gros. 

Le  Parquet  s'aflemble  de  deux  manières  différentes ,  dont 
l'une  a  les  Panneaux  à  l'équerre  fur  les  bâtis,  que  Ton  nomme 
Parquet  quarré  j  Se  fautre  a  les  Panneaux  en  Diagonale  ou 
Lozange  lur  les  mêmes  bâtis  :  de  cette,  forte  de  Parquet  il  s'en 
fait  à  20  &  à  1(5  panneaux,  delquels  celui  de  20  panneaux  eft 
le  meilleur  &  le  plus  beauj  le  Parquet  fe  pôle  ou  parallèlement 
aux  murs  j  c'eft-à-dirc  en  quarré,  au  en  Lozange  j  c'eft-à-dire 
en  Diagonale  à  l'égard  des  murs  :  de  ces  deux  manières ,  la  der-? 
niere  ,  qui  plaît  d'avantage ,  eft  plus  en  ufige.  Soit  que  le  Par- 
quet loit  pofé  en  quarré,  foit  qu'on  lepofe  en  Lozange,  il  faut 
qu'il  réponde  au  milieu  des  enfilades ,  Se  fi  il  eft  poffible ,  au 
droit  des  manteaux  des  Cheminées,  &  au  droit  des  Croilees, 
fçavoirj  le  Parquet  pofé  en  quarré,  quarrément.  Se  celui polé 
en  Lozange ,  de  manière  que  le  milieu  ou  la  pointe  d'un  rang 
de  Parquet  réponde  préciiement  au  milieu  des  Portes  de  l'en- 
iilade  j  il  le  trouve  moins  de  lujetion  à  celui  qui  eft  pofé 
.quarrément  -,  mais  auffi  moins  de  beauté. 

Il  le  lait  ordinairement  au-devant  des  Cheaiinées  ^  un  Chal^ 
fis  de  frife  de  15  à  10  pouces  de  diftancc  du  devant  des  iam- 
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bages  fur  toute  la  largeur  de  la  Cheminée  ,  compris  les  jam- 
bages ,  pour  contenir  le  foyer  qui  doit  être  de  marbre. 

Quand  on  veut  éviter  la  dépenfe,  on  fait  aux  étages  des- 
rez-de- Chauffée,  des  Planchers  dais,  d'un  pouce  ôc  demi  au 
moins  iiir  8  ou  p  pouces  de  largeur  au  plus ,  le  tout  aflem- 
blé  à  languettes  &  cloué  comme  le  Parquet  fur  des  Lambour- 
des 5  dans  les  étages  fuperieurs  ,  les  ais  lèront  aflez  épais  d'un 
pouce,  ou  de  ij"  lignes  j  les  ais  de  ces  fortes  de  Planchers  fe 
pofent  quarrément  ou  a  épi. 

Des  Clôifom  de  Menuifèrie. 

Ces  Cloifons  ne  fervent  que  pour  féparer  de  grandes  Cham- 
bres en  deux  pour  iaire  des  Alcôves ,  des  Corridors  &  autres 
féparations  légères,  elles  fe  font  de  bois  de  Sapin  d'un  pouce 
ou  un  pouce  8c  demi,  aflemblé  à  Languettes  l'un  contre  l'au- 
tre &  par  les  deux  bouts  dans  des  couliffes  faites  de  bois  de 
Chêne.. 

De  la  Ferrure.   ' 

Les  différentes  efpeces  d'ouvrage  qui  s'employent  ordinai- 
rement dans  les  Bâtimens  ,  font  le  gros  fer  ,  la  ferrure  des^ 
Porter  &  Croifées ,  les  Balcons,  Rampes  Se  autres  ouvriiges 
que  l'on  ne  comprend  point  dans  le  gros  fer. 

Les  Ouvrages  de  gros  ter  font  les  Ancres  ,  les  Tirans  , 
Equerres  ,  Harpons,  Boulons,  Bandes  de  Trémie  ,  Etriers, 
Barreaux  ,  Chevilles  v  Chevillettes  ,  Dents  de  Loup  ,  Fantons 
pour  les  Cheminées,  Sec.  L'on  ne  parlera  point  ici  des  lon- 
gueurs &  grofieurs  de  ces  différentes  pièces  qui  changent 
lelon  les  occafions:  on  compte  ces  fortes  d'ouvrages ,  à  tant, 
ou  la  livre ,  ou  le  cent  de  livres. 

On  peut  aufîi  comprendre  dans  les  Ouvrages  à  la  livre,  les 
Grilles  <Sc  Portes  de  fer  quand  elles  font  fmiples  ?  car  quand 
elles  font  ouvragées  on  en  fait  un  marché  à  part  ,  à  l'égard 
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^es  Balcons  &  des  Rampes  d'Efcaliers  le  prix  eft  différent 
ièlon  la  richefie  des  defleins  :  aux  Rampes  les  Appuis  &  hs 
Socles  Te  font  ordinairement  de  fer  applati  >  &  les  Barres  mon- 
tantes, de  fer  de  Carillon  :  aux  Grilles  de  ter ,  on  employé  du 
fer  quarré  d'un  pouce,  on  en  fait  les  traverles  de  13  à  14 
lignes  d'épaiffeur.  On  trouvera  dans  la  Planche  fuivante  des 
delfeins  de  Rampes,  Balcons  Se  Grilles. 

Ferrure  M  Croifées, 

Aux  grandes  Croifées  fimples  Se  moyennes  ,  on  fait  les  fi- 
ches à  vaie  Se  à  gonds ,  avec  la  différence  que  les  ferrures 
font  polies  aux  Croifées  moyennes  ,  les  fiches  ont  ^  à  6  pou- 
ces de  haut  pour  \qs  Volets  &  Chaffis  à  verre  ,  les  Crochets 
fe  démontent  pour  nétoyer  les  Croifées  j  l'on  fait  les  Targettes 
à  Pannache  de  6  ày  pouces  de  haut,  Se  les  Loquetaux  d'en- 
haut  à  proportion,  avec  un  reffort  à  Boudin  pour  ouvrir  les 
Chaffis  à  verre  ,  lefdites  Targettes  doivent  être  entaillées  dans 
les  battans  pour  être  couvertes  de  volets. 

Aux  grandes  Croifées,  on  met  des  fiches  de  10  à  12  pou- 
ces de  haut  y  aux  Chaffis  à  verre  Se  aux  Volets ,  elles  doivent 
être  à  doubles  nœuds  Se  à  vafes,  afin  de  pouv  oir  les  démonterj 
à  l'égard  de  la  ferrure  qui  fert  à  les  fermer,  on  ne  met  ni  ver- 
roiiiis ,  ni  Targettes  i  mais  une  ElpagnoUette  qui  ferme  tout: 
à  la  fois  les  Croifées  Se  les  Volets. 

Ferrure  des  Porter» 

On  ferre  les  Portes  fimples  avec  pantures  8e  Gonds  atta».- 
chez  dans  les  murs  ,  on  y  attache  deux  V  erroiiils  fimples  avec 
deux  crampons,  on  met  une.  Gâche  à  chaque  Verrodil,  enfin 
une  Serrure  fimple  à  tour  Se  demi ,  le  tout  noirci  au  feu  avec 
la  Corne  3  l'es  Portes  de  Caves ,  excepté  les  Verroiiils  ,  font 
ferré^-S  de  la  même  manière. 

Les  Portes  où  il  y  a.  des  Chalfis  de  bois,  font  ferrées  avec 

M  iij 


94         ARCHITECTURE    MODERNE 

des  fiches  à  Gond  &  à  vafe  de  10  pouces  de  haut,  avec  une 
Serrure  commune  limée  en  blanc,  garnie  de  vis,  gâches  Se  en- 
trées j  à  regard  des  Portes  à  placard  fimples,  on  les  ferre  avec 
Ferrures  polies ,  l'on  met  à  chacune  3  fiches  à  gonds  Se  à  vafes 
de  ^  pouces  de  haut ,  une  Serrure  à  reflort  de  deux  tours  & 
demi ,  garnie  de  fès  vis  6c  entrées ,  avec  une  gâche  encloi- 
fonnée ,  deux  Targettes  à  pannache ,  montées  fiir  platines  de 
7  pouces  de  haut,  unerofette  &  un  bouton  pour  tirer  la  Porte. 

Les  grandes  à  deux  venteaux  à  placards  font  ferrées  à  cha- 
que venteau ,  de  3  fiches  à  vafes  &  à  gonds ,  d'un  pied  ou 
de  14  pouces  de  haut  félon  que  les  Portes  feront  plus  ou  moins 
grandes,  ferrées  avec  des  pointes  à  tête  ronde  ,  une  Serrure  à 
bafcule  fermant  deux  tours  &  demi ,  un  grand  Veroiiil  aufîl 
en  bafcule  qui  ferme  tout  à  la  fois  le  haut  Se  le  bas,  la  Serrure 
de  fes  vis  perdues  Se  entrées,  avec  une  gâche encioifbnnée, 
un  bouton  garni  de  rofettes  des  deux  cotez. 

On  ferre  les  Portes  Cocheres,  avec  6  groiTcs  fiches  à  gonds. 
Se  à  repos  de  j"  à  (5  pouces  de  haut,  au  moins  de  deux  pouces 
de  gros ,  6  gros  gonds  de  fer  bâtard  d'un  pouce  Se  demi  à  deux 
pouces  de  gros,  12  Equerres ,  dont  8  grandes  de  12  à  20 
pouces  de  branches  pour  le  guichet  ,  une  grofîe  Serrure 
de  15'  à  18  pouces  de  long,  à  2  ou  3  tours,  avec  fa  gâche 
encloiibnnée  garnie  de  fes  entrées  Se  de  ks  vis  à  tête  quarrée 
en  outre  avec  une  petite  Serrure  pour  le  guichet ,  de  6  à  7 
pouces  de  long  à  relTort  Se  à  deux  tours  Se  demi  garnie  de 
lès  vis,  gâches  Se  entrées  pour  fermer  la  Porte,  on  peut  met- 
tre ou  un  grand  Veroiiil ,  ou  un  fieau  derrière ,  on  met  au  de- 
hors un  marteau  ou  heurtoir  garni  d'une  rofette. 

De  la  Peinture  dImpre[fion, 

Pour  peindre  à  l'huile  fur  une  muraille,  il  faut  îorfque  la 
muraille  cil;  bien  féche  y  donner  deux  ou  trois  couches  d'huile 
toute  boitillante  ,  Se  cela  julqu'à  ce  que  Tenduit  demeure  gras. 
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Se  qu'il  ne  boive  plus  d'huile ,  après  on  l'imprime  de  couleurs 
ficcatives  j  pour  cela  on  prend  du  blanc  de  craye  ,  de  l'ocre 
rouge,  ou  d'autres  lortes  de  couleurs  qu'on  broyé  un  peu  fer- 
me ,  dont  l'on  tait  une  couche  fur  le  mur  j  lorique  cette  impri- 
niure  eft  bien  féche  ,  on  peut  defliner  ce  que  l'on  veut  & 
peindre  enfùite  deflus,  mêlant  un  peu  de  Vernis  parmi  les 
couleurs ,  afin  de  n'être  pas  obligé  de  les  vernir  après. 

Il  y  en  a  qui  préparent  la  muraille  d'une  autre  forte  afin 
qu'elle  foit  plus  féche ,  Se  que  l'humidité  n'en  tafle  pas  déta- 
cher les  couleurs  par  écailles,  comme  il  arrive  quelquefois  à 
caufe  de  l'huile  qui  lui  réfifte  &  qui  l'empêche  de  Ibrtir,  fis 
font  un  enduit  avec  de  la  Chaux  &  de  la  poudre  de  marbre, 
ou  du  ciment  tait  de  Thuiles  bien  battues ,  lequel  ils  frottent 
avec  la  truelle  pour  le  rendre  bien  uni  Se  l'imbibent  d'huile 
de  Lin  avec  une  grolTe  brofle ,  enfuite  ils  préparent  une  corn- 
pofitiondePûix  grecque  ,  demaftic  Se  de  gros  Vernis  ,  qu'on 
fait  boiiillir  entemble  dans  un  pot  de  terre ,  puis  avec  une 
broiTc  en  couvrent  la  muraille  qu'ils  trottent  avec  une  truelle 
chaude  pour  étendre  Se  unir  mieux  cette  matière  ,  cela  fait 
•on  imprime  tout  le  mur  des  couleurs  dites  cy-defîus ,  avant 
de  rien  déiTmer^ 

Pour  Peindre  à  Ihuile  fur  le  Bois. 

Après  avoir  bien  enduit  le  bois  de  colle  avec  la  brofie  y, 
on  y  donne  d'ordinaire  une  couche  de  blanc  détrempé  avec 
la  colle,  faite  avec  des  rogneures  de  gands,  puison  la  couvre 
d'une  imprimure  à  l'huile ,  comme  deiîus  ,  Se  lorfqu'elle  eft 
bien  féche ,  on  crayonne  le  deffein  Se  l'on  couche  les  cou- 
leurs. 

Les  principales  couleurs  dont  on  fe  lerr  pour  les  împref^ 
fions ,  font  le  blanc  de  Cerufe ,  le  blanc  de  Roiien  ou  blanc 
de  Craye  ,  l'Ocre  rouge,  fOcre  jaune  ,  le  Noir  de  fumée  oo 
d'Angleterre,  le  verd  de  Montagne  Se  le  verd  de  Gris. 


\ 


ç6   ARCHITEC.  MODER.  DE  LA  CONSTRUC. 

La  couleur  de  Bois  fe  fait  avec  du  blanc  de  Ceriife  ,  mêlé 
d'Ocre  jaune,  ou  d'Ocre  rouge  &  un  peu  de  Terre  d'ombre  , 
félon  hs  différentes  couleurs  que  Ton  veut  faire ,  l'on  en  fait  à 
l'huile  Se  à  détrempe  de  plufieurs  fortes  de  couleurs  Se  même 
de  bois  vené. 

L'on  met  trois  couches  aux  impreffions  que  Ton  fait  pour 
les  treillages  de  Jardin  ,  dont  les  deux  premières,  doivent  être 
de  blanc  de  Cerulë ,  Se  pour  f  autre  l'on  tait  un  compofé  de 
moitié  verd  de  Gris  &  moitié  verd  de  Montagne?  Se  pour  faire 
un  beau  verd ,  l'on  mêle  une  livre  de  cette  compofition  avec 
une  livre  de  blanc  de  Cerufe  3  c'efl:  la  proportion  qu'il  faut 
obferver  ,  le  tout  doit  être  à  l'huile. 

Pour  les  ouvrages  de  fer  l'on  fe  fert -d'huile  grafle ,  ou  bien 
l'on  fait  une  compofition  de  blanc  de  Cerufe  broyé  avec  de 
l'huile  de  Noix  ,  dans  laquelle  on  mêle  du  Noir  de  fumée  ou 
Noir  d'Angleterre?  cette  couleur  s'employe  aux  Portes,  Ram- 
pes ,  Balcons  Se  autres  ouvrages  de  fer ,  ceux  qui  voudront  en 
fçavoir  davantage  pourront  examiner  le  Livre  des  Secrets  des 
Arts  Se  Métiers ,  qui  fe  vend  chez  le  même  Libraire. 

Voilà  ce  qu'on  s'étoit  propofé  de  rapporter  jfur  la  Conf- 
truélion  :  Si  l'on  en  veut  voir  davantage  ,  on  pourra  avoir  re- 
cours au  beau  Livre  que  Monfieur  de  Belidor  va  mettre 
au  jour  (  j'entends  celui  qui  a  pour  titre  la  Science  des  Ingénieurs 
dans  la  conduite  des  Travaux  de  Fort i fient  1071s.  )  L'Auteur  a  fçû 
y  traiter  avec  tant  d'Art  la  Théorie  &  la  Pratique  de  plufieurs 
fujets  confidérables  qui  ont  rapport  à  l'Architecture  &  par- 
ticuHerement  à  la  Mécanique  Se  la  poulTée  des  Voûtes,  qu'il 
faut  convenir  que  fon  Traité  eft  un  des  plus  beaux  qu'on  ait 
vu  dans  ce  goût-là. 

Fin  de  la  Conjlrucïion. 
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OU  L'ART   DE  BIEN  BATIR, 

POUR  TOUTE  SORTE  DE   PERSONNES. 


DE  I.A  MANIERE  DONT  ON  DOIT  FAIRE  LES  DEFIS 

des   Bdtimens. 


t^^^^  E  S  Devis  font  ou  généraux  ou  particuliers  j  les 
généraux  font  ceux  qui  comprennent  toutes  les 
ibrtes  d'Ouvrages  qui  font  la  perleélion  d'un  Bâ- 
timent, comme  lorlqu'on  feit  marché  avec  un 
Entrepreneur   pour  qu'il  rende  le  Bâtiment  fait 


la  clef  à  la  main  j  les  Devis  particuliers  font  pour  chaque  ef- 
pece  d  Ouvrage  qui  doit  faire  partie  du  Bâtiment,  comme  de 
la  Maçonnerie,  Charpenterie ,  Menuiferie ,  (5cc.  Les  Devis  gé- 
néraux doivent  comprendre  tous  les  Devis  particuliers  de 
chaque  efpece  d'Ouvrage.  La  bonté  d'un  Devis  dépend  des 
circonftances  que  Ton  doit  bien  expHquer,  8c  dont  on  ne  doit 
obmettre  aucune,  foit  furlaquaHté  ,  foit  fur  la  façon  de  l'Ou- 
vrage ,  parce  qu'un  Procès  fuit  toujours  un  Devis  embroiaiilé. 
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Un  Devis  fe  fait  lorlque  tous  les  defleins  du  Bâtiment  que 
l'on  veut  élever  font  arrêtez  j  c'eft-à-dire ,  cottez  &  fignez,  afin 
de  n'y  rien  changer  ,  c'eft  pourquoi  ces  defleins  doivent  com- 
prendte  les  Plans  de  tous  les  Etages  8c  ceux  des  Caves  Se  Sou- 
terrains ,  comme  Cloaques ,  Sec.  les  élévations  de  tous  les  cotez 
du  ou  des  Bâtimens,  les  profils  ou  coupes  de  tous  les  Corps 
de  logis ,  où  les  hauteurs  des  planchers  &  des  combles  foienc 
marquées. 

On  donnera  ici  un  Devis  gênerai,  8c  on  rendra  aufli la  chofè 
la  plus  generalle  qu'il  fera  poflible  fans  s'arrêter  à  aucun  ob- 
jet particulier,  afin  que  chacun  puijle  en  faire  fon  profit  lelon 
l'elpece  de  Bâtiment  qu'il  voudra  faire  conltruire.  On  fera  ce 
Devis  tel  que  tous  les  Devis  particuliers  des  Ouvrages  qui  le 
compofent  y  foient  compris,  en  un  mot  il  fera  fait  pour  ren- 
dre le  Bâtiment  fini  la  clef  à  la  main  ,  on  n'y  Ipecifiera  ni  les 
noms  ni  les  épaiffeurs  des  matériaux,  parce  que  cela  devient 
diflTerent  ièlon  les  diflferens  Pais,  Se  félon  les  différentes  épaif^ 
fèurs  des  murs.  On  commence  ordinairement  Iqs  Devis  par 
les  qualités  Se  façons  des  matériaux ,  puis  par  la  Maçonne- 
rie ,  Charpenterie ,  Sec.  En  voici  la  forme. 

On  fuppofe  cependant  ici  un  Bcitiment  de  confequence  ,  dans  lequel 
il  fe  trouve  plufieurs  Cours  isr  Corps  de  lo^ts  ,  on  y  juppoje  les  murs 
épais  afin  de  faire  connaître  la  manière  dofit  il  faut  sy  prendre  dans 
ces  fortes  de  conjonciures  :  quand  les  murs  nont  pas  plus  de  iS  j  '20 
eu  24  Pouces  dé^jaiffeur  ,  les  Pierres  peuvent  atjément  faire  parpam 
par  tout  i  e'eft  pourquoi  on  s'en  expliqueroit.  Il  y  a  moms  de  difficultés 
dans  les  Devis  de  ces  J  or  tes  d  Ouvrages. 

DEVIS, 

Des  Ouvrages  de  Maçonnerie ,  Charpenterie ,  Couverture; 
Menuiierie,  Ferrure  &  gros  Fer,  Vitrerie,  Pavé  de  Grais  & 
Peintiure  d'impreiîion  ,  qu'il  convient  faire  pour  la  conftru(5lion 
du  ou  des  Bâtimens  que  M*"^*  veut  faire  conftruire  à  ***  fui- 
Tfant:  les.  Plans  ^  Elévations  Se.  Profils  qui  en  ont  été  faits  par 
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îe  Sr  ***  Archite6lei  lefquels  Plans,  Profils  8c  Elévations  fe- 
ront fignez  Se  exécutez  comme  il  s'enfuit. 

Siil  n  était  queftion  que  dune  efpece  d'ouvrage  ,  comme  la  Maçon- 
mrïe  oh  autre  ^  on  mettroU  Jlmplement  Maçonnerie  dans  l'intitulé. 

Premièrement. 

Le,  ou  lefHits  Bâtimens  en  général  feront  faits  des  formes 
Se  façons,  des  grandeurs,  largeurs ,  hauteurs ,  diftributions  Sc 
décorations  marquées  par  lefdits  Plans ,  Elévations  &  Profils, 
(&  des  qualités  de  matériaux  ôc  épaijGTeurs  cy-après  déclarez. 

Qualités  <T  façons  defdits  Matériaux. 

Tous  les  mortiers  qui  feront  employez  aufdits  Ouvrages 
feront  compofez  de  deux  cinquièmes  parties  ,  les  cinq  fei- 
iantletout  delà  meilleure  Chaux  quis'employe  ordinairement 
audit  lieu ,  ôc  \e:S  trois  autres  cinquièmes  parties  du  meillenr 
Sable  d'icelui  lieu  &  des  environs ,  bien  broyé  &  incorporé 
avec  ladite  Chaux. 

Les  Moîlons  feront  de  la  meilleure  qualité  de  Pierres  dures 
qui  s'employe  ordinairement  audit  lieu  &  aux  environs ,  bien 
proprement  pofez  iiir  leur  plat  ou  de  champ,  fùivant  que  les 
qualités  des  Ouvrages  le  réquerreront,  «Se  tous  en  bonne  &fiif 
filante  liaifon ,  les  uns  fur  &  entre  les  autres ,  &  bien  maçon- 
nez à  bain   avec  mortiers  des  qualités  cy-deflîis. 

Toutes  les  Fondations  des  murs  defdits  Bâtimens,  feront 
conilruites  defdits  Moîlons  &  mortiers  levez  entre  deux  li- 
gnes &  non  bloquez  contre  les  terres ,  leiquelles  en  tous  les 
endroits  où  elles  feront  vues  dans  les  Caves  &  Fofies  d'aiiàn- 
ces ,  feront  gobtées  &  jointoyées ,  à  moîlons  apparents  Se  non 
recouverts. 

Toutes  les  Pierres  dures  qui  feront  employées  au/Hits  Ou- 
vrages feront  bienébouzinées,  jufquesauxvif  &;dur  d'icellesj 
cniorte  au'il  n'y  refte  aucuns  bouzins,  ni  tendres  defdites  Pier- 
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res ,  lefquelles  outre  ce  ,  feront  lans  fils  ni  moyes  qui  les  tra-^ 
verfentniqui  paroiffent  à  6  Pouces  près  du  parement  d'icelles  y 
toutes  lefdites  Pierres  dures  &  les  Libages  auffi  de  Pierres  dures 
qui  feront  employez  aufdits  Ouvrages  ,  feront  proprement 
taillez  &  feulement  layez  en  tous  les  paremens  qui  en  de- 
meureront vus  &  apparens. 

Toutes  les  Pierres  tendres  feront  auiïî  proprement  taillées 
Se  ragréées  au  Fer. 

Toutes  lefdites  Pierres  tant  dures  que  tendres,  feront  pro- 
prement alfifes  Se  pofées  fur  leurs  lits  de  Carrières  en  bonnes 
&  fiffii.intes  liaifons  de  lo  Pouces  au  moins  les  unes  furies 
autres ,  avec  cette  obfervation  generalle  qu'elles  feront  toutes 
8  à  5?  Pouces  de  joints  quarrés  à  tous  leurs  bouts  où  elles  fe 
joindront  les  unes  aux  autres ,  &  qu'elles  foient  toutes  bien 
coulées,  fichées  &  jointoyées  avec  mortiers  des  qualités  cy- 
delfus  déclarez  >  obfervant  que  les  joints  montans  d'icelles 
foient  les  plus  petits  8c  hs  plus  propres  que  faire  fe  pourra. 
Se  que  les  joints  des  lits» ne  foient  au  plus  que  de  2  à  3  lignes 
de  largeur. 

Toutes  celles  des  fufHites  Pierres  dures  qui  feront  employées 
en  alîlfès  aux  rez-de-chauifées  des  paremens  extérieurs  des 
murs  de  faces  defdits  Bâtimens,  feront  pofées  alternativement 
les  unes  après  les  autres  ,  les  unes  en  boutilfes  Se  les  autres  en 
quarreaux ,  lefquelles  quarreaux  feront  au  moins  de  3  Pieds 
de  longueur  en  leurs  faces  Se  10  Pouces  de  largeur  de  lit ,  Sc 
hs  boutilîes  de  2  Pieds  de  longueur  &  de  18  Pouces  au  moins 
de  largeur  en  leurs  telles ,  avec  cette  obfervation  qu'aux  en- 
droits d'iceux  Bâtimens  aufquels  les  rez- de- chauffé  es  de  de- 
dans &  de  dehors  feront  à  peu-près  de  même  hauteur,  lefclitas 
affiles  fe  retourneront  Se  feront  parement  aux  tableaux  ,  Se 
embraffemeas  des  ouvertures  de  portes  qui  fe  trouveront  auf^ 
dits  murs.  Se  au  moins  12  Pouces  de  largeur  d'autres  pare- 
mens par  dedans  aux  retours  des  écoiniions  defiites  Portes. 

Les  autres  Pierres  de  même  qualité  qui  feront  employées 


DU    DEVIS.  ^ 

en  aiïîfes  aux  rez-de-chauflees  des  paremens  intérieures  del- 
dits  murs  de  lace  ,  feront  des  mêmes  longueurs  &  largeurs  de 
lits  ,  formes  &  façons  que  les  précédentes ,  Se  feront  pareils 
retours  &  paremens  aux  embraffemens  &  tableaux  des  Portes 
qui  s'y  rencontreront  &  12  Pouces  de  largeur  de  paremens 
par  dehors  aux  retours  des  tableaux  ,  comme  les  autres  de 
l'article  précédent  le  feront  par  dedans  aux  retours  des  écoinl- 
fons. 

Les  autres  Pierres  dures  qui  feront  employées  en  affiles  au 
rez-de-chaulTée  des  murs  de  refend ,  feront  le  parpain  entier 
defdits  murs  Se  paremens  de  côté  Se  d'autre  d  iceux,  chacune 
d'une  feule  pièce  entre  deux  une,  le  tout  à  joints  &  lits  quar- 
rez  Se  faces  Se  paremens  égaux  des  deux  côtés ,  obfervant  à 
celles  qui  feront  de  deux  pièces,  que  les  joints  d'icellesfoienc 
obfèrvez  le  plus  approchant  du  point  milieu  de  l'épaiffeur 
du  mur  que  taire  fe  pourra ,  Se  que  lefdits  joints  ne  foient  au 
plus  que  d'un  Pouce  de  largeur ,  pour  y  pouvoir  couler  les 
mortiers  Se  les  ficher. 

Toutes  les  fufdites  Pierres  qui  feront  employées  en  aflifes 
feront  de  même  qualité  Se  hauteur  en  toutes  les  longueurs 
Se  pourtours  de  chacune  defdites  allifes. 

Toutes  celles  defdites  Pierres  dures  ou  tendres  qui  feront 
employées  aux  pié  -  droits  &  fermetures  des  Portes  des  fui- 
dits  murs  de  faces  Se  de  refends ,  feront  auffi  les  épailfeurs 
defdits  murs  ,  chacune  d'une  feule  pièce  ,  entre  deux  une, 
obfervant  à  celles  qui  feront  de  deux  pièces  que  les  joints 
montans  d'icelles  foient  les  plus  petits  Se  les  plus  propres  que 
faire  le  pourra  ,  au  fujet  de  ce  qu'ils  paroltront  aux  paremens 
des  pié-droits  Se  fermetures  defdites  Portes,  Se  outre  ce  que 
celles  qui  feront  d'une  feule  pièce,  faffent  12  pouces  de  largeur 
de  paremens  par  dehors  aux  retours  des  tableaux ,  Se  p  pou- 
ces de  paremens  par  dedans  aux  retours  des  écoinfions ,  Se 
celles  qui  feront  de  deux  pièces  18  pouces  de  largeurs  de 
paremens  aux  retours  defdits  tableaux,  ^&  15*  pouces  par  de- 
dans aux  ixtoufs  des  écoinlTons,  A  iii 
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Toutes  les  Portes  communes  des  Etages  des  rez-de-chaut 
{k.^^  tant  aux  murs  de  faces  que  murs  de  retends  ,  feront  gar- 
jiies  chacune  d'un  Sciiil  de  Pierres  dures  des  Carrières  de  "^^^^ 
chacun  de  6  pouces  d'cpaifleur  ,  &  de  longueur  &  largeur 
convenable  pour  faire  d'une  feule  pièce  toute  la  largeur  de 
l'ouverture  de  chacune  Porte  &  la  largeur  des  tableaux  & 
feiiillures  d'icelles,  obfervant  que  ceux  defdits  Seiiils  qui  feront 
aux  Portes  des  murs  de  faces  ,  foient  abbatus  par-delîus  en 
petites  pentes  douces  en  dehors  pour  écouler  les  eaux  qui 
pourront  tomber  fur  iceux. 

Toutes  les  Portes  des  Caves  feront  garnies  de  pie-droits 
&  fermetures  de  Pierres  dures  de  '^^'^  des  grandeurs,  formes  & 
façons  de  celles  des  pié-droits  &  fermetures  cy-devant  dé- 
clarez pour  les  Portes  des  murs  de  faces  aux  étages  du  rez- 
de-chaulTée. 

Toutes  les  Pierres  tendres  qui  feront  employées  aux  pié- 
droits &  fermetures  des  Croifées ,  feront  des  grandeurs ,  for- 
mes &  façons  cy-devant  déclarées ,  pour  les  pié-droits  des 
Portes. 

Toutes  les  autres  Pierres  qui  feront  employées  aux  allei- 
ges  fous  lefdits  pié-droits  des  Croifées,  feront  aufTi  le  par- 
pain  entier  defdits  murs,  chacune  d'une  feule  pièce,  entre  deux 
une  comme  cy-defTus  ,  &  alternativement  les  unes  fur  les  au- 
tres, les  unes  de  i8  pouces  de  largeur  &  face  de  parement 
tant  par  dehors  que  par  dedans  ,  &  les  autres  i  pieds  ,  afin 
qu'elles  falTent  5  pouces  de  liaifon  les  unes  fur  les  autres  fous 
les  apuis  defdices  Croifées  comme  en  leurs  autres  côtés. 

Toutes  lefdites  Croifées  feront  garnies  chacune  d'un  apuy 
des  Pierres  dures  des  fufciites  Carrières  de  ^'^'^^  chacun  de  6 
pouces  d'épaiffeur  &  de  longueur  &  largeur  fuffifante  pour 
faire  toute  la  largeur  &  ouverture  de  chacune  Croifée,  &  la 
largeur  des  tableaux  &  feiiilleures  d'icelle  &  la  faillie  dudit 
apuy  ,  chacun  d'une  feule  pièce  ,  lefqucls  apuis  feront  aufîî 
sbbatus  par-deffus  en  petites  pentes  douces  pour  écouler  les 
eaux  qui  tomberont  fur  iceux. 
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Tous  les  fèiiils  des  Portes  Cocheres  feront  aufli  de  ladite 
Pierre  dure  de  '*''*'*  chacun  de  14  à  i  j*  pouces  d'épailTeur  & 
de  longueur  &  largeur  £iffifànte  pour  faire  toute  la  largeur 
&  ouverture  de  chacune  defdites  Portes,  &  la  largeur  des  ta- 
bleaux &  feiiillures  d'icelle  chacun  d'une  feule  pièce. 

Toutes  les  Pierres  des  plinthes  feront  au  moins  chacune  de 
3  pieds  de  longueur  en  leurs  faces  &  alternativement  les  unes 
après  les  autres  ,  les  unes  de  12  pouces  de  largeur  de  lit, 
compris  les  faillies  d'icelles  8c  les  autres  18  pouces. 

Toutesles  Pierres  des  Entablemens  feront  alternativement 
les  unes  après  les  autres  ,  les  unes  le  parpain  entier  des  murs 
&  leurs  faillies  chacune  d'une  feule  pièce  ,  &  les  autres  21 
pouces  de  largeur  ou  longueur  délit,  compris  leurfdites  faillies. 

Toutes  les  Pierres  des  Encoigneures  defdits  Bàtimens  fe- 
ront chacune  de  3  pieds  de  longueur  &  de  21  pouces  de 
largeur  de  lit ,  polèes  alternativement  les  unes  après  les  autres, 
les  unes  en  paremens  de  leur  longueur  £ir  une  face  defdites 
Encoignures  &  les  autres  fur  l'autre. 

Toutes  les  Pierres  àts  jambes  foû-poutres  feront ,  fçavoîr 
les  courtes  de  longueur  fiiffifante  en  leur  face  &  paremenc 
ponr  revêtir  les  poutres  qui  feront  polees  fur  icelles  d'un 
pouce  en  chacun  de  leurs  bouts,  &  18  pouces  de  largeur  de 
lit ,  &  \ts  longues  qui  feront  de  2  pièces  en  leurfdites  lon- 
gueurs de  face  &  parement  de  6  pouces  de  longueur  plus  que 
les  courtes  en  chacun  de  leurfHits  bouts ,  8c  deux  pieds  de  lar- 
geur de  lit,  afin  qu'elles  faffent  6  pouces  de  liaifon  les  unes 
furies  autres  ,  tant  aufdites  faces  que  dans  les  corps  des  murs> 
obfèrvant  au  fùrplus  qu'à  celles  defdites  Pierres  qui  feront  de 
deux  pièces  le  joint  d'icelles  foit  fait  à  l'aplomb  du  point  mi- 
lieu de  la  largeur  de  chacune  Poutre ,  8c  qu'aux  endroits  auf^ 
quels  il  y  aura  poutres  des  deux  côtés  qui  aboutiront  l'une  à 
l'autre  fur  lefdites  jambes ,  les  Pierres  d'icelles  feront  le  par-- 
pain  entier  des  murs ,  chacune  d'une  feule  pièce  entre  deux  unç 
comme  cy-de€usv 
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Toutes  les  Pierres  des  languettes  des  Chauffes  d'aifance  Sc 
Ventoufes  d'icelles ,  feront  teiiillées  en  leurs  joints  des  côtés 
de  dedans  ,  de  2  pouces  de  largeur  &  2  pouces  de  profon- 
deur pour  s'emboîter  les  unes  dans  les  autres ,  Sc  empêcher 
que  les  urines  &  matières  ne  puiffent  pénétrer  à  travers  lefdits 
joints  tant  montans  que  des  lits. 

Toutes  les  Pierres  des  Arcs  des  Voûtes  de  Caves  Sc  Foffes 
d'aifances  Sc  celles  des  chaînes  ou  pié- droits  fous  lefdits 
Arcs  feront  ,  les  courtes  de  18  pouces  de  largeur  en  leurs 
faces  ,  &  ij  pouces  de  largeur  de  lit,  Sc  les  longues  de  2 
pieds  Sc  demi  de  longueur  en  leurs  faces,  Sc  21  pouces  de 
largeur  de  lit ,  lefquellcs  longues  pourront  être  de  deux  piè- 
ces en  leurdite  longueur ,  moyennant  que  les  joints  d'icelles 
foient  oblervez  dans  le  milieu  de  la  lace  de  chacun  Arc  Sç 
pié -droits  au  delîous. 

Tous  les  piliers  de  Pierre  de  Taille  feront  de  la  Pierre  dure 
de**"*-'  lelquelles  Pierres  feront  les  faces  Sc  largeurs  defd.  piliers 
chacune  d'une  ou  de  deux  pièces  ,  luivant  que  lefdites  lar- 
geurs le  pourront  permettre ,  &  les  épaiffeurs  aulîi  d'une  ou 
de  deux  pièces ,  fùivant  que  lefdites  épaiffeurs  le  pourront 
permettre. 

Tous  les  pié-droits  Sc  fermetures  des  Portes  de  Caves 
feront  de  Pierres  dures  de  ^^"^  Sc  au  furplus  des  longueurs , 
largeurs ,  formes  &  façons  cy-devant  déclarées  ,  pour  les  pié- 
droits Sc  fermetures  des  Etages  des  rez-de-chauffées. 

Toutes  les  Pierres  des  affiles  de  Pierre  de  Taille  qui  feront 
pofées  fous  les  cloifons  des  Etages  des  rez-de-chauffées ,  Se 
fous  les  patins  des  Efealiers,  feront  les  parpains  entiers  defdites 
affiles,  à  joints  Sc  lits  quarrés  Sc  faces  Sc  paremens  égaux  des 
deux  côtés. 

Toutes  les  Marches  de  Pierres  de  Taille  du  ou  des  Efea- 
liers feront  chacune  d'une  feule  pièce  tant  en  leur  longueur 
qu'en  leur  largeur  Sc  hauteur ,  fans  aucuns  dèmaigriffemens , 
ni  diminutions  defdites  hauteurs  par  le  delîous  d  icelles ,  Se 
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feront  lefHites  Marches  ornées  d'un  quart  de  rond ,    filet  Se 
congé  fur  le  devant  d'icelles. 

Les  Marches  des  Ferons  feront  de  pareilles  Se  lemblables 
façons,  à  la  rélerve  feulement  qu'il  n'y  aura  point  de  moulu- 
res Se  qu'elles  leront  des  plus  longs  morceaux  que  laireie  pour- 
ra, les  plus  petits  delquels  feront  au  moins  de  4  Pieds  de  lon- 
gueur ,  abbatus  en  petites  pentes  douces  par-deiîus ,  pour 
écouler  les  eaux  qui  tomberont  fur  icelles. 

Tous  les  clouds  qui  leront  employez  à  clouer  les  Lattes  des 
Lambris  Se  recouvremens  des  cloifons  ,  leront  d'un  pouce  de 
longueur  en  leurs  tiges  non  compris  leurs  têtes. 

Toutes  les  Lattes  qui  leront  employées  aufdits  ouvrages, 
feront  Lattes  de  fente  de  bon  bois  de  Chêne  fans  Aubiers,  tou- 
tes bien  clouées  d'un  cloud  à  chacun  des  bois  contre.  Se  fui 
îefquels  elles lexont  poféesen  chevaucheures  Se  liaifons,  delà 
moitié  ou  environ  de  leurs  largeurs  les  unes  entre  les  autres 
aux  elpaces  5  fçavoir  celles  des  Lambris  de  2  à  3  lignes  de 
diftances  les  unes  des  autres  ,  Se  celles  des  recouvremens  des 
cloifons  à  4  pouces  au  plus  auifi  les  unes  des  autres. 

Toutes  les  Briques  feront  des  longueurs,  largeurs  Se  épaif- 
feurs  qui  s'employent  ordinairement  audit  lieu  Se  aux  envi- 
rons ,  toutes  de  bonne  qualité  Se  bien  cuites  ,  Se  toutes  affiles 
Se  pofées  à  mortiers,  Se  jointoyées  avec  Plâtre  ,  Se  bien  po- 
fées  en  bonne  liaifon  les  unes  lur  les  autres. 

Tous  les  Carreaux  de  terre  cuite  tant  grands  que  petits , 
feront  de  la  meilleure  quahté  qui  puilTe  s'employer  audit  lieu  , 
tous  Iefquels  Carreaux  feront  bien  proprement  pofez  en  Plâ- 
tre pur,  lans  aucuns  mélanges  de  Sables  ni  poulîiers ,  Se  lans 
bandes  quarrées  ,  Se  tous  bien  drelTez  ,  Se  â  quarrez  de  niveau 
pardeffus  en  l'étendue  de  chacune  des  pièces  aulquelles  ils  fe- 
ront pofez. 

Tous  les  Plâtres  feront  bons  Se  bien  cuits  nouvellement. 

A  toutes  les  Portes  des  Etages  des  rez-de-chaulfées ,  les 
Pié-droids  feront  de  Pierres  dures  julqu'à  cinq  pieds  de  hau- 
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teur  au-deiîus  defclits  rez-de-chaufleeSj  Se  le  fiirplus  au-deA 
{us  Se  les  fermetures,  de  Pierres  tendres  de  la  meilleure  qualité 
comme  le  Saint  Leu  qui  s'employe  à  Paris  &  aux  environs. 

Quand  les  Murs  ne  font  pas  épais  ,  on  peut  faire  Jon  marché  que 
tous  les  murs  de  Pierres  feront  con/iruits  de  manières  que  toutes  les- 
Fierres  faffent  lune  après  l autre  <(sr  alternativement  quarreaux  <s^' 
boutiffes  y  e?  for  te  que  les  quarreaux  tr  les  boutiffes  faffent  chacun  k' 
parpain  entier  du  mur. 

LorfquH  fe  trouve  d'anciois  Batimens  dam  la  place  ou  on  veut 

Bâtir,  on  en  Jpccife  içy  la  démolition  ,  O"  fi  on  y  réfervoit  quelques 

murs  il  faudrait  s'en  expliquer ,  ordinairement  l Entrepreneur  fait  la 

dépenje  des  démolitions  pour  les  vieux  matériaux  ,  que  fi  on  vouloit  faire 

Jervir  les  bonnes  démolitions.  Voici  comme  on  s'en  expliqueroiC:; 

L'Entrepreneur  fra  faire  à  fes  frais  isr  dépens  toutes  les  démoli" 
lions  quil  conviendra  faire  des  Ouvrages  de  Maçonnerie  des  anciem 
Batimens  ,  au  Jujet  de  la  confruBion  des  neufs  ,  les  Ouvrages  dsfquels 
anciem  Batimens ,  feront  toife^  ava?it  lefdites  démolitions ,  pour  que 
les  matériaux  qui  proviendront  dicclles  fuient  donne^  en  compte  audit 
Efitrepreneur  pour  les  prix  qui  en  Jeront  convenus ,  confideration  faite 
des  déchets  isr  des  frais  quil  aura  pu  faire  pour  tcelles  démolitions  CiT; 
mlevemens  des  ^ravois  qui  en  proviendront.. 

CONSTRUCTION    DESDITS    OUVRAGES 

Tranchées  <sr  Ri^olles  des  Fondatiois.. 

L'Entrepreneur  fera  faire  à  fes  frais  Se  dépens ,  Se  des  lon- 
gueurs &  largeurs  qu'il  conviendra ,  julques  lur  le  bon  Se  iolide 
fonds j,  ou  à  telles  autres  profondeurs  quil  fera  debeioin,& 
autant  de  niveau  qu'il  fera  poflîble,les  foiiiiles,  vuidanges  Sc- 
tranfports  ds:  terres  des  Tranchées  Se  RigoUes  néceiîàires , 
pour  l'enfoncement  des  Fondations  de  tous  les  murs  quelcon- 
ques defdits  Batimens  ,  les  terres  Se  décombres  delquelles 
&.uillesj,iifera  répandre  Se  épancher  aux  lieux  les  plus  pro- 
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cîiaîns  ,  qui  poui"  ce  faire  lui  feront  indiquez,  fans  pour  ce 
pouvoir  prétendre  aucun  payement  autre  que  les  prix  qui  fe- 
ront cy-après  convenus  pour  chacune  toile  de  Maçonnerie 
defdites  Fondations. 

Fouilles  des  Terres  des  Caves  (s*  Fojfes  d" aifa-nces. 

Sera  auiîl  fait  des  longueurs,  largeurs  8c  profondeurs  qu'il 
conviendra  ,  les  foiiilles  &  vuidanges  de  terres  néceffaires 
pour  l'enfoncement  des  Puits ,  Caves  Se  Fofles  d'aiiance , 
moyennant  les  prix  Se  fommes  qui  feront  cy-après  conve- 
nus ,  pour  chacune  toile  cube  defdites  Terres, 

Seront  faits  tous  les  murs  de  faces  ,  intérieures  Se  extérieu- 
res de  tous  lelHits  Bâtimens  de  tant  d'épailfeur  par  bas  aux  lul^ 
dits  rez-de-chauflees,  des  faces  extérieures  d'iceux  Bâtimens, 
lelquels  Murs  feront  conftruits  par  bas  en  leurs  dits  paremens 
de  faces  extérieures  de  cours  d'alTifes  de  Pierres  de  Taille  des 
qualitez  Se  façons  qui  enfùivent  fi  il  y  avoit  une  avant  Cour  <tS 
une  Cour,  on  diroit i  Sçavoir  les  murs  de  tace  fur  l'avant  Cour 
&  ceux  au  pourtour  de  la  Cour  la  plus  prochaine  d'icelle ,  qui 
fera  au  milieu  de  ladite  façade,  de  deux  cours  l'un  fiir  l'au- 
tre de  carreaux  Se  boutiiTes  de  Pierres  dures  de  ***  chacun 
de  14  à  15  pouces  de  hauteur  égale,  &  des  longueurs  &  lar- 
geurs délit,  formes  Se  façons  cy-devant  déclarées  ,  lefurplus 
de  l'épaifTeur  au  derrière  fera  remplie  de  moîlons  Se  mortiers 
en  ladite  hauteur  ,  ceux  des  trois  cotez  de  la  Cour  du  milieu 
du  côtés  du  Jardin,  fi  tl  y  avoit  deux  Cours  à  droite  <jr  à  gauche 
on  mettrait  Se  ceux  des  deux  Cours  à  droite  Se  à  gauche  d'i- 
celle, chacun  d'un  cours  d'autres  aififes,  carreaux  &  boutilFes 
de  Pierres  dures  de'''**  de  2.1  à  24,  pouces  de  hauteur,  auiîl 
des  longueurs  Se  largeurs  de  lit ,  formes  Se  façons  cy-defîùs 
déclarées.  Se  le  furplus  de  l'épaiffeur  au  derrière  d'icelles ,  rem- 
pli de  moîlons  Se  mortiers  comme  cy-deffus ,  que  fi  il  je  trou- 
vait deux  Cours  aux  deux  €0te^  de  la  Cour  du  milieu  de  la  face  de 
devant ,  on  écnrok ,  Si  ceux  des  deux  autres   Cours  aux  deux 
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cotez  de  la  Cour  du  milieu  de  la  face  de  devant,  de  deux  air^ 
très  cours  Tun  lur  l'autre  d'aiTiles  de  Carreaux  &  Boutifles  ,- 
de  la  Pierre  dure  de  '*'*'^  chacun  de  lo  à  II  pouces  de  hauteur 
égale  ,  &  des  longueurs  8c  largeurs  de  lit,  formes  Se  façons 
cy-devant  déclarées   comme  aux  précédentes ,  &  le  furplus 
de  l'épailîèur  au  derrière  d'icelles ,  rempli  de  moîlons  Se  de 
mortiers,  comme  cy-deffus  ,  à  la  réferve  toutefois  de  ceux 
de  tous  lefdits  murs  aufquels  le  rez-de-chauflee  de  dedans  Se 
de  dehors  fe  trouveront  à  peu-près  de  niveau  ,  aufquelles  eir 
ce  cas  lefdites  afîifes  feront  TépailTeur  entière  de  chacun  d'i- 
ceux  murs ,  chacune  d'une  feule  pièce ,  entr^  deux  une ,  &- 
paremens  des  deux  cotez  ,  comme  dit  eft  cy-deffus  ,  de  tou- 
tes lelquelles  fufdites  alîiles ,  il  y  en  aura  trois  pouces  ou  en- 
viron d'enterrez  dans  les  rez-de-chaulfées.  A  tous  les  fufdits 
murs  aufquels  les  rez-de-chauifées  des  dedans  feront  plus  hauts 
que  ceux  de  dehors,  outre  les  affifes  cy-deilus  j  il  fera  pofe 
aufdits  rez-de-chauffées ,  par  les  côtés   de  dedans  ,  un  autre 
cours  d'afîiles  de  carreaux  &  boutilfes  de  Pierres  dures  de  ***, 
de  14  a  15"  pouces  de  hauteur  égale  Se  des  longueurs  &  lar»^ 
geurs  de  lit,  forme  &  façons  cy-devant  déclarées,  de  laquelle 
il  y  en  aura  comme  cy-defîùs  2  à  3  pouces  de  hauteur  d'en- 
terrez dans  ledit  rez-de-chaulTée  ,  &  le  fùrpius  de  l'épail- 
îèur au  derrière  rempli  de  moîlons  Se  mortiers  comme  aux: 
précédentes,  le  fùrpius  defdits  murs,  au-delTus  des  fùldites 
uiilfes  de  pié-droits  de  Portes,  de  Pierres  dures  de'*'*'*' juiqu'à 
cinq  pieds  de  hauteur  au-deiîus  des  rez-de-chauffées ,  Se  le  refle 
def'Jits  pié-droits    defdites  Portes,  les  feE^îietures. d'icelles  , 
les  alleiges,  pié-droits  Se  fermetures  des  Collées,  les  Encoi- 
gnures, les  Plinthes  Se  les  Encablemens,  de  Pierre  tendre  de 
la  qualité  de  celle  de  Saint  Leu  ou  de  la  meilleure  qui  s'em- 
ploye  dans  le  Pais  ou  aux  environs ,  le  tout  des  longueurs  , 
largeuts ,  formes  &  façons  des  fufdites  ,.&  tout  le  relfant  deA 
dits  murs  ,  tant  au 'remplage  au  derrière  des  Pierres,  qu'aux  in- 
tervalles d'entre  icslles,  de  modlons  &  mortiers  des  c^uaiités 


>v> 


D  U    D  E  V  I  s.  T3 

&  façons  des  fùfHites,  proprement  crépis  8c  ravaliez  des  mê- 
mes mortiers  par  dehors  &  enduits  de  Plâtre  par  dedans  ,  avec 
cette  obfervation  générale  que  fi  il  y  a  des  Poutres  qui  ayent 
leurs  portées  dans  lefdits  murs  ,  il  fera  fait  &  érigé  en  iceux, 
fous  chacune  defdites  Poutres  ,  une  jambe  foû-Poutre  de  Pier- 
res de  Tailles  ,  des  formes  &  façons  cy-devant  déclarées. 

Fondations  défaits  Mures  de  Face^ 

Seront  faites  les  Fondations  fous  lefdits  murs  de  tant  de  Pieds 
d'épaiffeur,  avec  moîlons  &  mortiers  des  qualités  &  façons  cy-- 
devant  déclarées,  avec  cette  obfervation  que  flil  y  a  des  Arcs 
de  Voûtes,  qui  ayent  leurs  retombées  iur  icelles ,  il  y  fera  érigé 
des  Chaînes  de  pié-droits  pour  lefdits  Arcs  de  Pierres  dures,, 
des  formes  &  façons  des  fufHites. 

Murs  de  Kefendo 

Seront  faits  tous  \ts  murs  de  refend  de  tous  lefdits  Bâtiment 
de  tant  d'épailTeur  par  bas  aurez-de-chaulTée  d'iceuxBâtimerts  ,~ 
lefquels  murs  feront  conftruits  par  bas  au  rez-de-chaulfée , 
d'un  cour  d'aflifes  des  fufHites  Pierres  dures  de  '^'^'^  de  14  à  i  ^ 
Pouces  de  hauteur  égale,  de  laquelle  il  y  en  aura  comme  cy- 
delTus,  3  pouces  ou  environ  d'enterrés  danslerez-de-chauffée, 
lefquelles  Pierres  feront  Its  épaiffeurs  entières  defdits  murs  ,= 
chacune  d'une  feule  pièce  entre  deux  une  y  les  pié-droits  des 
Portes  qiii  feront  auldits  murs  aux  Etages  du  rez-de-chauffée 
feront  des  mêmes  Pierres  jufqu'à  5  Pieds  de  hauteur  au-defTus 
def dits  rez-de-chauffée ,  le  reftant  defdits  pié-droits ,  &  \qs  fer- 
metures defdites  Portes ,  &  les  pié-droits  &  fermetures  des^ 
Portes  de  l'Etage  ,  au-delîusd'iceux  rez-de-chauffée,  des  fuf^- 
dites  Pierres  tendr-es,  les  jambes  foû-Poutre  de  Pierre  qui  lé- 
fifle  au.  fardeau  y  comme  feroit  celle  de  Vergelé,  qui  fè  tire 
des  Carrières  de  Saint  LeUj. le  tout  des  formes  6c  façons  defîiis. 
dites.,  &  tout  le  furp  lus  defdits  murs  de  moîJons  &  mortiers^, 
proprement  enduits  &  ravalez  de  Plâtre  des  deux  cotez,  àla-- 
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réièrve  toutefois  des  pié-droits  des  Portes  des  Etages  en  gale- 
tas ,  lefqucls  feront  maçonnez  en  Plâtre ,  en  toute  l'épailleur 
de  chacun  mur,  partie  en  2  Pieds  de  longueur,  ôc  partie  en  3 
Pieds  <&  demi ,  le  tout  de  deux  en  deux  pieds  de  hauteur, 
afin  que  ladite  maçonnerie  de  Plâtre  falTe  liaifon  l'une  iur  l'au- 
tre avec  le  iùrplus  qui  fera  maçonné  en  mortier- 

Fondations  fous  kfdits  Murs  de  Refend. 

Seront  faites  les  Fondations  fous  lefdits  murs  de  tant  d'épaif^ 
fèur  avec  pié-droits  &  fermetures  de  Portes  &  pié-droits  fous 
les  Arcs  des  Voûtes ,  &  tout  le  fiirplus  de  moîlons  &  mortiers, 
le  tout  des  qualités  ,  formes  &  façons  cy-defîus  déclarées , 
&.  le  tout  proprement  gobté  &  jointoyé  des  mêmes  mortiers, 
à  moîlons  apparens^  en  tout  ce  qui  en  fera  vu  par  le  dedans 
des  Caves,  Foifes  d'aifances  &  décentes. 

Tuyaux  de  Cheniinécs. 

Seront  faits  tous  les  tuyaux  de  Cheminées  qu'il  conviendra 
faire  dans  lefdits  Bâtimens,lefquels  feront  dévoyez  les  uns  à 
côté  des  autres,  comme  il  fera  marqué  par  les  Profils,  &iceux 
élevez  jufqu'à  3  Pieds  de  hauteur  plus  haut  que  les  delTus  des 
Faîtes  defditsBâtimens,  toutes  les  languettes  defquels  tuyaux, 
feront  (  /  cefl  avec  Brique ,  Ion  dira ,  )  de  Briques  des  qualités 
&  façons  cy-defîiis.,  arrêtées  avec  crampons  &  équerres  de  fer, 
le  tout  maçonné  de  mortier  de  Chaux  &  Sable  fin ,  enduit  par 
dedans  de  même  mortier  le  plus  uniment  que  faire  fe  pourra. 
Il  y  a  des  endroits  ou  l'on  fe  contente  de  tirer  les  joints  par  dehors  avec 
le  même  tnorticr ,  iy'  dUutres  où  Pon  enduit  le/dits  tuyaux  de  Plâtre 
far  dehors ,  furtout  quand  ds  paffent  dans  des  Chambres  ,  ou  quand  on 
craint  le  feu  i  ceft  pourquoi  il  le  faut  expliquer  dans  le  Devis ,  CT  fi 
l'on  mofite  les  Cheminées  fans  Pierres  de  Tailles  hors  la  couverture ,  oh 
laiffera  ce  qui  eft  dit  cy-dejfus  ^  ijr  fi  on  veut  que  la  partie  dtfdits  tuyaux 
de  Cheminées ,  qui  cfi  hors  la  couverture  foit  mife  dune  belle  couleur  de 
Brique  i  comme  on  le.  fait  ordinairement  y  on  dira  à  la  partie  defdit&s 
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Cheminées  qui  fera  au-delîus  des  Combles ,  il  fera  mis  deux 
couches  d'Ocre  rouge  à  huille ,  &  les  joints  tant  de  niveau 
que  montans,  feront  tirez  avec  du  lait  de  Chaux  à  l'ordinaire, 
ejT  fi  Ion  veut  faire  le  haut  defdites  Chemmées  de  Pierre  de  Taille  an 
Iteu  de  Brique ,  on  dira ,  lefdites  Cheminées  feront  élevées  juf 
qu'àla  couverture,  au-deflus  de  laquelle  hauteur  lefdits  tuyaux 
feront  de  Pierre  de  Taille  tendre  de  la  qualité  cy-deffus ,  éle- 
vez au-delfus  du  Faille  de  ladite  couverture  aullihaut  qu'il  fera 
befoin ,  maçonnez  de  mortier  comme  cy-devant ,  le  tout  en- 
tretenu de  bonnes  équerres  &  crampons  de  ter,  à  laquelle 
hauteur  leront  laites  les  fermetures ,  Plinthes  ,  Corniches  ,  lui-- 
vant  les  Profils  qui  en  feront  donnez.  Il  faut  rcmarijuer  que  quand 
ks  Tuyaux  j ont  de  Pierre  de  Taille,  quoniie  les  enduit  point  par  de-' 
dans  i  mais  il  faut  faire  les  joints  bien  proprement ,  •ijr  fi  lefdits  Tuyaux 
de  Cheminées  Jont  faits  de  Plutre,  en  dira,  feront  faits  les  Tuyaux 
de  toutes  les  louches  de  Cheminées  avec  Plâtre  pur  pigeonne 
à  la  main  &  non  plaqué ,  le  tout  lié  dans  les  murs  avec  des  fan- 
tons  Se  équerres  de  fer,  lefdits  Tuyaux  enduits  par  dedans 
de  Plâtre  fin  le  plus  uniment  que  faire  fe  pourra,  les  languet- 
tes defdits  Tuyaux  auront  trois  Pouces  d'épaiffeur  ,  &  feront 
élevées  au-defîiis  du  Faîte  de  la  Couverture  aufîi  haut  qu'il  fera 
befoin ,  avec  leurs  fermetures ,  Plinthes  &  Larmiers  à  l'ordi- 
naire ,  le  tout  proprement  ravallé  par  dehors  ?  a  l'égard  des 
Tuyaux  de  Brique ,  on  peut  dire  ,  à  la  réfèrve  de  celles  defHites 
Languettes  qui  feront  rempantes,  le/quelles  feront  faites  de 
3  Pouces  d'épaiifeur  de  Plâtre  pur,  proprement  enduites  da 
Plâtre  des  deux  côtés  5  obfervant  aufdits  Tuyaux  de  Briques  ^r- 
les  fermetures ,  Plinthes  &  Larmiers  des  mêmes  Briques. 

Manteaux  de  Cheminées. 

Seront  faits  tous  les  Manteaux  de  Cheminées  ,  des  formes 
Se  façons  m.arquées  parles  delfeins  &.iceux  hourdez  de'Plâ- 
tre  8c  Plâtras ,  ou  petits  moîlons ,  proprement  enduits  &  ra- 
vies de.  Plâtre  dedans  &  dehors ,  dont  tous  ïqs.  ornemcns-- 
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feront  faits  fuivant  Iqs  delfeins  Se  Profils,  ■«.' 

Contre  -  Cœurs. 

Seront  faits  les  contre-Cœurs  defdits  Manteaux  de  Chemin 
nées  avec  Briques,  d^s  qualités  &  façons  cy-delîus  déclarées^ 
leiquelles  demeureront  apparentes  &  non  recouvertes. 

Atres. 

Les  Atres  delciits  Manteaux  de  Cheminées  ,  feront  faits  de 
grands  Carreaux  de  terre  cuitte  ,  en  toute  la  largeur  &  pro-; 
tondeur  d'iceux. 

Lambris  en  Plafond  C?"  Rempans. 

Seront  faits  tous  les  Lambris ,  tant  en  plafonds ,  que  rem^ 
pans ,  qu'il  conviendra  faire  dans  leldits  Bâtimens  fiir  lattis , 
des  qualités  Se  façons  deiuis  dites,  proprement  recouverts  de 
Plâtre ,  Se  enduits  de  PUtre  au  lac  pardeiîus, 

Exhaujfemcns. 

Seront  faits  les  exhauiTemens  fouslefdits  Lambris  rempansj 
lefquels  feront  hourdez  déplâtras,  petits  moîlons,  ou  éclats 
de  Pierre  maçonnez  en  Plâtre ,  &  proprement  enduits  de  Plâtre 
en  leurs  côtes  de  dedans  leldits  Etages  en  galetas. 

Cloîfons. 

Seront  faites  toutes  lesCloifons  à  faire  dans  lefdits Bâtimens, 
lefquels  feront  hourdez  entre  les  Poteaux  avec  plâtras ,  petits 
moîlons  ou  éclats  de  Plâtre  ,  maçonnées  en  Plâtre  Se  propre- 
ment couvertes  &  enduites  de  Plâtre  des  deux  côtés  fur  lat- 
tis ,  des  qualités  Se  fiçons  deiHis  dites. 

Clo'ijoiis  creujcs. 

Toutes  celles  defditeS  Cloifons  qui  porteront  à  faux  ,  fe- 
ront faites  creules  Se  lambrifées  des  deux  côtés ,  des  iaçons 
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6c  qualités  cy-de/Tus  déclarées  pour  les  Lambris; 

AJfifes  fous  les  Clotfons  is*  Patins  des  Efcalïers'. 

Sous  chacune  de  celles  des  fîifdites  Gloifons  qui  defcen- 
dront  aux  Etages  du  rez-de-chaulTée ,  fera  mis  &  pofé  un 
cour  d'aflilès  de  Pierres  de  Tailles  dures  des  qualités  cy-deC 
fus  de  8  à  p  pouces  d'épailTeur ,  à  joints  &  lits  quarrez  &  fa- 
ces &  paremens  égaux  des  deux  côtés,  &  de  14a  15"  pouces 
de  hauteur  comme  les  autres  afTifes  Aqs  dedans  du  mêm« 
£tage. 

iFondatms  fous  les  Clofons. 

Seront  faites  les  Fondations  fous  lefdites  Cloifbns  ,  de  18 
pouces  d'épailîèur  avecjnoîlons  &  mortiers  des  qualités  cy- 
delTus  dites» 

zFUnchers. 

Tous  les  Planchers  qui  feront  faits  dans  lefdits  Bâtimens , 
^ïont , .  il  faut  /pecifier  ict  les  Etapes  C^  les  fortes  de  PLmchers 
que  Ion  veut  qui  foiejit  faits  à  chacun  d'cMX  ,ficefi  un  Flancher  creux 
Qarlé'pardejfuS)  on  dira,  lur lequel  il  fera  fait  uncouchis  de  lattes 
j'ointives  clouées  fur  les  .Solives ,  &  lur  ce  même  couchis  il 
lera  fait  une  iauffe  aire  de  gros  Plâtre.&  Plâtras  ou  menues  Pierres  y 
d'un  pouce  d'épailîèur  fur  la  plus  haute  Solive ,  fur  laquelle 
Aire  il  ièra  carié  de  pe$its  o^^r^;;^j-, carreaux  de  terre  cuitte ,  Jt 
au  lieu  de  carreaux ,  on  veut  du  Parquet  fur  le/dits  Planchers  ,  il  faut 
mettre  des  Lambourdes  fur  les  Lattes  ou  Solives ,  au  lieu  dunefauf 
fçj  aire  <jr  Jceller  lefdites  Lambourdes  a  Au^ets  avec  Plâtre  <iir  Plâ- 
tras,  il  faut  _ajouter  qu  entre  les  Encheveftrures  quifo7it  pour  la  place 
des  Cheminées  y  il  fera  mis  des  bandes  de  tremis  recourbées,  j. fur  lef- 
quelles  il  fera  fait  une  maçonnerie  de  Pierre  cr  P  Litre  en  manière  de 
flatte-bande  ,  ji  ton  Plafonne  leflits  Planchers  ton  dira  ,  lefdits 
Planchers  feront  Plafonnez  dont  les  Lattes  feront  pofées  en 
liailon  les  unes  contre  les  autres ,  le  tout  recouvert  <&  enduit 
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de  Plâtre  fin  à  l'ordinaire.  Si  l'on  fait  des  Flaiichers  it autres  efpeces- 
il  les  faut  expliquer  ,  par  exemple  fi  ce  font  des  Vlanchcrs  dont  les  So- 
lives font  à  bois  apparent  en  trois  fens  par deffous ,  que  l'on  appelle  En- 
trevouX)  l'on  dira  ,  fera  mis  un  couchis  de  Lattes  clouées  fur  Its 
Solives^  en  bonne  liaifon ,  &  iur  ledit  couchis  il  fera  fait  une  - 
fauffe  aire  de  gros  Plâtre  <&  Plâtras ,  &  carrelé  pardefîlis  de  pe- 
tits ou  grands  Carreaux  de  terre  cuite,  oùillera  fait  un  aire  de  " 
Plâtre  :  les  Entrevoux  defdits  Planchers  feront  tirez  avec 
Plâtre  fin  à  l'ordinaire ,  il  y  a  encore  des  Flancher  s  fort  fimples , 
comme  ceux  quon  appelle  enfoncés ,  ceft-à-dire ,  maçonne'^  entre  les 
Solives ,  ^  de  leur  épaiffcur  à  bois  apparents  des  deux  cote^  avec  des 
tampons  dans  kfdites  Solives.  On  expliquera  la  manière  dont  on  ^ 
veut  que  les  Planchers  foient  conflruits. 

Seront  faits  les  aires  de  carreau  de  terré  cuite  fiir  lefdits  ^ 
Planchers  aux  étendues  Se  endroits  qui  feront  ordonnez  ,  lef^ 
quels  feront  des  qualités  &  façons  cy-devant  déclarées, 

Aires  de  Maçonnerie. 

Seront  faîtes  les  Aires  des  Etages  du  rez-de- chauffée  de  8 
à  p  pouces  d'épaiffeur,  avec  petits  moîlons  &  mortiers  bien 
dreflTez  &  arrafez  de  niveau  pardefîus ,  propres  &  en  état  de 
recevoir  les  aires  de  grands  Carreaux  qui  feront  pofées  fur 
îceuxj  ouïes  fcellements  des  Lambourdes ,  fi  aucuns  font  or- 
donnez d'y  faire. 

Lefdites  Aires  de  grand  Carreau  feront  auffi  des  qualités  ?  •' 
formes  &  façons  deÛus  dites. 

Les  fcellemens  de  Lambourdes  fi  aucuns  font  faits  dans  lef^ 
dits  Bâtimens  ,  feront  laits  creux  en  formes  d'auges  avec 
Plâtre  &  Plâtras  ,  petits  moîlons ,  ou  éclats  de  Pierre ,  &  cré- 
pis de  Plâtre  pardelfus  fuivant  les  circularités  defdics  auges» 

Languettes  des  Tuyaux  d'Âifances. 

Toutes  \q.s  Languettes  des  Tuyaux  d'aifances ,  celles  àts 
Ventoufes ,  (Se  les  devantures  des  lièges  defdites  aifances ,  fe- 
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font  de  Pierres  dures  des  qualités  iiifclites ,  de  6  pouces  d  e- 
paifleur ,  &  au  furplus  des  formes  Se  façons  cy-devant  dé- 
clarées. 

Efcaliers  de  Maçonnerie, 

Sera  fait  la  maçonnerie  des  Marches  ,  Coquille  Se  Palliers 
des  Efcaliers  defdits  Bâtimens  ,  iur  lattis. bien  clouez  contre 
le  deiîous  de  toutes  les  Marches  Se  Soliveaux  ,  aux  elpaces 
Se  liailons ,  formes  Se  façons  cy-devant  déclarées  pour  les 
Lambris,  lefdits  Lattis  bien  recouverts  de  Plâtre  Se  enduits  de 
Plâtre  auiàc  pardefllis^  le  furplus  hourdé  fur  lefdits  Lattis, 
avec  Plâtre  Se  Plâtras ,  petits  moîlons  ou  éclats  de  Pierre  Se 
Pavé  de  petits  carreaux  de  terre  cuite  pardeflùs^  des  qualités, 
formes  Se  façons  deffus  dites. 

Marches  de  Pierres  au  has  defdits  Efcaliers. 

Les  trois  premières  Marches  de  chacun  defdits  Efcaliers 
feront  de  Pierres  dures  des  quahtés  defîlis  dites,  des  longueurs, 
largeurs  &  hauteurs  qui  feront  portées  parles  profils  ,  iùivant 
ce  qu'il  en  iera  réglé  par  les  divifions  qui  en  feront  faites  par 
l'Architeéle ,  Se  aufiirplus  lefdites  Marches,  feront  des  formes 
Se  façons  cy-devant  déclarées  ,  ornées  lur  le  devant  d'une 
_  moulure  ,  d'un  quart  de  rond,  filet  Se  congé. 

AJJifes  de  Pierres  fous  les  Patins. 

Sous  chacun  Patin  defdits  Efcaliers  ,  fera  pofé  un  cours 
d'affilés  de  Pierres  dures  des  qualités  fufdites,  de  8  àp  pou- 
ces d'épaiifeur ,  &  de  14  à  15  pouces  de  hauteur  comme  les 
autres  affiles  des  dedans  defdits  Bâtimens ,  de  laquelle  hau- 
teur il  y  en  aura  2  à  3  pouces  par  bas  d'enterrée  dans  le  rez- 
de-chauffée  comme  aufdites  autres  affiles.  Se  au  furplus  des 
formes  (&  façons  deffus  dites. 
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Murs  déchijfres  des  c'efcentes,  ■ 

Seront  faits  fous  lefHites  afîifès ,  les  Murs  d'échiffres  des  def- 
centes  de  Caves,  lefquelles  feront  de  tant  depaideur,  conf^ 
truits  en  leurs  bouts  de  telles  d'affifes  de  Pierres  dures  ,  lef- 
quelles  feront  toutes  lès  épailTeurs  entières  defdits  murs ,  & 
alternativement  les  unes  après  les  autres,  les  unes  12  pouces» 
de  largjeur  de  parement  égal  de  chacun  côté,  &  les  autres 
18,  &  tout  le  lurpkis  entre  lelcjites  teftes ,  conftruit  de  moî- 
lons,  &  de  mortiers  &  gobté  &  jointoyé  à  moîlons  vus  6c 
apparents  comme  cy-delîiis. 

Marches  de  Pitrres  dejd.tcs  dejcentes. 

Seront  faites  lefdites  defcentes  de  Caves  avec  Marches- 
de  Pierres  dures  des  qualités  delTus  dites,  chacune  d'une  feule 
pièce  de  longueur  iùiîîlante ,  ixyd.nttantàt  largeur  pour  qu  elles 
portent  tant  de  recouvrement  les  unes  fur  les  autres ,  8ctan(à.Q 
hauteur  égale  en  toute  leurdite  longueur  8c  largeur  comme; 
dit-eft  cy-defîus. 

Voûtes  fous  lefdites  Marches,^ 

Seront  faites  les  Voûtes  fous  lefdites  Marches  ,  avec  mo^-- 
Ions  pofez  de  champ  en  forme  de  coupes ,  fuivant  les  cein- 
tres  defdites  Voûtes ,  lefdits  moîlons  maçonnez  en  Plâtre  & 
iTobtez  &  jointoyez  de  mortier  ,  à  moîlons  vus  &  apparents, 
^  les  reins  defdites  Voûtes  remplis  julqu'après  le  courrOn- 
jiementd'icelles,  avec  pareils  moîlons  aulli  poicz  de  champ,, 
en  forme  de  décharges ,  bien  maçonnez  à  bain  avec  mortiers, 
des  qualités  delîus  dites. 

Voûtes  de   Caves  isr  dé  Fojfcs  d'Aifance. 

Seront  faites  les  Voûtes  des  Caves  &  celles  dés  FolTcs 
d'aifance ,  en  plein  ceintre ,  ou  de  telle  nature  de  Voûte  que  Ion  jou- 
hnitera^  ce  f.iil  faudra  expliquer  >  içavoir  \ci  Caves  de  tant  de. 
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hauteur  fous  clefs ,  &  les  FoiTes  d'ailànces  de  tant  de  hauteur , 
depuis  le  deffbus  de  leurs  clefs  jufque  fur  les  maflifs  qui  ferpnt 
faits  aux  fonds  d'icelles ,  comme  il  ièra  dit  cy-après. 

Mhnes   Voiites. 

LefHites  Voûtes  feront  conflruites  avec  Arcs  de  Pierres  du- 
res de  telle  qualité ,  de  longueurs  de  faces  &  largeurs  de  lits , 
formes  &  façons  cy-dcfliis  déclarées,  elpacez  à  tant  de  diftance 
&  intervalles  les  uns  des  autres  de  milieu  en  milieu  d'iceux  , 
peu  plus  ou  peu  moins  ,  luivant  que  les  longueurs  defdites 
Voûtes  le  pourront  permettre  ,  le  fùrplus  fera  comme  cy- 
defîiTS  conllruit  de  moîlons  pofez  de  champ  en  forme  de 
coupes  fuivant  les  ceintres  d'^icelles  V^oûtes ,  bien  maçonnez 
avec  mortier  &  gobtez  8c  jointoyez  des  mêmes  mortiers,  à- 
moîlons  vus  &  apparents  par  le  deifous  dicelles- Voûtes- 

Keins  défaites  Voûtes. 

Les  Reins  defdites  Voûtes  feront  rempHs  de  Niveau  juf- 
qu'après  le  deiîus  du  courronnement  d'icelles  ,  avec  moîlons 
pareillement  pofez  de  champ  en  forme  de  décharfi;es ,  bien 
maçonnez  à  bain  avec  mortiers  des  qualités  deillis  dites. 

ChaJJts  de  Pierres  aux  Voûtes  des  Fojfes  d'4-ifances. 

A  chacune  Voûte  des  iufdites  Folfes  d'aifmces ,  &  dans 
les  reins  d'icelles  à  l'endroit  qui  fera  trouvé  le  plus  à  propos , 
il  fera  oblervé  pour  la  vuidange  Se  nétoyem.ent  de  ladite  FolTe , 
une  ouverture  de  grandeur  convenable ,  laquelle  fera  garnie 
d'un  Chalfis  eonftruit  de  bordures  de  Pierre  dure  de  la  qualité 
defîîis  dite ,  de  9  pouces  de  large  Se  p  pouces  d'épailîeur  au 
pourtour  de  fouvcrture  qui  fera  de  2  pieds  de  largeur  en 
quarré  dans  œuvre  ,  lelquelles  bordures  feront  retenues  les  unes 
aux  autres  en  leurs  joints,  avec  crampons  de  fer  de  10  Pouces 
de  longueur  ,  fcellées  en  mortiers ,  Se  feiiillée  pardeifus  au 
pourtour  de  ladite  ouverture  de  2  pouces  de  largeur  Se  2  pou- 
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ces  de  profondeur,  pour  recevoir  deux  Pierres  de  même  qua- 
lité &  épaiJTeur ,  avec  pareilles  feiiilleures  en  leurs  joints  Se 
pourto'ur,  qui  s'emboîteront  dans  les  feiiilleures  du  ChafTis, 
pour  clore  Se  fermer  laiùfdite  ouverture  ,  lorfque  la  vuidange 
Se  nétoyement  de  chacune  Foffe  fera  fait ,  au  milieu  de  chacu- 
ne defquelles  Pierres  il  fera  fcellé  en  plomb  un  anneau  de  fer 
pour  les  lever ,  lorlqu'il  conviendra  faire  les  ouvertures  defdites 
FolTes  ,  pour  la  pôle  delquels  anneaux ,  l'Entrepreneur  fera 
tenu  de  faire  dans  icelle  Pierre  les  trous  pour  ce  néceflaires, 

Majftfs  aux  Fonds  dejliites  FoJJes, 

Sera  fait  au  fonds  de  chacune  defdites  FoiTes ,  une  aire  de 
12  à  i)"  pouces  d'épaifleur  ,  avec  moîlons  polèz  de  champ 
bien  maçonnez  à  bain,  avec  mortiers  des  qualités  cy-deflus, 
bien  drefte  &  arafé  de  niveau  pardellùs  en  l'étendue  de  ^cha- 
cune d'icelles  FolTes» 

Marches  des  Ferons. 

Les  Marches  des  Pérons  feront  de  la  lùldite  Pierre  dure 
de*'*'*  chacune  d'une  feule  pièce  de  tant  de  longueur,  &  de 
tant  de  largeur  ,  afin  qu'elles  fe  recouvrent  de  tant  d'épail- 
feur  les  unes  fous  les  autres ,  ,&  tant  de  hauteur  égale  en  tou- 
tes leurfdites  longueur  Se  largeur  des  façons  deifus  dites. 

MaJJifs  fous  lefd'ites  Marches, 

Seront  faits  les  maffifs  fous  lefdits  Pérons  ,  avec  moîlons 
&  mortiers  des  qualités  Se  façons  cy-deflus  déclarées. 

Fu'îts. 

Seront  faits  les  Puits  qu  il  fera  ordonné  de  faire  dans  lefdits 
Bâtimens ,  de  tant  de  diamètre  dans  œuvre,  enfoncez  enforte 
qu'il  y  ait  toujours  en  iceux  au  moins  4  Pieds  de  hauteur  d'eau 
dans  les  tems  des  plus  balles  eaux. 

Lefdits  Puits  feront  conftraits  par  bas  fur  le  Roiiet  de 
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Cîiarpentene  du  fonds  de  chacun  d'iceux  ,  de  3  aflifes  l'une 
lùr  l'autre  de  Pierres  dures  de  '^'*'*  de  18  Pouces  d'épaiiîeur 
proprement  taillées  ,  fuivant  la  ferche  de  chacun  d'iceux  Puits , 
&  en  bonnes  coupes  fuivant  leurs  circonférences ,  &  lefdites 
affilés  bien  retenues  les  unes  aux  autres  avec  crampons  de 
12  pouces  de  longueur  fceliez  en  mortiers,  le  fùrplus  au- 
defîus  depuis  le  deiîiis  defdites  affiles  jufqu'à  la  hauteur  du 
rez-de-chauflee  ,  fera  conllruit  de  ladite  épaiiTeur  de  18  Pou- 
ces avec  moîlons  Se  mortiers  proprement  gobtez  Se  jointoyez, 
à  moîlons  apparents  avec  les  mêmes  mortiers ,  le  tout  pro- 
prement pôle  5  fuivant  les  ferches  &  circonférences  deldits 
Puits.  Audit  rez-de-chaulTée  fera  pofe  à  chacun  d'iceux ,  deux 
affifes  circulaires  l'une  fur  l'autre  de  Pierre  dure  de  ***  de  12 
Pouces  d'épailTeur,  bien  retenues  l'une  à  l'autre  avec  crampons 
de  la  fùfdite  longueur ,  bien  fceliez  en  mortiers,  Se  fur  lefdites 
alîlfès  fera  pofée  la  Mardelle  de  deux  pièces  feulement  de 
Pierre  dure  de*"*"*  de  14  Pouces  d'épaiffeur ,  afin  qu'elle  porte 
par  les  côtés  de  dehors  deux  pouces  de  faillie  outre  le  de- 
hors du  nud  defdites  affifes  au-delTous  d'icelles. 

Mxrs  de  Clôture, 

Seront  faits  les  miirs  de  clôture  marquez  fur  les  plans  de 
l'Etage  du  rez-de-chauffée  de  tant  de  hauteur  foas  chaperon. 
Se  de  ta?it  d'épaiffeur  au  rez  -  de  -  chauffée  ,  levez  à  fruits  Se 
contre  fruits  julques  fous  ledit  chaperon  ,  fous  lequel  iis  fe- 
ront réduits  à  ta?2t  d'épaiffeur. 

Mêmes    Mhys.  ■ 

Lefdits  murs  feront  conflruits  de  moîlons  Se  mortiers  gobtez 
Sz,  jointoyez  des  mêmes  mortiers  à  moîlons  apparents  de  côté 
Se  d'autres  d'iceux. 

Chaperons  Vieeux, 

Les  Chaperons  audefîùs  feront  faits  à  deux  eaux  ,  avec 
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moîlons  &  Plâtre,  &  bien  enduits  des  mêmes, Plâtres  avec  un 
larmier  à  chacun  de  leurs  côtés. 

Fondations  de/dits  Murs. 

Seront  faites  les  Fondations  fous  lefdits  murs  de  tant  d'é- 
paiiïeur  avec  moîlons  Se  mortiers  des  qualités  deiïus  dites. 

Si  l'on  faifoit  un  ^rand  (S  bel  Efcalier  de  Pierres  de  Tailles  j  on 
s' expliqueroit  ainji ,  <0'  on  pourrait  mettre  cet  Article  à  la  fuite  des 
Efcaliers. 

Sera  fait  le  grand  &  principal  Efcalier  comme  il  eil  mar- 
qué liir  le  plan  ,  dont  le  mur  d'échiffires  aura  deux  cours  d'af 
fifes  de  Pierre  de  Taille  dure  au  rez-de-chaulTée  en  forme  de 
fbcle,  audelTus  dclquellesalTifes  ,iliera  encore  mis  delà  Pierre 
dure  jufques  fous  les  rampes  &  à.la  nailTance  des  Voûtes  du- 
dit  Efcalier ,  dans  laquelle  hauteur  feront  obfèrvez  routes 
les  moulures ,  bafe-s ,  cadres  ôc  pilaftres  marqués  parie  deifein , 
le  tout  taillé  Se  poli  augrais ,  &  maçonné  avec  mortiers  com- 
me cy-dcvant ,  &  les  joints. ragréez  avec  mortier  de  chaux  & 
^rais ,  ledit  mur  ^.uïditant  depaiffeur  àtel^jT:  tel  endroit,  &  au- 
delîùs  de  ladite  Pierre  de  Taille  dure,  feront  faites  les  Voûtes 
pour  porter  les  Palliers  &  Rampes  au  reliant  dudit  Efcalier, 
iefquelles  Voûtes  feront  de  Pierres  tendras  de  la  quahté 
fufdite,  &  ragréées  avec  badijon,  8c  feront  obferyées  dans 
kfdites  Voûtes  les  lunettes  Se  moulures ,  comme  il  eft  mar- 
qué fur  le  defl'ein. 

Les  marches  dudit  Efcalier  feront  de  la  Pierre  dure  de  '^'"'^* 
d'une  feule  pièce  bien  laine  des  formes  Se  façons  deflus  dites, 
les  Palliers  dudit  Efcaher  feront  pavez  de  carreau  blanc  Se  noir 
de  la  plus  belle  quahté  de  l'une  Se  de  l'autre  ,  le  tout  poli  au 
grais ,  Se  maçonné  comme  cy-devanL  Sera  mile  une  plinthe 
portant  un  focle  audelîlis  des  murs  d'échifïres-&  voûtes  dudit 
Efcalier  pour  pofer  la  Balullrade  de  fer,  laquelle  pHnthe  Se 
focle  feront  de  Pierre  dure  de  ^"^"^  avec  les  moulures  marquées 
par  les  profils ,  le  tout  poli  au  grais  &;  maçonné  comme  cy- 
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devaiit  ]  que  fila  Baîujlrade  étoit  de  Pierre  il  le  faudrait  expliquer , 
iF  obferver  que  les  appuits  <jr  fodes  fujjent  de  F  terres  dures  ,  isf  les 
Balujlres  de  Pierres  tendres. 

Chaujfes  d'aifaiices. 

Seront  faites  les  ChaufTes  d'aifànces  defHits  Bâtimens  dans 
tel  iîT  tel  endroit ,  depuis  le  deiTous  des  Voûtes  des  Folles  dei^ 
dites  aiiànces  ,  jufqu  au  fiége  d'icelles  ,  lelquelles  Chauffes 
leront  de  Boiffeaux  de  terre  cuite  bien  vernilèz,  joints  avec 
maftic  les  uns  fur  les  autres ,  &  maçonnez  pardefîùs  avec  mor- 
tiers des  qualités  lufdites ,  enduits  de  Plâtre  pardelîlis.  Celles 
qui  fe  trouveront  contre  les  murs  voîfms  leront  iffolées  félon 
la  coutume,  &  au  haut  defdites  Chauffes  feront  faits  Iqs  fiéges 
defdites  aiiànces  comme  cy-delTus. 

Si  OH  fait  des  Chaujfes  d'aijances  dans  la  Pierre  de  Taille  elles  doi- 
vent ètr-e  faites  avec  une  de fccnte  de  plomb  <y  des  Pots  vernifés  pajjés 
dans  ladite  Pj erre -de  Taille. 

Si  Ion  fait  des  Lucarnes ,  //  en  faut  expliquer  ijT  la  façon  <<y  la 
quantité j  fi  elles  étoient  de  Pierre  ,  on  diroit ,  fera  faite  la  quantité 
de  tant  de  Lucarnes  comme  elles  font  marquées  fur  les  def- 
ffeins ,  îefquelles  Lucarnes  feront  de  Pierre  de  Taille  tendre 
des  qualités  cy-delîus ,  &  auront  tant  de  largeur  fur  tant  de 
hauteur  dans  œuvre,  les  jambages  d'icelles  auront  tant  de  lar- 
geur fur  r^/;/- d'épaiffeur ,  le  tout  maçonné  de  mortier  de  Chaux 
&  Sable ,  &  liront  faites  Iq.s  joues  defdites  Lucarnes  en  ma- 
nière de  cloilons  pleines,  lattées  de  recouvertes  de  Plâtre  des 
deux  côtés. 

Si  dans  les  Bâtimens  H  fe  trouve  d'autres  Ouvrages  que  ceux  dofit 
il  eft  ici  fait  mention  ,  //  faudra  les  bien  expliquer  ,  de  même  qu'il 
faudra  taire  ceux  qui  ne  je  trouveront  pas  dans  le/dits  Batwiens  ,  'iT 
fi  le  Devis  nétoit  que  pour  la  Maçonnerie ,  on  le  concluroit  à  peu 
près  en  ces  termes. 

Pour  la  conftru6lion  de  tous  lefquels  Ouvrages,'  l'Entre- 
preneur fournira  de  tous  matériaux  ,  peines  d'Ouvriers^  Equi- 
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pages  Se  autres  choies  généralement  quelconques ,  nécefllti- 
res  pour  rendre  les  Bâtimens  bien  dûëment  laits  &  parfaits, 
au  déilr  du  Devis  cy-deiîus  dans  le  ^"^  à  peine  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  Se  intereft ,  Se  rendra  la  place  nette  Se  les 
lieux  prêts  à  habiter  dans  le  tems  lufclit ,  le  tout  au  dire  de 
Gens  experts  &  à  ce  connoilTans ,  qui  en  feront  les  réceptions 
Se  loïiésjî  le  marché  eft  fait  en  bloc.  0)i  dira,  le  tout  lait  Se  par- 
iait moyennant  le  prix  Se  lomme  de  ^***  ^jr  fi  le  marché  ejî 
fait  à  la  toife,  on  fpectfiera  le  prtx  de  charjuc  efpece  et  Ouvrasse  i^  oïi 
dira  y  le  tout  moyennant  les  prix  Se  fommes  qui  enluivent»- 

S  c  A  V  G  I  R  i' 

Pour  chacune  toile  fiiperficieile  des  murs  de  face ,  le  fort  ■ 
au  foible  ,fi  Ion  y  comprend  les  Jadlies  isr  moulures  il  le  faut  expli- 
quer,  on  dira  ,  lans  compter  ni  toifer  aucune  des  faillies  d'Ar- 
chiteélure  ,  qui  feront  à  iceux  ,  ni  aucune  face  y  ni  retour ,  • 
fors  Se  à  laréïerve  des  piliers  de  Pierres  à  chacun  delquels  il 
Tera  compté  une  tace  ou  retour?  Se  ce  faiiant  lefdits  piliers 
comptez  au  même  prix  defdits  murs  :  ou  fi  leflitcs  faillies  «jr 
moulures  font  toifées  j  Ion  en  diftin^ue  de  deux  fortes ,  ï une  de  Pierre 
dure  <sr  l autre  de  Pierre  tendre. 

Les  faillies  Se  moulures  de  Pierre  dure  à  tant  la  toile. 

Les  faillies  Se  moulures  de  Pierre  tendre  à  tant  la  toifè. 

Pour  chacune  toife  luperficielle  des  murs  de  refend  Se  mi- 
toyens ,  auffi  le  fort  au  foible. 

Pour  chacune  toile  Hiperficielle  des  tuyaux  de  cheminées 
de  Briques  ou  de  Pierres  ^  fans  compter  en  particulier  aucune 
des  iaillies  des  mêmes  Briques  ou  Pierres  qui  feront  à  iceux. 

Pour  chacune  toile  fuperficielle  des  lan^2;uettes  de  Pierres 
de  Taille  des  tuyaux  d'ailance,  Se  âiç.s  ventoufes  Se  devan- 
tures des  Sièges  d'iceux. 

Pour  cliacune  toile  courante  des  afllfes  de  Pierre  de  Taille 5. • 
Ibus  \qs  cloiions  Se  patins  des  Eicaiiers. 
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Pour  chacune  toîie  iiiperfîcielle  des  marches  de  Pierre  de 
Taille  du  bas  des  Efcaliers ,  defcentes  de  Caves  &  Ferons  le 
fort  au  foible  ,  fans  toifer  ni  compter  aucunes  faillies  d'Archi- 
teélure  qui  feront  à  icelles ,  oh  m  les  comptant  comme  aux  murs 
de  faces. 

Pour  chacune  toile  fùperficielle  des  murs  d'échifFres  deC 
dites  defcentes  de  Caves ,  avec  telle  de  Pierre  de  Taille. 

Pour  chacune  toifè  fùperficielle  des  Voûtes  fous  les  mar- 
ches d'icelles  defcentes. 

Pour  chacune  toife  fiiperfîcielle  des  Voûtes  des  Caves  8c 
reins  d'icelles  ,  le  fort  au  foible  des  qualités  déclarées  au 
Devis. 

Pour  chaque  toifè  des  Voûtes  des  Fofîès  d'aifànces  &  reins 
d'icelles,  le  fort  au  foible,  leschaflîs  &  fermetures  de  Pierre 
des  ouvertures  defdites  Foffes  demeurans  confufément  com- 
pris dans  le  refte  defHites  Voûtes  &  reins. 

Pour  chacune  toife  cube  ou  réduite  des  Fondations  qui 
feront  de  moîlons  &  mortiers. 

Pour  chacune  toife  cube  ou  réduite  des  autres  Fondations 
qui  feront  de  moîlons  &  mortiers  avec  Pié-droits  de  Pierre 
de  Taille  pour  les  Arcs  de  Voûtes  de  Caves  ou  Foffes  d'ai- 
iànces. 

Pour  chacune  toife  cube  ou  réduite,  des  autres  Fondations 
qui  feront  de  moîlons  &  mortiers  avec  pareils  Pié-droits 
pour  les  Arcs  &  Portes  auffi  de  Pierre  de  Taille. 

Pour  chacune  toife  fùperficielle  des  m-affifs  aux  fonds  des 
Folfes  d'ailances. 

Pour  chacune. toifè  cube  des  maffifs  fous  les  Pérons. 

Pour  chacune  toife  fùperficielle  des  légers  ouvrages  de- 
plâtre  &  carreaux  de  terre  cuite ,  toifés  &  réduits  aux  Us  8c 
Coutume  de  Paris  ,  ou  du  lieu  ,  à  la  réferve  que  la  forme  de 
toilèr  8c  réduire  fuivant  ledit  ufage  ne  fera  point  augmentée, 
au  iujet  des  Lattis  qui  feront  faits  furies  Solives  des  Planchers  # 
Se  fous  les  coquilles  des  Efcaliers. 
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Pour  chacune  toife  fuperficielle  des  murs  circulaires  des 
Puks ,  toiiez  depuis  les  ionds  d'iceux  jufqu'au  deflus  des  Mar- 
delles ,  &  les  affiles  de  Pierre  de  Taille  du  bas  Se  du  haut 
defdits  Puits  &  même  lefdites  Mardelles  confuiement  com.- 
priies  dans  le  prix. 

Pour  chacun'i  toife  mperflcielle  dfes  murs  de  clôture,  aux- 
quels il  y  aura  des  affiles  de  Pierre  de  Taille  par  bas ,  fi  ai> 
cuns  il  y  a  de  cette  qualité. 

Pour  chacune  toile  fuDerficielle  des  autres  murs  de  clôture 
aulquels  il  n'y  aura  point  d'affilés  de  Pierre  ,  les  chaperons 
comptez  à  même  prix  deidits  murs. 

Et  pour  chaque  toile  cube  des  vuidange  de  terres. 

Apres  avoir  mis  tous  les  prix  J.es  dijfcrens  ouvrages  j  il  fmt  faire-^ 
reconnohre  le  marché  pardevant  Notaire, 

DEVIS    DE   LA    G  H  ARPENT  E  RIE. 

Si  il  y  avoit  d'anciens  Batimcns ,  on  dirait  i  l'Entrepreneur  fera  " 
faire  à  fes  frais  &  dépens  tous  les  abatages  &  démolitions  des 
Ouvrages  de  Charpenterie  des  anciens  Bâtimens,  les  Bois 
defdits  Ouvrages  préalablement  toifez,  réduits  &  calculez  >  - 
&  pris  en  compte  par  ledit  Entrepreneur,  lequel  s'en  char- 
gera pour  en  faire  Se  diipofer  comme  de  chofes  à  lui  ap- 
partenantes, moyennant  le  prix  qu'il  fera  convenu  pour  char- 
cun  cent  dcidits  vieux  bois ,  confideration  faite  des  trais  qu'il 
aura  pu  faire  pour  faire  lefdites  démolitions.  ■ 

Les  Ouvrages  neufs  lèront  par  lui  faits  des  formes  8c  fau- 
cons marquées  par  les  profils  ^  avec  de  bons  Bois  de  chêne^ 
viis,  lains  Se  nets,  loyaux  &  Marchands  ,  fans  écorces,  au- 
biers, ny  nœuds  vitieux  Se  fins  pourritures,  ny  roulleures. 

Tous  lefdits  bois  en  général ,  feront  bien  proprement  alfem^- 
blez  les  uns  aux  autres  à  tenons  Se  mortoifes ,  iuivant  l'art  de 
Charpenterie  ,  en  tous  les  endroits  aufquels  ledit  art  le  pourra 
requérir;  enforte  qu'il  ne  foit  befoin  d'aucunes  chevilles ,  ni 
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chevillettes  de  fer  pour  lefdits  alTemblages. 

Tous  lefdits  bois  feront  des  longueurs  néceffaires  poiir 
avoir  portées  fuffilantes  en  leurs  bouts ,  &  des  grofleurs  qui 
feront  cy- après  déclarées. 

Les  bois  des  fermes  8c  demi  fermes ,  tant  quarrées  ,  que 
des  angles  des  combles  defdites  Bâtimens ,  feront  grofllere- 
ment  refaits  Se  équarris  à  la  coignée  feulement. 

Tous  lefdits  combles  (  on  expliquera  ici  quelles  ejpeces  de  com- 
hlcs  jji  ils  font  tous  à  la  Majifarde  j  on  dira  )  feront  brifèz  des  for- 
mes Se  façons  marquées  par  les  élévations  &  profils ,  les  fer- 
mes defquels  feront  garnies  de  jambes  de  force  &  tirans  ,  de 

9  &  10  pouces  de  groffeur.  Si  le  tirant portoit  un  planché ,  on  k 
viettroit  de  i^  à  19  Pouces  de  ^ros ,  ou  plus  fort  félon  Ja  portée ,  ces 
difficulté^  Je  lèveront  aifément ,  f  on  lit  le  Chapitre  des  Bois  <ir  celui 
de  la  Charpcnterie  du  Traité  de  la  ConflruHion  ,  les  aifeliers  de  6 
8c  loPouces ,  les  poinçons  de  8  Pouces  au  droit  des  bolTages, 
à  la  réferve  de  ceux  des  fermes  de  croupes  qui    feront  de 

10  Pouces  au  droit  defdits  bolTages  ,  les  forces  de  j"  &  7 
Pouces  j  Se  les  contre-fiches  de  4  (Se  6  Pouces ,  avec  talTeaux 
8c  chantignoles  de  j  &  7  Pouces. - 

Les  demi  termes  quarrées  defdites  croupes  feront  de  bois 
de  pareilles  grolTeurs  ,  tant  pour  les  jambes  de  force  que  pour 
les  tirans,  effeliers,  forces,  contre-fiches,  taiîeaux  &  chanti- 
gnoles :  Se  pour  les  demy  fermes  des  angles  les  jambes  de 
force  ,  les  goulfets  Se  les  coyers  qui  ferviront  de  tirans  à  icelles 
feront  de  10  &  12  Pouces  de  grofieur  ,  les  eifeliers  de  5  & 
12  Pouces  ,  les  forces  de  (5  &  7  Pouces,  les  contre-fiches  8c 
les  talTeaux  Se  chantignoles,  de  j"  &  7  Pouces  j  obfervant  auf^ 
dites  fermes ,  que  toutes  celles  defquelles  les  pies  des  jambes 
de  force  ne  feront  point  afiemblez  dans  des  Poutres  ,  feront 
garnies  par  bas  d'une  femelle  de  4  Pouces  d'épailTeur ,  Si  de 
12  Pouces  de  largeur. 

Les  Faîtes  defdits  combles  feront  de  j"  &  7  Pouces  de  grof- 
feur-,. &  Its  liens  fous  iceux  de  4  &  6  Pouces  ;,  toutes  les  pan- 
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nés  feront  de  bois  de  brin,  chacane  d'une  ieule  pièce  j  Içavoir 
celles  d'enhaut  de  7  Pouces  de  grofleur,  8c  celles  des  brifis  de 
8  &p  Pouces,  les  chevrons  &  empennons  de  4  Pouces  ,  ef^ 
pacez  de  quatre  à  la  latte ,  lefdits  chevrons  bien  alTemblez  l'un 
à  l'autre  ,  à  tenons  Se  mortaiies  fur  les  Faîtes,  &  bien  brandis 
8c  retenus  fiir  les  pannes  ,  à  la  refèrve  toutefois  des  chevrons 
des  lucarnes ,  lefquels  feront  de  4  &  6  Pouces  de  grolTeur  3, 
les  ereftiers  8c  noiies  de  (5  &  8  Pouces ,  8c  tous  les  coyaux 
de  3  &  4  Pouces,  les  plates-formes  fous  les  pies  des  chevrons 
feront  des  plus  longs  morceaux  que  faire  fe  pourra,  lefquelles 
ne  pourront  être  moindre  de  15  Pieds  aux  endroits  où  la  dit 
pofition  des  ouvrages  le  pourra  permettre  ,  lefdites  plate- 
formes feront  de  4  Pouces  d'épaifîeur  ,  &  12  Pouces  de  lar- 
geur, bien  alTemblées  les  unes  aux  autres  à  queiies  d'irondes 
en  leurs  joints ,  fiir  lefquelles  feront  obfervez  les  pas  aux  en- 
droits 8c  efpaces  néceflaires  ?  pour  recevoir  les  pies  des  che- 
vrons &  empennons. 

Seront  faites  les  lucarnes  defdits  combles  aux  endroits  8c 
des  formes  8c  façons  marquées  par  les  élévations  8c  profils, 
les  chaffis  defquelles  feront  garnies  de  poteaux  ,  fablieres  y 
chapeaux  ,  appuits  8c  potelets  de  j;  &  7  Pouces  de  gros,  les 
chevalets  defdites  lucarnes ,  de  fablieres  8c  potelets  de  4  &  (5 
Pouces,  8c  les  Faîtes,  Fermettes  &  Noulets  de 4  Pouces.  Les 
grojpurs  des  bois  cy-dejj us  peuvent  fervir  de  modekspour  toutes  Jortes  de 
combles  brifés. 

Seront  faits  tous  les  Planchers  defdits  Bâtimens  ,  les  bois 
defquels  feront  des  groiTeurs  qui  enfuivent. 


c  A  v  0  I  R  5 


On  expliquera  ici  les  longueurs ,  groffcurs  (s"  largeurs  des  Poutres  l 
Poitraux ,  Sablières  tant  jimples  que  lamhourdées  ,  Solives ,  Lam- 
bourdes ,  aix  d'entrevoux  dont  Us  lori^ueurs  <sr  groffeurs  chan^e^it 
felvii  les  différentes  longueurs  <y  largeur  des  lieux  oh-  ils  doivent  être 
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^îiûeT^  :  afin  de  fçavoir  comme  on  s  y  prend  dans  ces  rencontres ,  on  pro^ 
pojera  des  longueurs  isr  largeurs. 

Les  Poutres  de  1 8,  15),  &  20,  pieds  de  longueur,  com^ 
pris  leurs  portées  de  13  &  14  pouces  de  grofTeur,  ir  a'mfiik 
Jttitte  félon  les  dijfer entes  Poutres  <jr  félon  notre  Table. 

Les  poitraux  de  tels  &  tels  endroits  auront,   &c. 

Toutes  les  Solives  audeiîous  de  1 2  pieds  de  longueur  ne 
feront  que  de  4  &  (5  pouces  de  grolîèur ,  à  la  réfèrve  des  Solives 
d'enchevêtrures  &cheveftres, qui  feront  d-e  bois  de  brin  cha- 
cune d'un  feulpied,  &  de  7  pouces  de  grolTeur. 

Toutes  les  autres  Solives  de  12' pieds  de  longueurs  8c  plus , 
jùlqu'à  16  pieds ,  compris  leurs  portées  ,  feront  de  y  &  7 
pouces  de  grolfeur ,  à  la  rélerve  comme  cy-delîiis  des  Solives 
d'enchevêtrures  &  cheveftres  qui  feront  de  bois  de  brin  , 
chacune  d'un  feul  pied  &  de  7  pouces  de  grolfeur. 

Si  on  recouvre  les  Solives  daix  dentrevoux ,  on  dira ,  toutes  les 
fufdites  Solives  deiHits  Planchers  ,  feront  recouvertes  d'aix 
d'entrevoux ,  lefquels  feront  d'un  pouce  d'épaiifeur  &  de 
longueurs  fuffilantes,  pour  faire  chacun  d'une  feule  pièce  , 
toute  la  longueur  des  entrevoux  qu'iU  recouvriront,  &  cha- 
cun au  moins  de  ^  à  10  pouces  de  largeur,  afin  qu'ils  talfent 
de  chacun  côté  ,  un  pouce  &  demy  à  2  pouces  de  recouvre- 
ment fur  les  Solives  fur  lelquels  ils  feront  pofez  ,  lefquels 
aix  feront  bien  clouez  fur  lefdites  Solives  en  chacun  de 
leurfdits  côtés ,  avec  clouds  à  crochets  de  deux  pouces  au 
moins  de  longueur  en  leurs  tiges ,  eipacés  à  2  pieds  de  dii- 
tûnce  les  uns  des  autres  en  chacun  d'iceux  côtés  ,  avec  cette 
obfervation  que  ceux  defdits  clouds  qui  feront  à  l'un  des  côtés 
éç,s  fùfdits  ais,  foient  pofez  à  l'oppofite,  ou  environ  du  milieu 
de  la  dilfance  &  intervalle  d'entre  ceux  des  autres  côtés. 

Toutes  les  fulHites  Solives  feront  pofees  fur  le  champ  à  6 
pouces  de  diftance  de  largeur  d'Entrevoux  les  unes  des  au- 
tres. 

Toutes  les  Sablières  tant  fimples  que  lambourdées  qui  fè- 
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rpnt  pofées  fous  lefdites  Solives  ,  feront  portées  fiir  corbeaux  % 
de  fer ,  entaillées  de  leurs  épaifleurs  dans  lefdites  Sablières.   ^ 

Tous  les  fidits  Bois  des  Planchers  defdits  Bâtimens  demeu- 
reront;^ on  expliquera  ici  fi  on  latjfera  les  bois  appnrefits  ^  ou  fi  ils  fe- 
ront latte^y  <S'c.  par  exemple  à  bois  vus  &  apparens  ,  &  non 
recouverts  d'aucuns  lambris,  ni  recouvremens,  &  feront  tous 
proprement  refaits  >,  drelfez  &  é(^uarrisà  la  béfiqûë  feulement, 
à  la  réferve ,  6cc.  on  plafonne  à prefent  tous  les  dejjous  des  Planchers i 
ce/}  pourquoi  on  ?ie  s'étendra  point  fur  cette  ancie?ine  manière  qui  na 
plus  lieu  que  dans  les  Maifons  Reli^ieujes. 

L>es  bois  des  Cloijons  étant  de  J.i^erentes ^rojfeurs  fuivant  la  hau- 
teur de  la  charge  que  les  Clotfons  ont  à  porter ,  il  les  faut  fpecifier  dans 
le  Devis  fuiva?it  le  lieu  où  elles  doivent  être  mijes,  <tT  marquer  la 
^rojfeur  des  poteaux  dont  la  plus  ordinaire  eft  de  ^d  6  pouces ,  le  tiers 
poteau  de  ^  à  s  j  HT  les  plus  forts  excepte;^  les  poteaux  corniers  de  f 
à  7 ,  il  ne  faut  pas  oublier  d'en  marquer  la  dijîance  ou  intervalle ,  on 
les  efface  ordinairement  de  ^  à  la  latte  j,  voici  un  exemple  des  groffeurs 
ordinaires. 

Tous  les  poteaux  quettes  &  décharges  qui  feront  employer 
aux  pans  de  bois  des  laces  &  des  ferches  des  Eicaliers,  &  ceux 
des  pans  de  bois  &  cloifons  de  refend  qui  porteront  des  Plan- 
chers ,  feront  de  5  à  7  pouces  de  grolîeur ,  &  les  Sablières 
d'enbas  de  chacun  Etage  defdits  pans  oe  bois  &  cloilons 
aufli  de  5  &  7 pouces,  &  celles  d'enhaut  &  les  Sablières  des 
entablemens  de  7  pouces  d'épailfeur ,  &  10  pouces  de  lar- 
geur j  ôc  les  poteaux  corniers  de  6  &  p  pouces  de  groifeur. 

Tous  les  autres  poteaux  de.'-  jutrespans  de  bois  oc  cloifons 
qui  ne  ferviront  amplement  que  de  leparations  ,  &  qui  ne 
porteront  point  de  Planchers ,  ne  ieront  que  de  4  &  5  pouces 
de  groffeur  &  les  Sablières  des  hauts  &  des  bas  d'icelles  de 
pareilles  groifeurs,  &  même  les  décharges  en  cas  qu'il  y  en  ait. 

Tous  les  lufdits  poteaux  feront  elpacez  à  10  à  11  pouces 
de  diftance  &  intervalle  les  uns  des  autres ,  peu  plus  ou  peu 
moins  ,  luivant  que  les  longueurs  ou  largeurs  defdits  pans  de 
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i3ois  Se  cloifons  «Se  les  ouvertures  de  croifées  ou  portes  qui  fe- 
ront en  icelles ,  pourront  permettre  d'en  faire  les  divifions , 
Se  tous  lefdits  poteaux ,  bien  ruinez  Si  garnis  de  tampons  en 
nombre  fuffifànt ,  pour  bien  &;folidement  retenir  les  paneaux 
de  maçonnerie  qui  feront  faits  en  iceux. 

A  tous  les  planchers  cy-defTus  feront  oblervées  les  enchevê- 
trures néceflaires  tant  pour  les  âtres  des  manteaux  de  chemi- 
nées ,  que  pour  les  palfages  des  tuyaux  6c  autres  dont  l'on 
pourroit  ^voir  befoin. 

A  tous  les  pans  de  bois  &  cloifons  cy-deffus  déclarez ,  fe- 
ront pareillement  oblervées  toutes  les  ouvertures  de  croifées 
Se  portes,  marquées  par  les  planSj,  élévations  Se  profils.  Se  ou- 
tre ce  qu'aux  pans  de  bois  entre  les  Efcaliers  Se  les  pièces 
au  côtés  d'iceux ,  les  làblieres  du  haut  de  chacun  étage  def- 
dits  pands  de  bois ,  foient  feiiillées  d'un  piouce  de  hauteur  en 
leurs  éraiftes  de  deifous,  par  le  côté  defdites  pièces  &  dt^s 
profondeurs  qu'il  conviendra  ,  pour  que  les  fonds  defdites 
teiiillures  foient  arraffez  d'après  le  nud  des  faces  des  poteaux 
avec  pareilles  feiiilleures  aux  éraiftes  de  delfus  des  fablieres 
d'enbas  de  chacun  defdits  étages ,  pour  recevoir  les  lattis  Se 
recouvremens  qui  feront  faits  aufdics  pans  de  bois  par  lefdits 


côtés. 


Aux  autres  pans  de  bois  Se  cloifons  qui  fepareront  des  ap- 
partemens  des  deux  côtés ,  feront  faites  aux  iablieres  du  haut 
i&  du  bas  de  chacun  étage  d'iceux ,  des  feiiilleures  pareilles 
Se  femblables  à  cejles  cy-deffus  ,  à  chacun  côté  defdites 
fablieres. 

Tous  les  linteaux  Se  poteaux  des  huifferies  qui  feront  aux 
fiiidits  pans  de  bois  Se  cloifons,  defquels  les  autres  poteaux 
feront  de  5  &  7  pouces  de  gros ,  feront  de  7  poucps  de  grolfeur 
pn  quarré  Se  à  ceux  Se  celles  defquels  les  poteaux  ne  feront 
que  de  4  &  5  pouces ,  lefdits  poteaux  Se  Imteaux  des  huiife- 
ries  ieront  de  6  pouces  en  quarré  ,  afin  que  les  uns  &  les  au- 
ues  foient  ieiiillez  d'un  pouce  de  largeur  Se  un  pouce  de 
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profondeur  en  chacun  de  leurs  côtés,  en  chacune  de  leurs 
éraiiles  du  côte  &  vers  les  lattis  8c  recouvremens  qui  feront 
faits  iiir  les  autres  poteaux,  les  lufdits  poteaux  d'huilTeries fe- 
ront proprement  rabotez  des  deux  côtés  Se  aux  tableaux  dei- 
dites  huilTeries ,  comme  cy-defliis  depuis  le  bas  d'iceux  ,  juf. 
qu'à  l'affleurement  de  defîus  des  feiiilleures  de  deflus  des  lin- 
teaux ,  lefdits  linteaux  feront  pareillement  rabotez  en  3  faces 
comme  lefdits  poteaux  Se  afî'emblez  à  onglets  en  iceux ,  afin 
qu'ils  forment  enfemble  une  manière  de  chambranle  à  cha- 
cune defdites  huilferies ,  au  pourtour  de  chacune  defquelles 
il  fera  poufîé  à  chacune  des  deux  éraifles  defdits  poteaux  Se 
linteaux,  une  moulure  d'un  quart  de  rond  ou  doucine  entre- 
deux filets ,  Se  du  deffus  des  fiifdites  feiiilleures  du  defîus  des 
Imteaux ,  julques  fous  les  feiiilleures  du  defîous  des  fàblieres 
d'enhaut,  les  lufdits  poteaux  d'huifferies  feront  délardez  Se 
diminuez  d'un  pouce  d'épailTeur  en  toute  la  largeur  de  cha- 
cune de  leurs  deux  faces ,  afin  que  les  lattis  Se  recouvremens 
paffent  pardelîus  lefdits  poteaux  en  ladite  hauteur  ,  Se  que 
le  refte  d'iceux  avec  les  linteaux  forment  comme  dit  eft  cy- 
delîiis  une  manière  de  chambranle  au  pourtour  defdites  huif^ 
feries,  tant  des  côtés  de  dedans,  que  des  cotés  de  dehors. 

Tous  les  patins  des  Efcaliers  Se  les  noyaux  ,  limons ,  en- 
tre-toiies ,  appuits  Se  chapeaux  d'iceux  ,  feront  bien  propre- 
ment rabotez  &  pouffez  de  moulures  fur  leurs  éraiffres  com- 
me  cy-defîus ,  lefdits  patins  feront  de  ta?it  de  hauteur  Se  de 
tant  de  largeur ,  Iqs  noyaux  ,  appuits  ,  chapeaux  Se  po- 
telées de  ttint  de  groffeur  ,  les  limons  Se  entre-toifes ,  fi  au- 
cunes il  y  a,  de  ta?it  d'épaifleur  Se  dstant  de  hauteur ,  les  mar- 
ches de  palliers  de  tant  ;  \ts  autres  marches  de  tant  propre- 
ment rabotées  Se  mouliées  fiir  le  devant  d  icelles ,  les  foliveaux 
des  palliers  aufîi  de  tant  Se  les  baluftres  de  tant  de  grolîeur  , 
proprement  tournez  ,  obfervant  que  toutes  les  fuf  dites  marches 
Se  les  folliveaux  des  palliers  ,  foient  garnis  de  tampons  en 
quantité  fiiffifànte  pour  lier  Se  retenir  la  maçonnerie  d'icelles 
avec  folidité. 
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Seront  fournis  tous  Iqs  linteaux  nécelTaires  pour  les  por- 
tes des  murs  de  refend,  de  bois  de  y  &  7  pouces  de  grolTeur. 

Pour  la  conftruélion  de  tous  lelquels  Ouvrages ,  l'Entrepre- 
neur fournira  tous  les  bois,  outils,  angins,  peines  d'ouvriers 
Se  autres  chofes  généralement  quelconques  ,  pour  l'entier 
achèvement  defdics  Ouvrages,  qu'il  rendra  bien  &  duëmenc 
faits  &  parfaits  au  dire  du  Devis  cy-delîus  dans  le  ^'^^  au  dire 
de  celui  ou  de  ceux  qui  feront  nommez  par  l'Architeéle ,  pour 
en  faire  hs  toifés  &  réceptions  5  le  tout  moyennant  le  prix 
Se  fbmme  de  ***  pour  chacun  cent  de  bois  delHits  Ouvrap-es 
roilez ,  réduits  Se  calculez  lur  les  flmples  longueurs  &  grolTeurs 
qu'ils  auront  en  œuvre  &  non  autrement ,  nonobftant  tous 
ufàges  au  contraire  ,  avec  cette  condition  que  ledit  Entrepre- 
neur ne  pourra  employer  aucuns  defdits  bois  de  plus  fortes 
grolTeurs  que  celles  qui  font  déclarées  Se  prefcrites  par  le 
Devis  cy-defîus,  fans  ordre  exprès  Se  par  écrit  de  l'Archite6le, 
à  peine  fi  il  fait  autrement  de  ne  lui  être  compté  aucune  chofe 
defdites  plus  groffeurs  qu'il  y  pourroit  avoir  mifès ,  nonob- 
flant  toutes  les  caufes  &  railons  qu'il  pourroit  fur  ce  dire  Se 
alléguer ,  delquelles  en  ce  cas  il  ne  fera  faite  aucune  conli- 
deration. 

Oti  peut  faire  [on  marché  félon  les  Us  is'  Coutumes  ,  il  sj  trouve 
un  ^griVid  embarras  3  le  bots  en  eft  cepeiidcnt  moins  cher  d'un  neuvième 
OH  dm  dixième.  Voy^-^  le  traité  de  UCharpe?iterie. 

DEVIS    DE    LA    COUVERTURE. 

Il  faut  pour  quun  Devis  de  Couvertures  foit  bien  dreffé^y  bien 
expLquer  ifr  fpecifier  les  qualités  iy-  grandeurs  de  l'Ardoife  ou  de  U 
ludle  ,  de  la  Latte  iir  contre-Latte  ,  y  bien  marquer  la  manière  dont 
on  doit  faire  les  Lucarnes ,  les  Egoujîs ,  les  Battellemens ,  isc.  En  voicy 
un  exemple  pour  une  Couverture  dArdoife. 

Les  Lattes  qui  feront  employées  aufdites  Couvertures  fe- 
ront bonnes  Lattes  de  fenres  de  bois  de  chêne  de  j*  à  6  pou- 
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ces  de'  largeur  j  Se  de  ^h.  C  iignes  d'épaiireur,  laines ,  nettes 
Se  iàns  aubiers. 

Les  contre-lattes  feront  de  fciages  de  bois  de  chêne  ^  de 
quatre  pouces  de  largeur  &  de  8  à  (?  lignes  d  épaifîcur,  aulïi 
laines,  nettes  &lans  aubiers,  les  Ardoilès  feront 'des  Ardoiles 
quarrées ,  fortes  ,  des  meilleures  qualités  des  Perrieres  d'An- 
gers, chacune  de  12  a  13  pouces  de  longueur,  de  8  pouces  à  8 
pouces  Se  demi  de  largeur  &  de  2  lignes  ou  environ  d'épaiiïeur. 

Les  clouds  leront  d'un  pouce  de  longueur  en  leurs  tiges , 
non  compris  leur  tête. 

Toutes  les  fuldites  lattes  leront  pofées  a.  ^  d.  6  lignes  de 
diftance  les  unes  des  autres,  afin  de  les  conferver  &  empêcher 
qu'elles  ne  s'échauffent  Se  pourriiîent  fi-tôt  qu'elles  feroient 
fi  elles  étoient  jointives  les  unes  aux  autres,  obfervant  en  la 
pôle  deldites  lattes  qu'elles  fbient  bien  drelTées  Se  allignées 
à  même  hauteur  Se  niveaupardelTus,  autant  que  faire  le  pour- 
ra en  toutes  les  longueurs  Se  pourtours  de  chacun  cours  d'i- 
celles  ,  6c  qu'elles  foient  toutes  clouées  chacune  de  deux 
clouds  l'un  fur  l'autre,  lur  chacun  chevron  &  contre-lattes 
contre  lefquelles  elles  feront  pofées. 

Les  contre-lattes  leront  pofées  dans  les  intervalles  Se  dil- 
tances  d'entre-deux  chevrons  bien  affiliées  en  leurs  bouts ,  ou 
elles  chevaucheront  les  unes  lur  les  autres ,  Se  bien  clouées 
l'une  à  lautre  de  deux  clouds  à  chacun  deldits  bouts. 

Toutes  les  Ardoifes  feront  attachées  ou  clouées  chacune  de 
deux  clouds  Se  efpacées  également  à  4  pouces  d'échantillon 
ou  pureau  ,  Se  bien  pofées  à  même  aUignement  Se  niveau  au- 
tant que  faire  fé  pourra  en  toutes  les  longueurs  Se  pourtours 
de  chacun  cours  d'icelles. 

Toutes  lefdites  Ardoifes  pofées  en  bonnes  liaifons  les  unes 
fur  Se  entre  les  autres  Se  bien  attachées  chacune  de  deux  clouds 
à  côté  l'un  de  l'autre ,  Se  bien  dreffées  Se  allignées  de  niveau 
autant  que  faire  le  pourra  ,  aux  échantillons  Se  pureaux  cy- 
delfus  en  toutes  les  lufdites  longueurs  Se  pourtours  de  chacun 
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cours  d'icelles  Se  mcme  aux  retours  des  lucarnes  8c  chevalets 
qui  s'y  rencontreront,  enforte  qu'il  n'y  ait  aucune  de  liaifons, 
ni  faux  pureaux  dans  toutes  leldites  longueurs  &  pourtours. 

Le  Devis  de  la  ThuiUc  ej}  à  peu-près  le  même. 

Pour  la  conllruélion  de  tous  leiqucls  Ouvrages  ,  FEntre- 
preneur  fournira  tous  les  Clouds  ,  Lattes ,  contre-Lattes ,  Ar- 
doifes,  peines  d'Ouvriers  Se  toutes  autres  chofes  généralement 
quelconques ,  pour  rendre  leldits  Ouvrages  bien  Se  dûëment 
faits  Se  parfaits  au  défir  du  Devis  cy-dellus  dans  le  **^*  au  dire 
de  celui  ou  ceux  qui  feront  nommez  parl'Architeéle,  pour  en 
faire  les  toifés  Se  réceptions  j  le  tout  moyennant  le  prix  & 
fomme  de  ****  pour  chacune  toile  fuperficieile  deldits  Ou- 
vrages le  fort  au  foible  toifez  &  réduits  fuivant  les  Us  & 
Coutumes  de  Paris, 

DEVIS    DE    LA    PLOMBERIE. 

//  ne  s'agit  pour  la  Plomberie  des  Couvertures  que  de  marquer  les  en- 
droits où  l'on  doit  mettre  du  Plomb  y /on  épaijjcur  iT  Ja  largeur.  Fqye^ 
k  Chapitre  qui  traite  du  Plomb  ,  exemple. 

Sera  faite  la  Plomberie  de  tel  comble ,  dont  le  Plomb  de 
l'enlaîtement  aura  tant  de  largeur  lur  tant  d'épailTeur ,  lequel 
Plomb  iera  arrêté  avec  des  crochets  de  4  à  la  toifc,  les  amor- 
tiiTemens  pèleront  ****  le  Plomb  des  noues  aura  tant  de  lar- 
geur lur  tant  d'épaifleur  ,  les  arreftiers  tant  de  largeur  lur  tant 
d'épaiiïeur ,  l'enlaîtementdes  Lucarnes  tant  de  largeur  liir  tant 
d'épailTeur ,  les  Oeuils  de  bœul  péferont  tant ,  les  Chêneaux 
auront  tant  de  largeur  Se  tant  d'épailTeur ,  lefdits  Chenaux  fe- 
ront arrêtez  avec  crochets  de  4  à  la  toile  ,  les  Goûtieres  pé- 
feront tant ,  les  defcentes  auront  tant  de  de  diamètre  ,  les  En- 
tonnoirs OLi  Hottes  pèleront  tant ,  Se  ainfi  des  autres,  tousleir 
dits  Ouvrages  leront  bien  Ibudezavec  bonne  faudure. 
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DEVIS    DE  LA   MENUISERIE. 

Tous  les  bois  en  général  feront  beaux  8c  bons  bois  de  Chê- 
nes vifs,  fains, lecs  &  nets, loyaux  8c marchands,  làns aubiers^ 
nœuds  vitieux ,  trous  ,  tampons,  maflics,  ni  futées. 

Tous  leidits  bois  feront  des  longueurs  néceffaires  pour  por- 
ter les  tenons  8c  autres  aflemblages  d'iceux  ,  fuivant  les  hau- 
teurs 8c  largeurs  de  chacune  pièce  d'Ouvrage  &  tous  bien 
proprement  drelTez ,  corroyez  8c  rabotez  juiqu'au  vifs  d'i- 
ceux î  enlorte  qu'il  n'y  relie  aucun  veftige  des  traits  de  fciages 
Se  rencontres. 

Tous  leldics  bois  feront  bien  proprement  aiîemblez  les  uns 
aux  autres ,  fùivant  les  Statuts  dudit  métier ,  avec  tenons  8c 
morcoifès,  clefs.  Goujons,  languettes  8c  renûres,  ou  collez  fùi- 
vant que  les  qualités  des  Ouvrages  le  réquereront ,  avec  Iqs 
épaulemens  8c  enfourchemens  néceffaires  8c  cette  obferva- 
tion,  qu'ils  feront  aufîl  des  largexirs  qu'il  conviendra  pour  porter 
Iqs  languettes  aufTi  néceffaires  pour  leurs  affemblages. 

Sera  aufîi  obfervé  que  dans  la  fuite  dece  Devis,  lorfquel'on 
parlera  defdites  largeurs  defdits  bois ,  il  s'entendra  que  c'eff 
des  largeurs  d'iceux  qui  demeureront  vues  8c  apparentes,  fans 
comprendre  en  icelles  celles  defdites  languettes. 

A  tous  lefdits  bois  feront  obfervées  les  feiiilleures  ,  encaf^ 
tremens  &  recouvremens  néceffaires,  fuivant  &  ainfi  qu'elles 
font  marquées  par  les  profils,  &  tous  les  ornemens  dArchi- 
teélures  marquez  parles  deffeins  8c  par  lefdits  profils,  8c  même 
les  ornemens  de  Sculptures ,  fi  aucuns  le  trouvent  à  faire  en 
iceux  ,  fans  qu'il  fcit  befoin  de  le  répéter  cy-après. 

Dans  la  conlî:ru6lion  de  tous  lefdits  Ouvrages,  il  fera  foi- 
gneufement  obfervé  que  tous  les  tenons  remplilîent  les  mor- 
toifes  fans  être  découvertes ,  que  toutes  les  feiiilleures  ,  lan- 
guettes ,  reverfeaux  8c  autres  faillies  quelconques,  8c  même 
Us  ornemens  d'Architeéiure  ,  foient  pris  &  élégis  dans  les 
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mêmes  bois  8c  non  rapportez,  ny  collez  fur  iceux,  avec  cette 
obfervation  générale  que  tous  lefdits  ornemens  d'Architeélu- 
res  feront  faits  avec  tant  de  loin  ,  qu'il  ne  coupent  ny  n'en- 
dommagent les  aflemblages  defdits  Ouvrages. 

Et  à  l'égard  des  boflages  qu'il  conviendra  &  fera  néceflàire 
pour  les  ornemens  de  Sculptures ,  fi  aucuns  font  faits  aufdits 
Ouvrages  ,  ils  pourront  être  rapportez  Se  collez  fur  les  bois  , 
lorlque  leurs  épailTeurs  ne  pourront  être  prifes  &  élégis  en 
iceux,  lans  qu'il  y  ait  trop  de  pertes  defdits  bois. 

Toutes  les  Portes  &  croifees  defdits  Bâtimens,  feront  faites 
des  hauteurs  &-  largeurs  des  bées  &  ouvertures  aufquelles  elles 
devront  être  pofées  ,  à  prendre  lefdites  hauteurs  &  largeurs 
dans  les  teiiilleures  defdites  ouvertures  ,  afin  qu'elles  foient 
recouvertes  d'icelles  teiiilleures. 

Toutes  celles  defdites  Croifees  qui  éclaireront  des  Efcaliers , 
Palliers,  PafTages  &  tous  autres  endroits  qui  pourront  être  or- 
données feront  faites  avec  Cmchcts  ou  fans  Guichets. 

Tous  les  fufdits  Ouvrages  en  général  feront  faits  des  lar- 
geurs &  épaifleurs  de  bois,  formes  ,  façons  ôc  décorations 
marquées  par  les  fùfdits  delTeins  &  profils. 

En  tous  lefdits  Bâtimens ,  il  ne  fera  fait  de  Portes  ,Plaquarts, 
Manteaux  de  Cheminées ,  Parquets  ,  Lambris  &  Chambran- 
les &  Lambris  d'embrafemens  de  Croifees  &  autres  ,  qu'aux 
lèuls  endroits  qui  feront  ordonnez  par  l'Architeéle. 

Comme  la  Menuiferte  dépend  entièrement  de  la  décoration  intérieure 
que  lArchiteEle  doit  donner  aux  Bâtimens ,  oh  aura  foin  d'y  expliquer 
ks  différentes  fortes  de  Fortes  isr  leurs  épaiffeurs ,  largeurs  <jr  hau- 
teurs j  à  lézard  de  U  Porte  Cochere  on  en  fait  un  deffein  isr  un  mar, 
ché  à  part.  La  quantité  de  croifees  <s  volets  ,  leurs  formes  i^  façons 
<jr  tépaiffeur  de  leurs  parties  ,  on  fpecifiera  auffi  les  Lambris  ,  leurs 
hauteurs ,  largeurs  is"  épaiffeurs ,  pour  leurs  moulures  y  m  dira  ainji 
quaux  Fortes  is  aux  Croijées  ,  feront  faits  félon  les  profils ,  &c. 
On  aura  foin  de  parler  du  Farquet ,  de  Jon  deffein  ir  de  fon  épaij- 
feur  )  fans  oublier  les  Lambourdes  dont  on  dijferenctera  les  ^roffeurs 
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jclo7i  le  rc'^-de-CbauJJée  ou  les  étapes  au-dejfus  y  jl  l  on  fait  des  Cloifons 
il  ne  faué'a  pas  manquer  d'en  explnjuer  la  forme  cjr  la  confruSiion  , 
,  en  n  oubliera  en  un  m^t  aucune  des  parties  de  Mmutferie  ^ui pourront 
entrer  dans  les  Batinmis  propofées  j  le  Chapitre  qui  traite  de  la  Mcnui-- 
ferie ,  inflruira  ceux  ijui  ne  font  pas  au  fait  des  formes  ,  façons ,  lar- 
geurs ^  longueurs  <Ur  épaijfeurs  que  doivent  avoir  ces  di^erentes  partie^ 
de  la  Menuiferie. 

DEVIS    DE    LA    FERRURE, 

Il  faut  expliquer  les  grojfcurs  ,  longueurs  is"  la  quantité  de  chaque 
dijferente  façon  de  Fer  qui  doit  entrer  dans  le  Bâtiment ,  en  ces  ter- 
mes y  telle  chofe  aura  tant  de  longueur  itr  tant  de  gros/^  on  pourra 
voir  ces  groffeurs  dans  le  Traité  de  la  Serrurerie.  Voicy  à  peu-prcs 
le  détail  de  ce  qni  entre  ordinairement  dans  les  Batimois ,  dont  on 
répète  les  grofTeurs. 

Les  linteaux  des  Croifées  de  5  pieds ,  feront  de  i  J  lignes 
de  gros. 

Les  Chaînes,  Ancres  &  Tirans  de  14 lignes  de  gros. 

Les  Manteaux  de  Cheminée  communs  de  13  à  14  lignes 
de  gros. 

Les  Manteaux  des  hottes  de  Cheminée  8c  le  faux  Manteau 
de  19  à  20  hgnes  de  gros. 

Les  Barres  pour  Jupporter  lefdites  hottes  de  fer  plat ,  de  2 
pouces  de  large  &  de  6  lignes  d'épailTeur. 

Les  Barres  de  potager  ,  idem. 

Celles  des  Atres  de  Cheminée,  idem. 

Les  Barres  de  Contrecœur  de  18  à  ip  lignes  de  gros. 

Les  Barres  de  Trémie  de  2  pouces  &  demi  à  3  pouces  dç 
large  &  de  7  lignes  d'épaifleur. 

Les  plattes-Bandes ,  Harpons  ,  Tirans  &  Etriers  de  22  à 
i23  h2;nes  de  large,  fur  6  lignes  dépaifleur. 

Les  Boulons  feront  faits  de  la  longueur  ôç  grolTeur  qu'en 
dionneront  les  Charpentiers. 
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Les  Barreaux  pour  les  Croifée  siéront  de  12  lignes  de  gros 
Se  les  traveries  de  14  lignes. 

Les  Barreaux  de  Quarrillon  de  8  à  9  lignes  Se  les  traveries 
de  12  lignes. 

Les  Réchaux  de  9  à  10  pouces  de  diamètre  ,  péferont  3^ 
à  40  livres ,  ceux  de  (5  à  7  pouces  de  diamètre  pèleront  20  à 
25  livres. 

Les  autres  plus  grands  ou  plus  petits ,  pèleront  à  proportion. 

Les  Crochets  à  Chêneaux,  feront  de  petit  fer  plat  commun, 
de  2  pouces  fur  6  lignes  d'épailTeur. 

Les  Crochets  à  bavettes.  Crochets  à  Chêneaux,  Chevilles 
xde  toutes  longueurs ,  Dents  de  loup  Se  les  Clouds  pour  atta- 
cher les  Fers  cy-deflus ,  feront  fournis  avec  les  Fers  cy-devant 
dits. 

Tous  leiquels  Fers  feront  fournis  par  les  Serruriers  ,  livrez 
&  pefèz  au  poids  du  Fer ,  moyennant  le  prix  &  fomme  de  ^^"^ 
pour  chaque  cent  pelant  dudit  Fer ,  à  fexception  des  Cro- 
chets à  enfaîter  ,  qui  leront  étamez.  Se  qui  feront  payez  à  rai: 
fon  de  tant  '''**  pour  chacune  livre. 

Pour  ce  qui  eji  des  Balcons  iST  des  Rampes  dEfcaliers ,  on  en  fait 
des  ynarchés  a  part ,  dont  le  prix  dépend  de  la  richejje  des  dejjeins  (jp 
on  les  paye  à  la  toife  courante  ,  à  lézard  des  Serrures^  Efpa^nollettes 
pour  fermer  les  Volets  <jr  Fenêtres  ,  Serrures  de  Portes  Cocheres  , 
Gonds  à  va^e  i^  autres  pareilles  Ferrures  dont  les  prix  juivent  les  dif-^ 
ferentes  beautés  i5r  grojfeurs ,  on  en  fait  aujji  des  prix  à  part, 

DEVIS    DE    LA    VITRERIE. 

Tous  les  Verres  communs  qui  leront  employez  dans  lef 
^its  Bâtimens ,  feront  de  bons  Se  beaux  verres  de  France,  les 
plus  clairs  Se  les  plus  nets  que  faire  fe  pourra,  fans  boiiillons 
ni  boudins. 

Les  verres  blancs  qui  feront  employez  aufdits  Ouvrages  , 
feront  les  plus  clairs   Se  les  plus  nets  que  faire  fe  pourra , 
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iàns  boiiillons  ny  boudins  comme  cy-deilus. 

Les  Plombs  qui  feront  employez  aux  airemblages  des  Pa-» 
neaux,  feront  Plombs  torts  de  J  lignes  de  largeur  au  moins  y 
bien  ailemblez  iuivant  les  formes  defdits  Paneaux ,  bien  fou- 
dez  en  tous  leurs  affemblages  &  garnis  de  bons  liens  ou  at- 
taches de  Plomb  en  nombre  luffilant ,  pour  les  attaclier  &  re-* 
tenir  aux  verges  des  Vitres. 

Les  autres  Plom.bs  qui  leront  employez  autour  àts  quarrez 
des  Cbalfis  à  carreaux  de  verre,  leront  auffi  Plombs  forts  de 
3  à  4  lignes  de  largeur. 

Les  Paneaux  de  verre  oui  feront  faits  dans  tous  les  lieux 
qui  ieront  ordonnez  ,  feront  faits  de  Verres  &  Plombs  de? 
qualités  cy-defîus  déclarées,  &  des  façons  qui  feront  ordon-- 
nées  ,  foit  en  pièces  quarrées  ou  en  tacons  de  bornes ,  double 
bornes  ou  bornes  couchées  ,1e  tout  proprement  mis  en  me- 
fure  &  attaché  dansles  feuillures  des  Chaiîis  à  verre  avec  poin* 
tes  de  fer ,  au  droit  de  toutes  les  traverfes  des  aifemblages 
des  Plombs  delclits  Panneaux,  moyennant  le  prix  &  lomme 
de  ^"^^  pour  chacun  pied  de  Roy ,  d'iceux-  Panneaux  le  for& 
au  foible  ,  cy 

Les  verges  de  ter  qui  feront  employées  aufdits  Panneaux  > 
feront  fournies  par  les  Vitriers,  des  lons;ueurs  néceflaires  & 
convenables  Iuivant  les  largeurs  des  •Chalfis  à  verre  ,  moyen- 
nant le  prix  &  lomme  de  ***  pour  chacun  pied  de  longueurs 
d'icelles  &;  celles  de  plus  ou  moins  de- longueur  à  propor- 
tion", cy 

Les  quarrés  de  verre  de  France,  des  qualités  cydefius  dé- 
clarées qui  feront  employez  aux  Chaihs  &  carreaux  de  verre  ie- 
ront des  grandeurs  néceffaireskiivantleid.  Chalî-iS',  proprement 
pofez  dans  lefdits  Chalîis  en  Plomb  ou  en  Papier  ,  luivanc 
qu  il  en  lera  ordonné  avec  4  pointes  de  ter  à  ceux  juiqu  ci 
p  pouces  de  grandeur  en  quarré  &  avec  8  pointes  à  ceux  qui 
excéderont  ladite  grandeur  ,  le  tout  réduit  au  pied  de  Roy , . 
fur  les  hauteurs  oC  largeurs  qu'ils  auront  en  œuvre  ,  moyen -^ 
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nant  le  prix  8c  fomme  de  ***  pour  chacun  pied  de  Roy  dot- 
dits  carreaux,  jufquà  ix  pouces  de  grandeur  en  quarré ,  cy  .  . 

Les  quarrés  de  verre  blanc  qui  ieront  employez  aux  lui- 
dits  ChalTis  à  carreaux  de  verre  des  formes,  Façons  Se  garni- 
tures cy-delîus ,  Ieront  anfTi  réduits  au  pied  de  Roy ,  fur  lef^ 
dites  hauteurs  8c  largeurs  qu'ils  auront  en  œuvre  8c  payez  j 
Sçavoir  ceux  jufqu'à  un  pied  de  grandeur  en  quarré  à  *'^*  ledit 
pied  de  Roy  d'iceux  ,  cy       .        .         .         ... 

Et  ceux  qui  excéderont  ladite  grandeur,  à***  ledit  pied 
de  Roy ,  cy 

0)1  peut  faire  auJJÏ  marché  des  Carreaux  de  verre  à  là  pièce. 

Les  Paneaux  de  verre  qui  Ieront  remis  en  Plomb  neuf  & 
garnis  de  liens,  ou  attachez  comme  cy-defllis ,  lèront  payez 
à  raifon  de  ***  pour  chacun  des  pieds  de  Roy  qu'ils  con- 
tiendront j  cy        . '       .        .       . 

Les  pièces  entières  qui  feront  remilès  aufdits  PaneaUx  au 
lieu  de  celles'quile  trouveront  caffées  ,  Ieront  payées  à  raifon 
de  ^'^^  pour  chacune  defdites  pièces  entières ,  tant  grandes 
que  petites  le  fort  au- foible  >  cy. 

Les  Paneaux  qui  feront  relavez,  reloudez  8c  repolez  en 
p:lace  ,  avec  liens  dé  Plomb  neuf  où  il  en  fera  befoin ,  feront 
payez  à  railon  de  ***  pour  chacun  Paneau  ,  cy 

Les  ChalTis  à  Papier  huilé ,  feront  payez  à  raifon  de  *** 
pour  chacun  àts  pieds  de  Roy.,  qu'ils  contiendront ,  cy   „  • 

DEVIS  DELA  PEINTURE  D'IMPRESSION. 

li  faut  expliquer  dans  ce  Devis  la  qu^Jttité  des  Croipes  y  des  Por-^ 
tes  ylès  Lambri-s ,  Chambr aidés  de  Cheminées  y  <jrc.  convenir  des  cow 
leurs  ^  marquer' ce  que  Ion  veut  feulement  mettre  au  vertus  <iy  di/iin~ 
^uer  ce  que  l'on  veut  mettre  à  l'huile,  davec  ce  qui  doit  être  mis  en 
détrempe,' 
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DEVIS    DU   PAVF   DE   GRAIS. 

//  faut  dans  ce  Devis  expliquer  lefpece  de  Pavé  dont  on  veut  fe 
fervir  iS'  la  qualité  du  Mortier. 

Les  Cours  feront  pavées  avec  Pavés  de  Grais  d'échantillon  ^ 
qui  eft  de  gros  Pavez  fendus  en  deux ,  ledit  Pavé  fera  employé 
avec  bon  mortier  de  Chaux  &  Ciment  &  il  fera  donné  au 
moins  un  pouce  de  pente  par  toife  aux  Pavés  defdites  Cours 
pour  l'écoulement  des  eaux ,  à  raifon  de  tafit  la  toife  quarrée 
îuperficielle  fins  aucun  retour. 

Les  Offices  8c  Cuifines,  Salles  du  commun,  &c.  feront  pavées 
avec  du  Pavé  d'échantillon  plus  petit  que  le  précédent,  il  fera 
auflî  employé  avec  le  fuldit  mortier  de  Chaux  Se  de  Ciment 
&;  on  y  obfervera  les  ruiifeaux  fi  il  doit  y  en  avoir ,  &  ce  à  rai- 
fon de  tant  la  toife  fuperhcielle  ôc  lans  retour. 

Lorfque  l'on  aura  bien  fpccifié  tous  les  dijferens  Ouvrages  du  Bâ- 
timent que  Ion  s'eji  pro^ojé  ,fi le  marché  ejl général ,  ce  quon  appelle 
rendre  un  Bâtiment  la  clef  à  la  main }  il  faut  faire  la  conclufiou  du 
Devis  à  peu-pres  de  cette  manière. 

Pour  faire  &  parfaire  tous  les  fufdits  Ouvrages  de  maçon- 
nerie Charpenterie  ,  &c.  conformément  à  chaque  Devis  en 
particulier,  l'Entrepreneur  fournira  de  tous  les  matériaux  gé- 
néralement quelconques ,  peines  Se  façons  d'Ouvriers,  pour 
chaque  elpece  d'Ouvrage  des  qualités  &  conditions  marquées 
auldits  Devis ,  pour  l'entière  perfection  defdits  Ouvrages  au 
dire  d'Experts  &  Gens  à  ce  connoiflans  ,  rendra  les  lieux  nets 
&  prêts  à  habiter  dans  le  tems  de  '^^^  à  peine  de  tous  dépens  ;, 
dommages  &  interellsi  le  tout  fait  ôc  parfait,  ainii  qu'il  eft 
dit  cy-deffus  3  moyennant  le  prix  8c  la  lomme  de  .         •       ,» 

Fm  du  Devis. 
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félon  les  Us  ^y  Coutume  tir  du  Toife  c/k  Bout-a-vant. 

N  a  cru  qu'il  écoit  à  propos  avant  de  parler  du 
Toile  des  différentes  parties  des  Edifices  ,  de 
donner  la  manière  de  toifer  toute  forte  de  fù- 
perficies.  &  chaque  efpece  de  corps  folide ,  ce 
que  l'on  trouvera  après  les  définitions  de  ces 
mêmes  chofes. 

La  Ligne  eftune  longueur  qui  doit  être  conçue  fans  aucune 
largeur  ni  épaiffeur ,  comme  A3  ,  Ft^ure  r. 

La  Ligne  Perpendiculaire  eft  celle  qui  tombe  fur  une  autre 
Ligne  de  manière  qu'elle  ne  penche  pas  pluj  d'un  côté  que 

A 


> 
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de  l'autre  ,  comme  la  Ligne  AB,  fur  BC,  Figure  2. 

Les  Lignes  Parallèles  font  celles  qui  étant  prolongées  à 
l'infini  ne  doivent  point  fè  rencontrer,  telles  font  les  traces 
que  laiflènt  les  deux  grandes  ou  petites  roiies  d'un  Carrolfe , 
telles  font  les  Lignes  EF  ,  HI ,  Figure  3. 

Angle  ell  la  rencontre  de  deux  Lignes  en  un  point ,  com- 
me AB  au  point  C ,  Figure  4, 

L'Angle  Re6liligne ,  eil  compofé  de  deux  Lignes  droites , 
comme  ABC,  Figure  4.  le  Curviligne  de  deux  Lignes  courbes, 
comme  de  deux  portions  de  cercle  &  le  Mixtiligne  d'une 
Ligne  droite  Se  d'une  courbe,  comme  CB  ,  Figure  ^. 

Il  y  a  trois  fortes  d'Angles,  droits ,  obtus  &  aigus. 

L'Angle  droTt  eil  formé  par  2  Lignes  qui  fe  rencontrent 
perpendiculairement ,  comme  lAngle  ABC  ,  Figure  6. 

L'Angle  obtus  eft  celui  qui  eft  plus  ouvert  que  le  droit , 
comme  ADC,  Figure  6. 

Et  l'Angle  aigu  eft  celui  qui  eft  plus  fermé  que  le  droit , 
comme  AEC ,  Figure  6^ 

Des  Triangles 

Le  Triangle  eft  une  figure  de  3  côtés,  quife  confidere, 
ou  félon  fes  côtés ,  ou  félon  les  Angles. 

Selon  les  côtés  on  le  nomme  ou  Equilateral ,  ou  Ilocelle , 
ou  Scalene. 

Lé  Triangje  Equilateral  eft  celui  qui  a  fes  3  côtés  égaux  , 
comme  ABC ,  Figure  7. 

Le  Triangle  îiocele  eft  celui  qui  a  feulement  2-  côtés  égaux, 
comme  BCD  ,  Figure  8. 

Le  Triangle  Scalene  eft  celui  qui  a  £qs  3  côtés  ii>égaux , 
comme  CDE  ,  Figure  p. 

Le  Triangle  confidere  félon  lès  Angles ,  fe  nomme  ,  ou 
Reélangle ,  ou  Oxigone  ,  ou  Ambligone. 

Le  Triangle  Redtangle  eft  celui  qui  a  un  Angle  droit , 
comme  BCD ,  Figure  8. 
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Le  Triangle  Oxigone  ou  Acutangle  eft  celui  qui  a  fes  3 
Angles  aigus,  comme  ABC,  Figure  j. 

Le  Triangle  Ambligone  ou  obtufàngle  eft  celui  qui  a  un 
Angle  obtus ,  comme  CDE ,  Ft^we  p. 

T)es  Quadrilatères. 

Le  Quarré  eft  une  figure  qui  a  Cqs  4  côtés  égaux  8c  parallè- 
les &  (es  4  Angles  droits,  comme  ABCD,  Figure  10. 

Le  Quarré  long  a  fès  4  Angles  droits  >  mais  feulement  fes 
côtés  oppofês  égaux  Se  parallèles,  comme  BCDE  ,  Fi^.  1 1, 

Le  Rhombe  ou  Lozange  a  Cqs  4  côtés  égaux  &  parallèles  i 
mais  feulement  les  Angles  oppofés  égaux  ,  comme  CDEF , 
Ft^ure  12. 

Le  Rhomboïde  a  les  côtés  oppofèz  égaux  8c  parallèles  8c 
feulement  les  Angles  oppofés  égaux,  comme  DEFG,  F/g-.  la. 

Du  Cercle  <isr  des  Poli^oues. 

Le  Cercle  eft  une  fïiperficie  plane  ,  terminée  par  une 
courbe  Ligne  que  l'on  nomme  circonférence,  F^«re  13. 

Le  point  du  milieu  d'un  Cercle  le  nomme  centre ,  tel  le 
Point  A  ,  Figure  13. 

Toutes  les  Lignes  qui  parterft  du  centre  8c  vont  fè  termi- 
ner à  la  circonférence  ,  fe  nomment  rayons ,  telles  les  Lignes , 
AB  ,  AC  ,  AD  ,  Fleure  13. 

Tous  les  rayons  du  Cercle  font  égaux  entre  eux. 
On  appelle  diamètre  toute  Ligne  qui  palTant  par  le  centre 
aboutit  de  part  8c  d'autre  à  la  circonférence ,  telle  la  Ligne 
AC,  Figure  13.  • 

Le  Diamètre  divi/è  le  Cercle  en  2  parties  égales. 
On  nomme  généralement  Poligone  toutes  figures  qui  ont 
plufieurs  côtés ,  Poligones  réguliers  celles  qui  ont  leurs  côtés 
égaux  8c  Poligones  iiréguliers   celles  qui  ont  leurs  côtés 
inégaux. 

Le  Pentagone  eft  une  fi^re  qui  a  [qs  5  côtés  égaux. 

Ai] 
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L'Exagonne  qui  a  Ïqs  6  côtés  égaux. 

L'Eptagonne  qui  a  fès  fept  côtés  égaux. 

L  Odiogonne  its  8  ,  l'Ennagonne  les  p,  le  Decagofinefes 
lo ,  rUndecagonne  fes  ii,  le  Dodecagonne  [qs  12  côtés 
égaux,  &c.  Voye<^ la  Fleure  14. 

On  appelle  Pentagone  irrégulier  celui  qui  aies  y  côtés  iné- 
gaux &;  ainii  des  autres  Poligones  irréguliers ,  Figure  15. 

Des  Solides. 

Solide  efi  tout  corps  polîlble  j  c'efl-à-dire  tout  ce  qui  a  lon- 
gueur, largeur  &  hauteur. 

Le  Cube  eft  un  Solide  qui  a  fes  3  dimenfions  égales  i  c'eft- 
à-dire  ,  qui  eft  également  haut,  également  large  &  également 
long,  ayant  les  4  Angles  droits  comme  un  Dezàjoiier,  Fi^.  16. 

Le  Parallelipipede  eft  un  Solide  qui  a  bien  ies   Angles 
droits ,  mais  dont  \qs  dimenfions  ne  font  pas  égales ,  Fissure  17. 

La  Pyramide  eft  un  Solide  dont  la  baie  eft  un  Poligone  qui 
fe  termine  en  pointe.  Figure  18. 

Le  Prifme  ell  un  folide  qui  a  pour  bafe  &  pour  fommec 
deux  Poligones  égaux  ,  Figure  ip^ 

Le  Cône  eft  un  Solide  qui  a  pour  bafe  un  Cercle  Se  qui 
fe  termine  en  pointe  comme  un  pain  de  Sucre  ,  Figure  20. 

Le  Cilindre  eft  un  Solide  qui  a  pour  bafe  ôc  pour  fommec 
deux  Cercles  égaux.  Figure  21* 

JD«  Tafé  iîes  Superficies. 

Figure  22.  Pour  avoir  la  Superficie  du  Triangle  Reélangle 
Â  B  C ,  il  faut  multiplier  le  côté  A  B  par  le  côté  C  B ,  &  pren- 
dre la  moitié  du  produit. 

Exemple.  Si  le  côté  AB  avoit'i2  toifes  &  le  côté  CB, 
8  5  il  faudroit  multiplier  12  par  8 ,  &  la  moitié  48  du  produit 
'^6  en  leroit  la  iuperfîcie-. 

Figure  23  Si  le  Triangle  n'cftpas  Rectangle  comme  EFD  , 
îl  faut  abaiifej:  d'un  Angle  quelconque  comme  E ,  une  Per- 
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pendlcuîaire  fur  la  bafe  comme  fur  F  D ,  puis  multiplier 
cette  Perpendiculaire  par  la  bafe  Se  la  moitié  du  produit  en 
fera  la  fuperficie  ,  11  la  Perpendiculaire  tomboit  en  dehors 
comme  à  la  Figure  24.  Il  faudroit  toujours  multiplier  la  bafe 
par  cette  Perpendiculaire  &  prendre  la  moitié  du  produit  j 
Nota  que  la  bafe  prolongée  ne  fert  que  pour  déterminer  la 
Perpendiculaire. 

Figure  15*.  Pour  trouver  la  Superficie  du  Quarré  ABC, 
il  faut  multiplier  A  B ,  par  lui-même  ,  ou  par  le  côté  B  C , 
ce  qui  fera  la  miême  chofe  j  Exemple  fi  le  côté  A  B  ,  a  5 
toifes ,  le  côté  B  C  en  aura  6  auifij  c'eft  pourquoi  multi- 
pliant 6  par  6  on  aura  3(5  pour  la  Superficie  du  Quarré. 

Fleure  26.  La  Superficie  du  Quarré  long  D  E  F  le  trou- 
vera en  multipliant  un  côté  par  l'autre  j  c'eft-à-dire  le  plus 
petit  par  le  plus  grand ,  comme  D  E  fuppolé  de  6  toiles , 
par  EF,  fuppofé  de  10  dont  le  produit  60  donnera  la  Super- 
fîcieé 

Figure  TJ.  Pour  mefûrer  le  Rhomboïde  GH  KL  ,  il 
faut  prolonger  la  bafe  L  G,  &  abailTer  dejGîis  une  Perpendi- 
culaire d'un  des  Angles  comme  de  K ,  le  produit  de  cette 
Perpendiculaire  K  L,  par  la  bafe  L  G  ,  en  fera  la  Superficie. 

Figure  28.  Pour  avoir  la  Superficie  de  toute  forte  de  Poli- 
gones  réguliers  ,  il  faut  multiplier  la  moitié  de  la  Perpen- 
diculaire abailfée  du  centre  lùr  un  de  fes  côtés ,  par  le  circuit. 
Exemple  foit  la  Pentagone  A  D  C ,  dont  le  côté  D  C ,  ait  6 
toifes  &  la  Perpendiculaire  4.  Il  laudroit  multiplier  35,  cir- 
cuit par  2 ,  moitié  de  la  Perpendiculaire. 

Figure  2p  &  30.  On  doit  pour  avoir  la  Superficie  de  toute 
forte  de  figures  irrégulieres  les  réduire  en  Triangles  ,  en  me- 
nant des  Lignes  d'Angles  en  Angles ,  &  melurer  chaque  Trian- 
gle à  part  comme  on  l'a  déjà  enfeigné. 

Figure  -^i.  La  Superficie  d'un  Cercle  fe  trouve  en  multi-^ 
pliant  toute  la  circonférence  par  le  quart  du  diamètre  ou 
tout  le  diamètre  par  le  quart  de  ià  circonférence. 

Aiij 
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Pour  trouver  la  circonférence  d'un  Cercle  dont  on  con< 
noîc  le  diamètre,  il  faut  faire  une  régie  de  3  &  dire  comme 
7efl:à22,  le  diamètre  que  l'on  connoît  eîl  à  un  quatrième 
nombre ,  qui  fera  laVirconference  cherchée ,  parce  que  l'on 
a  reconnu  que  le  diamètre  étoit  à  la  circonférence  comme  7 
à  22. 

ViguYî  32.  On  trouvera  la  Superficie  d'un  Sedleur  de  Cer* 
cle  ,  comme  ABF  par  une  régie  de  3  ,  dont  le  premier 
terme  fera  la  circonférence  entière  du  Cercle  dont  le  Sec- 
teur eft  partie  ,  le  fécond  terme  la  Superficie  de  ce  même 
Cercle ,  le  3  la  portion  de  circonférence  du  Sedleur  &  le 
quatrième  la  Superficie  ?  on  dira  comme  la  circonférence  du 
Cercle  entier  eil  à  la  Superficie  du  Cercle,  de  même  la  por- 
tion de  circonférence  du  Scéleur  eft  à  fa  Superficie.  'Nota 
qu'il  faudroit  d'écrire  le  Cercle  entier  d'après  la  portion  de 
Cercle  pour  en  connoître  &  la  circonférence  &  la  Superficie. 

Figure  33.  Pour  avoir  la  Superficie  du  Segment  EGD 
il  faudra  chercher  celle  du  Seéleur  entier  E  G  D  F ,  puis 
en  fbuftraire  la  Superficie  du  Triangle  EFD,  le  refte  fera 
la  Superficie  du  Segment  E  G  X). 

Figure  34.  Pour  trouver  la  Superficie  d'un  Ovale,  il  faut 
fçavoir  que  la  Superficie  de  l'ovale  eft  à  la  Superficie  du  Cer- 
cle dont  le  diamètre  eft  égal  au  petit  axe  du  même  ovale  , 
comme  le  Grandaxe  de  l'ovale  eft  au  petit  >  ou  bien  qu'ayant 
fait  un  Re(51:angle  des  2  axes  de  l'ovale ,  la  Superficie  de  ce 
Reiffangle  fera  à  la  Superficie  de  l'ovale ,  comme  14  eft  à  1 1. 
Voici  un  exemple  du  premier  moyen ,  foit  le  petit  axe  AB 
3^  ,  &  le  grand  CD  50,  le  Cercle  qui  aura  33*  pour  dia- 
mètre contiendra  ^61  &  demi  en  Superficie?  c'eft  pourquoi  on 
dira  par  une  régie  de  3  ,  comme  3  5  eft  à  j'O  jainfip6^2  &  demi 
eft  à  un  quatrième  nombre  qui  fera  1375.  pour  la  Superficie 
requife. 

Supposons  pour  le  fécond  moyen ,  que  le  petit  axe  fbit  en- 
core 35  &  le  grand  jo  ,  en  multipliant  50  par  33* ,  on  aura 
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'175' o  pour  la  Superficie  du  Reélangle  ,  puis  failant  la  régie 
de  3.  on  dira  comme  14  eft  à  1 1  j  ainfi  1750  fera  à  un  autre 
nombre  qui  fera  1375"  pour  la  Superficie  deTEllipie. 

Les  portions  d'ovale  ayans  même  raifon  aux  ovales  entiers, 
que  les  portions  de  Cercle  en  ont  aux  Cercles  entiers  dont  ils 
Ibnt  portions ,  il  eft  évident  que  la  manière  de  les  melurer 
eft  la  même.r  t^ 

Méthode  pour  mcfurer  la  Superficie  des  Corp;  foîides. 

m 

Figure  3^.  Pour  avoir  la  Superficie  d'un  Prifiiie  comme 
ACBE ,  il  Faut  multiplier  le  circuit  du  Poligone  qui  lui  fert 
de  bafe  par  là  hauteur  BE,  Se  le  produit  en  lèra  la  Superficie. 
•  Fi^we  37.  De  même  pour  avoir  la  Superficie  du  Cilindre 
A  C  3  D ,  il  faut  multiplier  la  circonférence  du  Cercle  qui 
lui  fert  de  bafe  par  la  hauteur  du  Cilindre  &  le  produit  fera 
ce  que  l'on  cherche. 

Fleure  38  6c  3p.  On  a  la  Superficie  d'unePyramide  en  mul- 
tipliant le  circuit  de  fa  baie  par  la  moitié  d'un  des  côtés  de  la 
Pyramide  comme  AD ,  &  le  produit  fera  la  Superficie  de  la 
Pyramide.  La  Superficie  du  cône  fe  trouve  de  la  même  manière 
en  multipliant  la  circonférence  de  là  baie  par  la  moitié  de  ià 
hauteur  DB. 

Fleure  40.  Pour  mefùrer  la  liirface  convexe  d^une  Sphère, 
il  faut  multiplier  la  circonférence  de  fon  plus  grand  Cercle 
par  fon  diamètre  &  le  produit  en  fera  la  Superficie. 

Figure  41.  On  melure  une  portion  de  Sphère  par  une  régie 
de  3  ,  en  difant  comme  le  diân^etre  de  la  Sphère  eft  à  la 
Superficie  de  la  même  Sphère  ,  de  même  la  hauteur  de  lapor- 
îion  de  Sphère ,  eft  à  la  Superficie  de  la  même  portion. 

On  melure  la  Superficie  d'un  Spheroide  ou  ovale  lolide  y 
par  une  régie  de  proportion ,  en  difant  comme  le  petit  axe 
du  Spheroide  eft  au  grand  j  ainfi  la  Superficie  d'une  Sphère 
qui  aurok  été  faite  iùr  le  petit  axe  du  même  Spheroide ,  eft  à  la 
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Superficie  du  Sphéroïde,  ce  quatrième  terme eft la  Superficie 
du  Sphéroïde. 

Figure  42.  On  trouve  la  Superficie  des  Pyramides  8c  Cônes 
tronquez  ,  comme  A  D  E  B  en  terminant  le  Cône  ou  la 
pyramide ,  après  quoi  on  mefure  la  Superficie  entière  du  cône , 
comme  A  K  B ,  puis  on  cherche  celle  du  petit  Cône  K  E  D  > 
on  retranche  cette  petite  Superficie  de  la  plus  grande  ,  ôc  I9 
refte  eft  la  Superficie  au  cône  ou  pyramide  tronquée, 

•  De  la  mefure  des  Corps  Solides. 

Fio-ure  43.  On  a  la  folidité  d'un  Cube  en  mutipliant  la  Su- 
perfice  d'une  de  fes  faces  par  fa  hauteur. 

Figure /^^.  La  fbUdlté  d'un  Parrallelipipede  ou  d'un  Prifine , 
fè  trouve  en  multipliant  la  Superficie  de  la  bafe  par  la  hauteur 
du  Prifiiie  ou  du  ParralleHpipede. 

Figures  45  Se  ^6.  On  trouve  la  folidité  des  Cônes  ou  Py- 
ramides ,  en  multipliant  la  Superficie  de  leur  bafe  par  le  tiers 
de  la  Perpendiculaire  qui  tombe  depuis  le  fommet  jufques 
fur  le  mUieu  de  leur  bafè  ,  comme  au  Cônç  AKB,  le  tiers  de 
l'axe  K  C. 

Figure  47.  La  folidité  des  Pyramides  Se  Cônes  tronquez  fè 
trouve  en  prenant  d'abord  la  folidité  du  Cône  comme  fi  il  étoit 
entier,  puis  en  cherchant  celle  du  petit  Cône  EDK,  en- 
fùite  en  fôuftrayant  le  petit  Cône  du  grand,  après  quoi  le  ref^ 
tant  fera  la  folidité  du  Cône  ou  delà  pyramide  tronquée. 

Fi<rure  48.  On  trouvera  la  folidité  d'une  Sphère  en  multi- 
pliant fa  Superficie  convexe  par  le  tiers  du  rayon  ou  demi 
diamètre ,  ou  bien  en  multipliant  cette  même  Superficie  par  le 
demi  diamètre ,  &  prendre  le  tiers  du  produit  qui  fera  la  foli- 
dité de  la  Sphete,  ■ 

T)u  Toifé  des  Bâtimens, 

L'ufaffe  étant  de  toifer  les  Bâtimens  dans  l'ordre  contraire 

de 


^vchLts£tiu~&    JVfodeme,       Tôt. 
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de  leur  conftru^lion  y  l'on  a  crû  devoir  iuivre  ce  même  ordre. 

On  diftingue  ordinairement  de  deux  fortes  d'Ouvrages  dont 
les  uns  s'appellent  gros  Ouvrages  Se  les  autres  légers  Ouvra- 
ges. 

L'on  nomme  gros  Ouvrages  tous  les  Murs  de  face  ,  de 
refend ,  mitoyens  ,  Murs  de  Puits  8c  d'ailances ,  contre-Murs , 
Murs  ibus  les  Cloifbns ,  Murs  d'échiffi-es ,  les  Voûtes  de  Ca- 
ves &  autres  faites  de  Pierre  ou  de  Moîlon  avec  leurs  reins  j 
les  grandes  Se  petites  Marches ,  les  Voûtes  pour  les  delcen- 
tes  de  Caves  ,  les  Vis  potoyeres ,  les  maffifs  fous  les  Perrons 
Se  fous  les  Marches  des  Perrons ,  les  percemens  Se  bouche- 
mens  des  Portes  Se  Croifées  à  mur  plein. 

Quand  on  n'a  point  fait  de  marché  à  J^rt  pour  les  Corni- 
■ches  de  Pierre  de  Taille,  on  les  compte  oans  les  gros  Ouvra- 
ges, les  Eviers,  les  Lavoirs  Se  les  Lucarnes  de  Pierre  de  Taille 
ou  de  Moîlon  avec  Plâtre. 

Dans  les  gros  Ouvrages  le%-prlx  font  diffèrens  ,  même  dans 
les  lemblables  elpeces  d'Ouvrages  j  par  exemple  dans  les 
Murs  lelon  leur  épailfeur ,  &c.  li  faut  taire  attention  de  ipe- 
cifîer  tous  les  différons  prix  dans  les  Devis  ou  Marchés. 

Les  légers  Ouvrages  font  les  Cheminées  ,  les  Planchers , 
les  Cloifons,  les  Lambris,  les  EfcaHers  de  Charpenterie,  les 
Exhauffemens  dans  les  Greniers  ious  le  pied  des  Chevrons, 
les  Lucarnes  avec  leurs  joues,  quand  elles  font  faites  de  Char- 
penterie revêtue ,  les  enduits  ,  les  crépis  ,  Iqs  renformis  faits 
contre  les  vieux  Murs,  les  fcellemens  des  bois  dans  les  Murs 
ou  Cloifons,  les  Moulures  Se  autres  orneraens  d'Architeélure 
faits  en  Plâtre ,  les  Fours  ,  les  Potagers  ,  les  Carrelages  quand 
il  n'y  a  point  de  prix  particulier ,  les  Contrecœurs  &  Atres 
de  Cheminées,  les  Aires,  les  Mangeoires,  les  fcellemens  de 
Portes,  de  Croifées  de  lambris,  de  Chevilles,  de  Corbeaux 
de  bois  ou  de  fer  ,  de  grilles  de  Fer  j  on  met  auffi  au  nombre 
des  légers  Ouvrages  les  terres  malîives  qui  font  comptées  pour 
le  vuide  des  Caves  ^  autres  endroits  d'où  l'on  a  tiré  des  terres  j, 
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à  moins  que  l'on  en  ait  fait  un  marché  à  part. 

Excepté  les  Clieminccs  de  Brique  ou  de  Pierre  de  Taille 
qui  Ibnt  les  plus  chères  de  tous  les  légers  Ouvrages ,  on  ne  fait 
ordinairement  qu'un  feul  prix  pour  tous  les  légers  Ouvrages. 

Quand  on  parle  dans  le  Toile  de  la  maçonnerie  d'une  toife 
à  mur  3  cela  ie  doit  entendre  de  l'efpece  d'ouvrage  dont  il  eft 
queftion  j  par  exemple  toife  à  mur  de  gros  Ouvrages ,  le  rap- 
porte à  toife  à  mur  des  mêmes  gros  Ouvrages,  comme  toife 
à  mur  de  légers  Ouvrages  doit  fe  rapporter  à  toile  à  n.ur  des 
mêmes  légers  Ouvrages. 

Il  y  a  un  ulage  dans  le  Toifë  des  Ouvrages  de  maçonnerie 
auquel  il  faut  avoir  grande  attention  j  cet  ulage  eft  que  lori- 
qu'il  fe  trouve  un  ^:d  entier  au  bout  de  la  melure ,  on  ne 
compte  que  les  qirarts  ,  demis  Se  les  trois  quarts  xle  Pieds. 
Exemple. 

10  Pieds  I  Pouce  ;,  ne  font  comptez  que  pour  lo  Pieds. 

ic  Pieds  2.  Pouces  ,  pour  lo  Pieds  &  un  quart. 

lo^  Pieds  4  Pouces ,  pour  lo  Pieds  Se  un  quarc 

lo  Piedi'  f  Pouces,,  pour  lo  Pieds  Se  demi. 

lo  Pieds  7  Pouces,  pour  lo  Pieds  &;  demi. 

10  Pieds  8  Pouces,  pour  lo  Pieds  3  quarts. 

10  Pieds  10  Pouces ,  pour  10  Pieds  3,  quarcr. 

10  Pieds  I  ï  Pouces ,  pour  1 1  Pieds-,  Se  ainfi  des  autres. 

La  Toife  lupcrfîcielle  étant  de  36  Pieds  quarrés  j  voici  la 
manière  dont  on  affemble  ordinairement  Iss  articles  d'un  Toile ,. 
on  ne  compte  de  parties  reliantes  qjie  la  demie  Toile  après  les 
toiles  j:  tout  ce  qui  eft  au-dedous  de  la  demie  toile  le  compte 
en  Pieds,  fmiplenient  Se  tout  ce  qui  eft  audeiîi-is  ne  le  compte 
qu'après  la  demie  toile.  Hxe/npk  6  to'ûes  17  Pieds  ,.le.coniptent 
fîmplemenc  6  toiles  17  Pieds,  Se  6  toiles  30  Pieds  le  comp- 
tent 6  toiles  &.  demi  12  Pieds ,  parce  qu'il  le  trouve  12,  Pieds 
audcflus  de  la  demie  toile. 

On  a  dit  cy-deftùs  que  l'uiage  étoit  de  toileries  Bàtimens 
dans  foïdfe  contraire  de  leur  conftiucdoii;  c'eft  pourquoi  oh 
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commencera  parles  parties  les  plus  élevées,  comme  les  fouches 
de  Cheminées  ,  les  Pignons  ,  les  Lucarnes.  On  fait  la  toifé  de 
chaque  Etage  dans  lequel  on  comprend  tout  ce  qu'il  y  a  de 
Cheminées,  de  Cloifons ,  de  Murs  de  faces,  de  Murs  de  re- 
fend ,  de  Moulures,  &c.  juiqu'au  delTous  du  plancher  du  mê- 
me Etage  ,  l'on  fait  la  même  opération  d'Etage  en  Etage  & 
cela  jufqu'au  plus  bas  de  l'EdiHce  par  lequel  on  finit. 

DE     LA     MANIERE     DE     TOISER 
aux  Us  Se  Coutumes  de  Paris  ,  que  l'on  dit  Toifer 

à  1  ordinaire. 

Du  Toifé  (les  Cheminées. 

Lor/qu  il  y  a  plufieurs  tuyaux  de  Cheminées  joints  enlem- 
ble  on  en  aie  toifé  ,  en  prenant  le  pourtour  extérieur,  duquel 
pourtour  il  faut  rabattre  quatre  épaiiTeurs  de  languettes,  iiles 
languettes  font  de  Plâtre  elles  doivent  avoir  3  Pouces  d'épaii- 
fèur  j  ainfi  il  faut  rabbatre  12  Pouces  ou  un  Pied  du  pourtour, 
fi  elles  font  de  Brique  ou  de  Pierre  ,  elles  auront  4  Pouces  d'é- 
paifll'ur  ,  il  fa  it  rabattre  16  Pouces  dudit pourtour,  puis  il  faut 
ajouter  à  ce  pourtour  toutes  les  languettes  qui  font  au-dedan$ 
des  fouches  des  Cheminées  j  enfiùre  la  hauteur  fe  prend  du 
fommet  defdites  Cheminées  jufqu'au  deifous  du  plus  proche 
Plancher,  &  on  ajoute  à  cette  hauteur  un  demi  Pied  pour  la 
fermeture  defdits  tuyaux  de  Cheminées ,  cette  fermeture  eft 
une  maçonnerie  faite  au  haut  en  forme  circulaire  pour  rétraicir 
l'ouverture  des  tuyaux  Se  foit  que  telle  fermeture  foit  iaite  d'un 
feul  côté  ou  des  deux,  l'on  n'en  compte  toujours  qu'un  deirii 
Pied  fur  tout  le  pourtour  des  tuyaux  y  la  multiplication  dij 
pourtour  par  la  hauteur  donnera  la  quantité  de  toifes  que  con- 
tient la  fouche  de  Cheminées.  L'on  ajoutera  au  produit  toutes 
les  moulures  qui  feront  faites  au  haut  des  Cheminées  ,  &  on 
toifera  ces  moulures  de  la  manière  qu'il  fera  expliqué  dans 
l'Article  des  moulures.  B  i^ 
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Enluite  on  toife  les  tuyaux  de  Cheminées  d'Etage  en  Etage, 
l'on  en  prend  la  hauteur  d'après  le  delTous  des  Solives  du  Plan- 
cher haut,  juiqu'au  delTous  du  Plancher  bas  ,  puis  on  ajoute 
a  la  hauteur  ,  l'épaifleur  du  Plancher  félon  qu'il  eft  pour  pour- 
tour ,  l'ayant  pris  au-deflus ,  l'on  en  rabat  félon  la  quantité  dès 
tuyaux  qui  font  en  la  fouche,  comme  s'il  y  avoit  quatre  tuyaux 
en  l'Etage  fuperieur ,  en  l'Etage  au-delTous  on  n'en  auroit  que;' 
trois  3  partant  il  n'y  auroit  que  les  trois  quarts  du  pourtour  d'en- 
haut  &  en  l'Etage  encore  plus  bas  que  la  moitié  Se  ainll  ei? 
continuant. 

Si  lefdits  tuyaux  Se  foucHes  de  Cheminées  font  dévoyées  5 
c'cfè-à-dire  s'ils  ne  font  pas  élevées  à  plomb  ,  l'on  en  compren- 
dra la  hauteur  félon  la  ligne  de  leur  inclination  fur  leur  contour 
pris  quarrément  ou  d'équerre  fur  les  côtés. 

Si  le  tuyau  étoit  encaîlré  au-dedàns  de  partie  de  l'épaifîéur 
du  Mur,  l'on  compte  chaque  parement  de  i'encaftrement  aux 
Mars  félon  l'étendue  de  chaque  côté. 

S'il  y  avoit  phafieurs  languettes  dans  TépailTeur  d'un  Mur, 
on  les  compte  toutes fépareinent  à  Mur,  à  la  réferve  d'une  qui- 
féprcfèntera  le  corps  du  Mur  Se  tiendra  lieu  d  icelui. 

Si  en  conilruifintun  Mur  on  avoit lailTé  le  pafiage  des  tuyaux 
de  Cheminée  Se  qironles  eutdévoyé  les  uns  à  côté  des  autres 
dans  la  même  épaiffeur  5  enforte  que  les  tuyaux  n'ayentpoinc 
de  faillie  outre  celle  du  Mur  ,  l'on  toifera  les  languettes  def- 
dits  tuyaux  entre  ledit  Mur ,  la  hauteur  fur  la  largeur  prilè 
quarrément  fur  les  côtés  &  l'on  ajoutera  l'un  des  bouts  dudic 
tuyau  pour  les  deux  enduits  faits  aux  deux  bouts  d'icelui ,  Se- 
lon comptera  au  iurplus  toutes  les  languettes  qui  feront  au- 
dedans  defdits  tuyaux  j  mais  l'on  ne  comptera  point  ledit  Mur 
en  la  largeur  defdits  tuyaux. 

Si  le  Mur  dans  lequel  le  tuyau  de  Cheminée  eft  pris,  a  plus 
d'épaifieur  que  la  largeur  dudit  tuyau  Se  l'épaifleur  de  ladite 
languette  Se  qu'il  faille  faire  un  petit  Murou  Parpain  au  lieu 
d'une  languette ,  le  petit  Mur  fera  compté  félon  fon  épaiiîeur 
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par  raport  audit  Mur  entier,  comme  11  par  exemple  il  n'y  a 
que  la  moitié  de  fon  épaifïèur,  il  fera  compté  pour  demi  Mur 
Se  quart ,  à  caufe  de  l'enduit  &  ainfi  des  autres  épaiiTeurs  à  pro- 
portion. 

Si  dans  l'épaiffeur  d'un  Mur  déjà  fait,  on  veut  mettre  des 
tuyaux  de  Cheminées  j  enforte  qu'il  faille  couper  tout  ledit 
Mur  pour  le  paffage  defdits  tuyaux  ,  l'on  comptera  toute  la 
languette  compris  fa  liaiton  qui  fèrvira  de  dofTier  audit  tuyau 
Se  outre  cette  languette  on  comptera  un  Pied  à  chaque  bout 
dudit  tuyau,  pour  le  rétabliffement  de  la  rupture  faite  audit 
Mur,  Se  l'on  toiiera  aufurplusles  autres  languettes  comme  cy- 
delTus. 

Si  l'on  veut  adolTer  des  tuyaux  ou  Manteaux  de  Cheminées 
contre  un  Mur  déjà  fait ,  on  compte  pour  un  Pied  courant 
(  c'eft-à-dire  fix  toiles  de  longueur  pour  une  luperficielle  } 
les  tranchées  &  fcellemens  des  fantons  de  fer  qye  Ton  amis 
pour  lier  \gs  languettes  audit  Mur. 

Si  les  Murs  contre  lefquels  leiHits  tuyaux  lont  adolTez  ne 
font  faits  qu'à  Pierre  apparente  Se  qu'il  faille  les  crépir  Se  ei>- 
duire,  ils  doivent  être  comptez  à  4  toiles  pour  une. 

Si  les  mêmes  Murs  font  un  peu  endommagez  Se  que  l'on 
foit  obligé  d'y  faire  des  rentormjs  outre  le  llmple  crépi  &  en- 
duit ,  les  faces  defdits  Murs  doivent  être  alors  comptées  à 
trois  toiles  pour  une. 

Des  Manteaux  de    Chminfes: 

L'on  toile  les  Manteaux  de  Cheminées  en  prenant  leur  hau- 
teur depuis  le  deifous  du  Plancher  fuperieurjuiqu'au  deifou* 
de  l'inférieur,  laquelle  hauteur  doit  être  multipliée  par  le  pour- 
tour dudic  Manteau  en  fon  corps  feulement,  ce  pourtour  fo 
compte  de  trois  pourtours  pris  enfemble?  fçavoirduhaut  du- 
dlt  Manteau  au-delfous  des  corniches,  du  milieu  de  la  gorge 
ou  hotte  Se  de  la  platte-bande  du  Chambranle ,  le  tout  pris  au 

B  iij 
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nud  defdks  Manteaux  j  l'on  prend  le  tiers  de  l'addition  de  ces 
trois  pourtours,  pour  le  multiplier  par  la  hauteur  &  le  pro- 
duit donnera  la  quantité  des  toifes  requifes ,  s'il  fe  trouve  des 
faulles  hottes  on  Iqs  toile  à  part  j  mais  on  doit  rabattre  un  fixié- 
me  pour  l'enduit  d'un  côté. 

Après  avoir  toifé  le  corps  defdits  Manteaux  de  Cheminées  5 
on  toile  à  part  toutes  les  moulures  dont  ils  font  ornez  ,  dont 
la  manière  de  les  toifer  iera  cnleignée  à  l'Article  des  Moulures. 

Si  le  Manteau  lervoit  en  une  Chambre  lambrifTée  &  que  le 
lambris  coupât  une  portion  du  Manteau,  cette  portion  eil:  ra- 
batuë,  &  quoiqu'une  ou  deux  Poutres  coupent  une  portion  du 
haut  d'un  Manteau ,  il  n'en  e.ft  rien  jabatu  quant  au  corps  du 
Manteau. 

Les  Manteaux  de  Cheminées  faits  à  hotte,  fe  toilent  en  eri 
prenant  la  hauteur  avec  une  ligne  à  plomb  ,  Riivant  la  pente 
de  ladite  hotte  ;  on  multipliera  cette  hauteur  par  la  moitié  des 
deux  pourtours  pris  quarrement  ?  fçavoir  ious  le  Plancher  Se 
ilir  la  pièce  de  bois  qui  porte  ladite  hotte  lorfque  cette  pièce 
de  bois  eft  recouverte  de  Plâtre  ,  l'on  ajoute  fa  hauteur  à  celle 
de  la  hotte,  ou  bien  on  toife  à  part  cette  recouverture. 

Lorfque  l'on  fait  de  faulfes  hottes  ou  tuyaux  de  Cheminées 
pour  le  dévoyement  defdites  Cheminées ,  on  compte  à  parc 
à  mur  ces  hottes  ou  tuyaux  outre  lefiits  Manteaux  ,  en  ce  qui 
efl  dégagé  des  autres  tuyaux  j  mais  il  faut  rabattre  un  fixiéme 
pour  l'enduit  d'im  des  côtés  defdites  tauffes  hottes. 

Si  un  Manteau  a  l'un  de  f(^s  côtés  accotté  contre  Se  joignant 
un  mur,  cloifon ,  tuyau  ou  autre  corps  de  Maçonnerie ,  Se  que 
ce  côté  n'ait  pas  trois  ou  quatre  Pouces  d'épailfeur  de  Maçon- 
nerie, il  n'en  doit  être  rien  compté. 

Si  un  ou  deux  côtés  d'un  Manteau  aboutifcnt  contre  un 
tuyau ,  le  pourtour  de  ce  Manteau  ne  commence  que  contre 
ce  tuyau. 

Quoique  la  plupart  des  côtés  des  Manteaux  de  Cheminées 
joignent  6c  ne  falîènt  qu'un  corps  avec  les  côtés  chs  tuyaux 
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qui  /ont  au  deniefe  du  Manteau,  on  ne  laifîè  pas  de  les  compter 
pour  deux  corps.  Se  toutefois  fi  Tépaifleur  n  étoit  que  dune 
languette  de  Cheminée ,  ils  ne  devroient  être  comptés  que 
pour  un  corps. 

L'on  ne  compte  point  de  fùr-hauteur  de  hotte  ,  fi  les  Man- 
teaux n'ont  plus  de  12  Pieds  de  haut. 

L'on  confidere  la  hotte  en  ce  qui  efl  dis-joint  du  Manteau 
êc  qui  eft  rampant  ?  mais  fi  les  Manteaux  Se  tuyaux  avoienc  une 
pareille  ouverture  il  n'y  auroit  point  de  hotte. 

Aux  Manteaux  de  Cheminées  qui  Toat  pris  dans  l'épaifleur, 
Fon  toile  le  haut  julqu'à  la  goi^e  ,  comme  fi  c'étoit  des  lan- 
guettes j  fi  c'ell  un  vieux  mur,  l'on  ajoute  les  deux  bouts  qui 
îont  le  parement  du  mur  pour  le  bout  defdits  tuyaux  que  l'on 
multiplie  par  la  hauteur?  enluite  l'on  toile  le  bas  en  contour- 
nant le  miheu  de  la  gorge  &  le  quarré  des  jambages  juiques 
dans  l'enfoncement  que  Ton  ajoute  enfemble ,  dont  on  prend 
la  moitié  que  l'on  multiplie  par  la  hauteur  depuis  le  deffus  du 
Plancher  juiqu'où  finit  la  gorge. 

Si  un  Manteau  de  Cheminée  eft  addolTé  contre  un  vieux 
mur,  on  compte  pour  Pied  courant  les  tranchées  6c  fcelle- 
mens  de  fantons  faits  pour  tenir  les  jambages  Se  ie  tuyau. 

Les  enduits  taits  contre  les  vieux  tuyaux  de  Cheminées  font 
comptés  à  4  toife  pour  une. 

Si  le  Contrecœur  eft  fait  après  coup  quoiqu'il  foit  dans  le 
corps  du  mur ,  il  ne  laiffera  pas  d'être  compté  à  mi-mur  en  ce 
qu'il  contiendra  Se  l'Atre  femblablement-j  enfemble  tous  les 
Icellemens  tels  qu'ils  foient.  Les  Contrecœurs  doivent  avoir 
fix  Pouces  par  bas  revenant  à  rien  en  haut  Se  lent  comptés  à 
dfmy-mur. 

Les  Atres  com.muns  faits  de  carreaux ,  lon&  comptez  pour 
6  Pieds  de  tcife  j  c'eft-à-dire  qu'il  faut  fix  Atres  pour  faire 
une  roife  à  mur  j  mais  il  faut  que  les  Manteaux  de  Cheminées 
ayent  environ  4  Pieds. 

Les  Atres  qui  font  plus  grands  font  comptez  en  leur  étcn- 
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due  à  demyrmur.  Lorfque  les  Contrecœurs  des  Manteaux  de 
Cheminées  font  faits  de  Brique  ou  Tuilleaux  après  coup,  ceux 
de  Brique  font  comptez  à  mur,  &  ceux  de  Tuilleaux  font  toi- 
ièz  à  my-mur  leur  longueur  fur  leur  hauteur. 

Si  les  jambages  des  Manteaux  de  Cheminées  font  fondez 
par  bas  jufques  fur  la  terre  ferme ,  on  doit  les  compter  à  mur 
depuis  la  fondation  jufques  furie  rez-de-chaulTée^  leur  hauteur 
lîir  leur  largeur. 

Lorfque  les  Planchers  Se  les  Aires  font  comptés  à  mur,  on 
ne  compte  point  les  Atres  feparément ,  il  faut  que  l'Atre  Se 
la  Trémie  aillent  enlèmble.  « 

Les  Atres  hauts  fe  comptent  à  my-mur  j  mais  l'ufàge  n'en 
vaut  rien  pour  être  trop  îujets  au  feu.  Se  c'eft  une  mal  façon 
en  maçonnerie  de  faire  aucun  Atre  fur  du  bois. 

L'on  toife  les  Fourneaux  des  Cuifines  &  Offices  ,  en  prenant 
la  hauteur  des  petits  murs  qui  portent  les  Arcades  depuis  leur 
fondation  jufques  fous  le  carreau,  que  l'on  multiplie  par  leur 
longueur  depuis  le  devant  defdits  Fourneaux  jufcju'au  mur 
contre  lequel  ils  font  joints ,  fi  c'eit  un  vieux  mur  dans  lequel 
il  ait  fallu  faire  un  arrachement,  l'on  cornpte  3  Pouces  pour 
ledit  arrachement,  &  après  que  lefdits  murs  font  comptez,  on 
toife  les  Arcades  à  part,  leur  contour  fur  leur  longueur,  fi 
c'eft  un  vieux  mur  l'on  ajoute  3  Pouces  à  ladite  longueur  ,  ces 
murs  &  voûtes  vonttoifès  pourtoifes  d'Ouvrages  légers,  l'on 
toife  enfuite  le  carreau  qui  eft  pardefTus,  la  longueur  fur  la  lar- 
geur, lequel  carreau  eft  compté  àtoifès  Se  l'on  compte  l,e  fcel" 
lement  des  réchaux  h  part  à  3  Pieds  pour  chacun. 

Plulîeurs  pour  abbreger  comptent  autant  de  toifès  d'Ou- 
vrages légers  que  lefdits  Fourneaux  ont  de  fois  3  Pieds  j  c'eft- 
à-dire  que  3  Pieds  de  longueur  de  Fourneau ,  le  tout  compris , 
eft  compté  pour  une  toife  à  mur  3  cette  méthode  eft  courte 
mais  incertaine,  par  ce  qu'il  peut  y  avoir  plus  ou  moins  d'Ou- 
vrage ;,  félon  que  les  Fourneaux  font  plus  ou  moins  grands. 

Des 
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Des    Planchers. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  &  tamponnées , 
maçonnées  de  Plâtre  &  Plâtras  entre  lefdites  Solives  Se  de 
leur  épailTeur  Se  enduits  pardefTus  Se  pardelTous  à  bois  appa- 
rent ou  à  fleur  des  Solives,  font  comptez  à  demi  toifeà  mur.j 
p'ell-à-dire  à  deux  toifes  pour  une. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  Se  tamponnées , 
jnaçonnées  de  Plâtre  Se  Plâtras  entre  lefdites  Solives  Se  de  leur 
épailTeur,  fans  être  enduits  ni  delTus  ni  deffous ,  ne  font  comptez 
qu'à,  quart  de  mur  j  c'eft-à-dire  quatre  toifes  pour  une. 

Les  Planchers  enfoncez  ou  à  Entrevoux,  dont  les  Solives 
font  vues  de  trois  côtés  pardelTous  ,  enduits  pardelTus  Se  par- 
defïbus  ,  font  comptez  à  deux  toiles  pour  «ne. 

LesSolinsj  c'eft-à-dire  les  efpaces  entrç  les  Solives  qui  font 
pofèz  iur  des  Poutres  ou  Pans  de  bois,  font  comptez  chacun 
pour  un  quart  de  Pied. 

Les  Planchers  enfoncez  dont  les  Solives  font  vues  de  trois 
côtés  pardelTous  ,  Se  qui  ne  font  qu'hourdez  fans  être  induits 
ni  defïùs  ni  defîous  ,  font  comptez  pour  quart  de  mur  ,  fi  ils 
font  enduits  pardelîus  ou  pardelTous ,  ils  font  comptez  pour 
quart  Se  demi. 

Lorfque  fur  les  Planchers  enfoncez  ,  on  met  du  petit  ou 
grand  Carreau  au  lieu  de  faire  un  enduit,  on  doit  les  compter 
à  mur  j  c'eft-à-dire  toiles  fuperficielles  pour  toifes  ,  il  au  Heu 
de  carreau  on  y  met  des  lambourdes ,  ils  feront  aulTi  comptez 
à  mur. 

Lorfqu'aux  mêmes  Planchers  enfoncez  au  lieu  de  cintrer 
pardelTus  Se  pardelTous  avec  des  étrifiUons  Se  des  lattes ,  on 
cloue  pardefTus  les  Solives  des  lattes  jointives  Se  que  l'on  y 
falTe  une  aire  de  Plâtre  Se  Plâtras ,  enduite  pardelTus  Se  par- 
dellous  entre  les  Solives,  on  les  comptera  à  trois  quarts  de 
toiTe  à  mur. 

Mais  quand  au  lieu  d'un  enduit  parde{ïus,  on  pofe  du  Cçirreau 
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fur  une  faufîe  aire,  on  doit  les  compter  à  mur  &  un  quart. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  Se  tamponnées, 
lattez  pardeiïbus  de  3  en  3  Pouces  ,  maçonnez  de  Plâtre  & 
Plâtras  entre  les  Solives,  enduits  pardelîus  abois  apparent  & 
plafonnez  pardeiTous  j  ces  Planchers  doivent  être  comptez  à  3 
c]uart  de  mur. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  font  ruinées  8c  tamponnées, 
lattez  de  3  en  3  Pouces  pardeiTous,  maçonnez  dePlâtre  <& Plâ- 
tras entre  les  Solives  avec  une  Aire  pardeifus  de  2  ou  3  Pouces , 
enduits  de  Plâtre  ôc  Plafonnés  pardelTouSjdoivent  être  comptez 
toife  pour  toile  à  mur,  fi  au  lieu  d'un  enduit  Ton  met  du  car- 
reau lur  une  fauiïe  aire  faite  liir  les  Solives  ,  lefdits  Planchers 
doivent  être  comptez  à  mur  Se  tiers. 

Les  Planchers  dont  les  Solives  lont  ruinées  &  tamponnées, 
Lxttez  tant  plein  que  vuide  pardeflous  Se  hourdez  de  Plâtre  Se 
Plâtras  entre  lefdites  Solives  Se  carrelez  de  carreau  liir  une 
iaulTe  aire  ,  Plafonnez  pardeiTous  ,  lefdits  Planchers  doivent 
être  comptez  à  mur&  tiers. 

Lorfqu'au  lieu  de  carreler  lefdits  Planchers  l'on  pofe  dès 
Lambourdes  fur  les  Solives  &  que  lefdites  Lambourdes  font 
maçonnées  à  augets  pour  recevoir  le  Parquet,  leidits  Plan- 
chers doivent  être  comptez  à  mur  Se  quart. 

Les  Planchers  creux  lattez  pardelTus  Se  pardeiTous  à  lattes 
jointives ,  carrelez  lur  une  iaulTe  aire  faite  lur  le  lattis  d'envi- 
ron 2  Pouces  d'épailTeur  Se  Plafonnez  pardeiTous ,  lefdits  Plan- 
chers doivent  être  comptez  à  deux  murs  Se  un  fixiéme  ?  c'ell- 
à-dire  que  chaque  toife  luperfîcielle  en  vaut  deux  Se  un  fixié- 
me j  mais  files  lattes  ne  font  point  clouées  pardelTus  les  Solives 
Se  que  ce  ne  foit  qu'un  fimple  couchis ,  lefdits  Planchers  ne 
font  comptez  que  pour  deux  toiles ,  la  maçonnerie  faire  fur 
les  Poutres  Se  Pans  de  bois  pour  le  fceilement  des  Solives , 
doit  être  comprife  dans  le  toile  delHits  Planchers. 

L'on  doit  rabattre  tous  les  palTages  des  tuyaux  des  Chemi- 
nées qui  palTejit  dans  leidits  Planchers  Se  le  carrelage  fous  les 
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jambes  des  Cheminées,  ôc  fi  les  Atres  delcl.  Cheminées  font  faits 
de  grand  carreau  différent  de  celui  du  Plancher,  on  doit  aug- 
menter la  plus  valeur  du  grand  carreau  au  petit  3  mais  fi  c'efl: 
un  Plancher  Parqueté  ou  enduit  de  Plâtre  ,  ledit  Atre  fait  de 
grand  carreau  doit  être  compté  à  6  Pieds  de  toife  ,  comme 
on  l'a  dit  cy-delîus. 

Les  enfoncemens  des  Croifëes  carrelez  fiir  les  murs ,  font 
comptez  à  demy-mur  leur  longueur  lur  leur  largeur. 

L'on  ne  compte  point  dans  lefdits  Planchers  l'endroit  des 
Portes  ,  quoiqu'il  foit  carrelé ,  car  le  carreau  tient  lieu  de  feiiil. 
Si  au  lieu  de  carreau  l'on  cloue  des  Lambourdes  lur  les  So- 
lives &  qu'entre  lefdites  Lambourdes  l'on  talTe  un  lattis  à  lattes 
jointives  pour  faire  les  augçts  defdites  Lambourdes  ,  luppo- 
fant  lefdits  Planchers  Plafonnez  à  Lattes  join,tives  pardeiîus , 
ils  doivent  être  comptez  à  mur  &  3  quarts. 

Les  Lambourdes  icellées  dans  l'entoncement  des  Croifées 
tiennent  lieu  de  carreau,  &  on  les  compte  à  deux  toiles  pour 
une.  On  ne  compte  point  le  paffàge  defdites  Lambourdes  au 
droit  des  Portes  ,  parce  qu'il  tient  lieu  de  Carreau. 

On  compte  à  demy-mur  le  carreau  pofé  fur  un  vieux  Plan- 
cher, ou  lur  une  vieille  aire. 

Lorlqu'on  hache  &  recharge  de  Plâtre  un  vieux  Plancher 
ou  aire ,  il  eft  compté  pour  tiers  de  mur. 

On  compte  à  quart  de  mur  l'enduit  fimple  lur  un  vieux 
Plancher. 

Les  Planchers  enfoncez  ou  l'on  fait  deux  foiiillures  dans 
l'arête  de  defllis  de  chaque  Solive  &  ou  l'on  pofe  enfuite  des 
ais  bien  dreflez ,  lefquels  on  cloue  fur  lefdites  Solives  pour 
couvrir  chaque  entrevoux  de  ou  l'on  fait  une  fauffe  aire  fur 
lefdits  Ais  &  Solives,  avec  plâtre  &  plâtras  de  deux  pouces 
ou  environ  d'épailTeur  j  quand  ladite  aire  eft  enduite  de  gros 
plâtre  pardeiîus,  lefdits  Planchers  font  comptez  à  trois  toiles 
pour  une ,  ou  un  tiers  de  toile. 

Comme  à  ces  fortes  de  Planchers  l'on  remplit  ordinaire- 
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ment  les  elpaces  des  Solives  pofées  fiir  des  Poutres  ou  Pans 
de  bois,  avec  des  Lambourdes  poufTées  d'une  moulure  ,  on' 
n'y  compte  point  de  maçonnerie  pour  les  Solins  ,  quoiqu'on 
icelle  leldites  Solives  au  derrière  deidites  Lambourdes. 

Quand  au  lieu  d'un  enduit  l'on  met  du  carreau  fiir  ladite 
faufTe  aire  faite  lùr  lefdits  ais,  ledit  Plancher  doit  être  compté- 
à  demy-mur  &  tiers,  ou  les  cinq. fixiémesj  c'eft-à-dire  de  f 
toifes  pour  6  toiles  à  mur. 

Le  carreau  pofé  fur  une  fauiTe  aire  déjà  faite  efi:  compté  à 
demy-mur. 

Les  Lambourdes  fcellées  &  faites  à  augets  que  l'on  pofè 
iùr  une  faufle  aire  déjà  faite,  font  comptées  à  demy-mur. 

L'on  compte  à  pied  courant  les  tranchées  faites  dans  les 
vieux  murs  pour  pofer  les  Solives  d'un  Plancher  ,  non-feule- 
ment les  tranchées  j  mais  encore  les  Icellemens  des  Solives 
iont  comptez  à  pied  courant. 

Lorfqu'on  fait  une  tranchée  après  coup  dans  un  mur  neuf 
pour  poier  \ç,s  Solives  d'un  Plancher,  ladite  tranchée  &fcel=- 
lement  des  Solives  font  auifi  comptés  à  pied  courant. 

Quand  dans  les  Planchers  il  y  a  des  poutres  ou  autres  bols 
qu'il  faut  recouvrir ,  lelquels  bois  ioient  lattez  tant  plein  que 
vuide,  on  doit  compter  lefdits  bois  recouverts  de  trois  toiles 
l'une  à  mur. 

Le  carreau  mis  fur  un  vieux  Plancher  qu'il  a  fallu  hacher  6c 
rétabhr  par  endroits  eft  compté  à  deux  tiers  de  mur,  quand 
c'eft  du  vieux  carreau  on  le  compte  à  tiers  de  mur  à  caufe 
du  décrottage. 

Des  Aires-, 

Une  fimple  Aire  de  plâtre  pofëe  fur  des  Voûtes  faites  à 
neuf  dont  les  reins  font  affez  élevez  &  arrafez  de  niveau  pour 
n'avoir  plus  que  le  gros  plâtre  à  mettre  &  enduire  pardelîùs, 
ladite  Aire  ne  doit  être  comptée  qu'à  demy-mur. 

Lorfqu'on  met  du  carreau  fur  ladite  Aire  iuppofant  qu'elle 
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{bit  arrafée  comme  cy-devanc,  &  qu'il  n'y  ait  plus  à  faire  que 
la  forme  lur  laquelle  doit  pofer  ledit  carreau,  ladite  Aire  ne 
doit  être  comptée  qu'à  deux  toifes  pour  une  j  mais  li  il  y  a 
une  fauffe  Aire  fous  ledit  carreau  le  tout  doit  être  compté  à 
mur. 

Les  Voûtes  étant  toujours  luppofées  arrafées ,  quand  on 
pofe  des  Lambourdes  pardelTus  maçonnées  à  augets  ,  lefdites 
Lambourdes  doivent  être  comptées  à  deux  toifes  pour  une. 

Quand  au  lieu  de  faire  lefdites  Aires  fur  des  Voûtes  j  on  eft 
contraint  de  les  faire  fur  la  terre ,  on  doit  pour  cet  effet  faire 
un  corps  de  maçonnerie  de  cinq  à  fix  pouces  d'épaifTeur ,  avec 
des  pierrailles  bien  battues  &  maçonnées  avec  mortier  ou  gros 
plâtre  8c  enduites  pardeflus  fimplement ,  lefdites  Aires  feront 
comptées  à  demy-mur. 

Lorfqu'aulieu  d'un  enduit  de  plâtre  l'on  met  fur  ladite  Aire , 
du  carreau ,  ladite  Aire  ainli  faite  doit  être  comptée  pour  toife 
à  mur. 

Mais  quand  au  lieu  de  carreau  on  met  des  Lambourdes  en- 
gagées dans  le  corps  de  ladite  Aire  &  enduites  à  augets ,  le 
tout  eft  compté  à  trois  quarts  de  toifes  à  mur. 

Si  au  lieu  de  carreau  &  Lambourdes  on  met  du  pavé  ou 
marbre  fur  ladite  Aire  ,  ladite  Aire  qui  doit  être  faite  avec 
de  moyennes  pierrePbien  battues  dans  terre  Se  enfiiite  ma- 
çonnées de  miortier  avec  un  peu  de  gros  plâtre  pardeffus  pour 
lier  lefdites  pierres ,  doit  être  comptée  à  tiers  de  toife  à  mur 
iàns  comprendre  le  pavé  qui  doit  être  un  autre  marché. 

Des  Cloifons  ou  Pans  de  Bois;  ' 

Les  Cloifons  dont  les  poteaux  font  ruinez  &  tamponnez, 
maçonnez  entre  lefdits  poteaux  de  plâtre  &  plâtras  Se  enduits 
à  bois  apparent  font  comptées  à  demy-mur ,  l'on  rabat  tou- 
tes les  bayes  des  portes  Se  des  croifees  entre  les  bois  ,  Se  l'on 
compte  la  hauteur  des  poteaux  aufquels  l'on  ajoute  l'épaifTeur 
d'une  fabliere.  C  iij 
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Les  Cloilons  qui  ne  font  qu'hourdées  fans  être  enduites  de 
côté  ni  d'autre  ,  lont  comptées  pour  un  quart  de  toife  ,  fi  let 
dites  Cloilons  font  enduites  d'un  côté  ,  on  les  compte  pour 
quart  &  demi  ou  trois  huitièmes. 

Les  Cloilons  lattées  de  3  en  3  Pouces  des  deux  côtés ,  ma- 
çonnées de  plâtre  &  plâtras  entre  les  Poteaux,  que  l'cui  nom- 
me Cloifons  pleines  enduites,  des  deux  côtés,  lefdites  Cloifons 
font  toifées  toiles  pour  toiles  à  mur ,  on  n'a  point  d'égard  il  les 
Poteaux  ont  plus  ou  moins  de  quatre  Pouces  d'épailléur. 

Les  Pans  de  bois  pour  les  faces  des  mailons  font  comptez 
de  même  quand  ils  iont  faits  de  cette  manière,  l'on  en  compte 
les  moulures  à  part. 

Lorfque  les  bayes  des  Portes  Se  des  Croifées  qui  fe  trou- 
vent dans  lefdites  Cloifons  lont  feiiillées ,  &  que  l'épailfeur 
des  bois  defdites  bayes  foit  recouverte  de  plâtre ,  l'on  ne  ra- 
bat que  la  moitié  des  bayes  j  mais  quand  lefdites  Portes  & 
Croifées  ne  font  ni  feiiillées  ni  recouvertes  de  plâtre,  l'on  rabat 
lefdites  bayes  entièrement  j  l'on  ne  rabat  rien  des  iablieres  def^ 
dites  Cloilons  pourvu  qu'elles  foient  recouvertes.  Les  faillies 
faites  contre  leidites  Portes  &  Croifées,  outre  le  nud  des  Pans 
de  bois  ou  Cloifons  font  comptées  à  part.  ^'^ 

Les  Cloifons  qui  ne  lont  que  maçonnées  entre  les  Poteaux 
&  lattées  comme  cy-deflus  des  deux  côtés,  fans  être  enduites 
de  côté  ni  d'autre  ,  font  comptées  à  deux  toiles  pour  une  & 
fi  l'enduit  n'eft  fait  que  d'un  côté ,  elles  font  comptées  à  trois 
quarts  de  toife. 

Les  Pans  de  bois  ou  Cloifons  qui  font  maçonnées  entre  les 
Poteaux  ,  lattées  d'un  côté  de  3  en  3  Pouces ,  enduites  fur  ledit 
lattis  &  enduites  de  l'autre  côté  à  bois  apparent ,  font  comp- 
tées à  deux  tiers  de  toile  à  mur ,  fans  rabatte  aucune  labliere  3 
fi  les  bayes  qui  font  dans  lefdites  Cloifons  ne  font  ni  feiiilées 
ni  recouvertes  de  plâtre  ,  elles  font  entièrement  rabatuës. 

Les  Cloifons  appellées  creufes ,  lattées  à  lattes  jointives  des 
deux  côtés  ,  crépies  6c  enduites  avec  plâtre  pardelfus  ledit 
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lattis,  lefHites  Cloifbns  lont  comptées  toifè  pour  toile  de  cha- 
que côté  j  c'eft-à-dire  qu'une  toile  en  fùperficie  en  vaut  deux 
pour  toute  la  Cloilon  ,  à  caule  que  les  deux  côtés  font  lattez 
à  lattes  jointives.  L'on  compte  aulîi  toutes  Iqs  fàblieres  re- 
couvertes en  leurs  faces  ôc  pourtour  comme  lelHites  Cloilbns 
pourvu  qu'elles  foient  lattées  à  lattes  jointives  ,  linon  leditre- 
eouvrement  n'eft  compté  qu'à  un  tiers  de  toile  à  mur. 

Lorfque  les  bayes  qui  font  dans  lefdites  Cloifons  ne  font  ni 
feiiillées  ni  recouvertes  dans  les  tableaux ,  elles  lont  entière- 
ment rabatuës  >  mais  quand  elles  lont  feiiillées  8c  recouvertes 
danslefdits  tableaux,  l'on  compte  lefdites  bayes  à  toile  (impie. 

Les  Cloifons  faites  de  membrures  ou  de  planches  de  bat- 
teau  pour  décharger  les  Planchers  ,  lattées  tant  plein  que  vui- 
de  ,  crépies  &  enduites  de  plâtre  pardeiîlis  des  deux  côtés  def 
dites  Cloiibns,  doivent  être  comptées  à  un  tiers  de  toifeà  mur 
de  chaque  côtéj  c'eft-à-dire  deux  tiers  pour  toute  la  Cloifon, 
Se  quand  il  y  a  quelque  diftance  entre  lefdites  planches  ,  l'on 
doit  compter  le  tout  pour  trois  quarts  à  mur,  l'on  rabat  aulîi 
les  bayes  fi  les  tableaux  ne  lont  ni  feiiillez ,  ni  recouverts. 

Les  Cloifons  creufes  lattées  à  lattes  jointives  des  deux  côtés 
&  recouvertes  de  plâtre  ,  n'étant  lattées  que  d'un  côtéfimple- 
ment  fins  être  recouvertes ,  ne  font  comptées  qu'à  demi  mur  , 
lattées  des  2  côtés  fans  être  recouvertes  on  les  compte  à  mur, 
fi  elles  lont  enduites  d'un  côté  on  les  compte  à  mur  &  demi. 
Se  enfin  fi  elles  font  enduites  des  deux  côtés ,  on  les  compte  à 
deux  murs. 

L'on  doit  eftimer  à  proportion  les  Cloifons  faites  de  men> 
brures  ou  de  planches  de  batteau. 

On  toife  à  part  toutes  les  faillies  qui  font  fur  lefdites  Cloi- 
fons Se  Pans  de  bois ,  on  en  donnera  la  manière  au  Chapitre 
des  Moulures. 

Des    Lambris. 

Les  Lambris  lattez  à  lattes  jointives  contre  les  Chevrons 
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ou  autres  bois ,  font  comptez  toife  pour  toife  à  mur  comme 

Iqs  Cloifons. 

Tous  Iqs  autres  bois  recouverts audedans  des  Combles,  Ga- 
letas ou  ailleurs  ,  s'ils  lont  lattez  à  lattes  jointives  ,  font  auflî 
toifez  comme  les  Lambris ,  leur  pourtour  fur  leur  largeur.  Se 
font  comptez  toife  pour  toife  àmur  j  mais  lorique  lefdits  bois 
font  lattez  tant  plein  que  vuide  ,  ils  ne  font  co^iiptez  que  pour 
un  tiers  de  toife.  Quand  il  y  a  des  Lucarnes  dans  lefdits  Ga- 
letas ,  l'on  rabat  la  place  deiclites  Lucarnes  ou  autres  vuidesi 
mais  l'on  compte  les  joues  Se  plafonds  defdites  Lucarnes  à 
part,  on  latte  ordinairement  lefdites  joues  de  quatre  en  quatre 
Pouces,  Se  on  les  maçonne  Se  recouvre  de  plâtre  comme  les 
Cloifons  pleines?  c'eft  pourquoi  on  les  compte  à  mun 

Des  Lucarms. 

Pour  toifer  les  Lucarnes ,  l'on  prend  leur  largeur  en  dehois 
d'un  jambage ,  au  dehors  de  l'autre  jambage  j  c'eft-à-dire  la 
largeur  de  la  baye  des  deux  jambages,  à  laquelle  largeur  l'on 
ajoute  l'épaiifeur  de  l'un  defdics  jambages.  Se  enluite  Ton  prend 
leur  hauteur  de  delTus  l'entablement  ou  de  fendroit  où  elles 
font  pofées  juiqu'au  Ibmmet  de  leur  fronton ,  foit  angulaire  , 
foit  circulaire,  l'on  multipHe  cette  largeur  par  cette  hauteur 
pour  avoir  la  valeur  des  toifes  defdites  Lucarnes.  On  compte 
ces  toifes  félon  Içs  prix,  fi  les  Lucarnes  font  de  Pierre  de  Tail- 
le, elles  font  comptées  comme  les  murs  de  Pierre  de  même 
efpece,  fi  elles  font  de  moîlon  &  plâtre,  elles  font  comptées 
comme  les  murs  de  même ,  ainfi  des  autres  efpeces  ,  à  moins 
qu'il  n'y  en  ait  un  prix  particulier ,  l'on  compte  les  joues  comme 
il  a  été  dit  cy-deffus. 

Le  toifé  fait  du  corps  defdites  Lucarnes  ,  on  ajoute  leurs 
faillies  ,  comme  Corniches,  Sec.  ainfi  qu'on  le  verra  dans  le 
Chapitre  des  Moulures. 

Les  exhauffemens  ou  pié-droits  que  Toa  fait  dans  les  Gale- 
tas , 


D  U    T  O  I  s  F.  2; 

tas ,  depuis  le  defîus  da  dernier  Planciher  jufques  fous  la  ram- 
pe des  Chevrons  à  la  rencontre  des  Lambris ,  font  comptez 
à  demi  mur  de  légers  Ouvrages ,  leur  longueur  fur  leur  hau- 
teur. Ces  exhauflemens  fe  font  des  moîlons  ou  Plâtras  &  Plâ- 
tre enduits  d'un  côté. 

Des  Efcaliers  i^  Ferrons, 

Pour  toifer  les  Rampes  &  Coquilles  des  Efcaliers ,  il  faut 
faire  un  trait  dans  le  milieu  des  marches  fuivant  les  Rampes 
&  tournans ,  en  commençant  par  le  haut  jufqu'à  l'étage  au- 
deflous ,  puis  il  faut  avoir  un  cordeau  avec  lequel  on  contour- 
ne le  defllis  &  le  devant  defdites  marches ,  depuis  le  haut  juf 
qu'enbas  de  l'étage  audeflous  ,  dans  l'endroit  où  l'on  aura 
marqué  leur  milieu  ,  ce  cordeau  donnera  une  longueur  qui 
doit  être  multipliée  par  la  longueur  commune  de  toutes  les 
marches  qui  lont  dans  ladite  hauteur,  le  produit  donnera  des 
toiles  liiperficielles  qui  doivent  être  comptées  félon  la  ma- 
nière que  l'Efcalier  eit  fait ,  lorfque  c'efl  un  Efcalier  tournant 
dans  un  quarré,  l'on  prend  ordinairement  la  marche  du  demi 
Angle  pour  en  taire  une  longueur  commune  pour  toutes  les 
autres  marches  j  il  luffit  d'en  mefurer  une  dans  les  Elcaliers 
en  rond  où  le5  marches  font  toutes  égales  5  mais  fi  c'eft  un 
Elcalier  ovale  dans  un  quarré ,  il  faut  mefurer  toutes  les  mar- 
ches pour  en  faire  une  longueur  commune. 

Les  Efcaliers  de  Charpente  le  font  de  trois  manières  ,  la 
plus  ancienne  eft  que  l'on  cintre  avec  des  lattes  poftiches  ious 
les  Rampes  ou  Coquilles ,  &  l'on  maçonne  de  Plâtre  &  Plâ- 
tras fur  lefdites  lattes  ,  l'on  enduit  fimplement  de  Plâtre  par- 
delîus  à  fleur  des  marches ,  l'on  ôte  enfùite  lefdites  lattes  par- 
delfous  lefdites  Rampes  ou  Coquilles ,  &  l'on  enduit  de  Plâ- 
tre fin  à  leur  place  îuivant  le  contour  defdites  marches  ou 
paliers ,  les  Efcaliers  de  cette  manière  font  comptez  à  trois 
quarts  de  toile  >  lorlqu'au  lieu  d'enduire  le  defîus    defdites 
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marches  l'on  y -met  dutcarreau  ,  ils  font  comptez  à  mur  en 

let  toilant  de  la  manière  dite  cy-deflus. 

La  leconde  manière  eft  qu'on  latte  le  deflous  des  Rampes 
ou  Coquilles  à  lattes  jointives ,  Se  l'on  maçonne  enluite  fur 
Icfdites  lattes  avec  Plâtre  Se  Plâtras  entre  les  marches  ,  l'on 
enduit  de  Plâtre  fin  fous  lefdites  Rampes  ou  Coquilles ,  Se  Ton 
carrelé  de  carreau  pardelfus  à  fleur  defdites  marches.  On 
compte  ces  Efcaliers  toile  pour  toile  ,  Se  l'on  toile  le  carreau 
à  part  qui  va  pour  demi  toile  ,  en  ce  qui  ell  compris  entre  les- 
marches  leukment. 

La  troifiéme  manière  eft  qu'on  latte  le  deifous  des  Rampes 
ou  Coquilles  à  lattes  jointives.  Se  l'on  maçonne  enluite  Hir  lefd. 
lattes  avec  Plâtre  fans  Plâtras  fous  les  marches  ,  l'on  enduit  de 
Plâtre  fin  fous  lefdites  Rampes  ou  Coquilles  ,  Se  au  lieu  de 
mettre  du  carreau  deflus  leidites  marches  qui  doivent  être  de 
Charpente  en  plein ,  on  pofe  une  Dale  de  Pierre  faifant  la 
hauteur  du  quart  de  ron.  On  compte  ces  Efcaliers  toile  pour 
toile  Se  l'on  compte  les  Dales  à  part ,  à  ces  fortes  d'Efcaliers 
l'appuy  rampant  le  fait  de  la  même  Pierre  que  les  Dales,  on 
le  pôle  fur  les  limons  Se  courbes  de  Charpente,  on  le  toife  à 
îa  toife  courante  ,  les  laces  des  limons  felattent  de  4  pouces 
en  4  pouces  ,  Se  fe  recouvrent  de  Plâtre  en  y  obfervant  les 
moulures. 

Lorfque  les  Pahers  defdits  Elcaliers  font  lattez  pardelîus  Se 
pardelfousà  lattes  jointives ,  carrelez  pardelfus  Se  plafonnez 
pardelTous ,  chaque  toife  eft  comptée  pour  deux  murs  comme 
les  planchers  de  cette  elpece. 

Les  Efcaliers  où  les  marches  font  de  Pierre  de  Taille,  font 
mefurez  comme  il  a  été  dit  cy-delîus,  quand  il  y  a  des  mou- 
lures au-devant  des  marches  ,  on  les  comptes  à  part ,  à  moins 
qu'il  n'ait  été  mis  dans  le  marché  les  marches  avec  leurs  moulures, 
<yc. 

Quand  on  fcelle  après  coup  des  marches  de  Pierre  ou  de 
bois ,  le  fccllement  de  chaque  marche  eft  compté  pour  demi 
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pied  de  mur  dans  les  Cloifons  ,  Se  pour  un  pied   dans    les 
murs. 

On  fingle  Se  contourne  comme  cy-delTus  les  marches  des 
Perrons  ,  on  multiplie  ce  contour  par  leur  longueur  ,  qui  e(l 
prife  à  la  marche  du  milieu  defdits  Perrons ,  pour  avoir  des 
toifes  fuperfîcielles,  on  en  toile  les  moulures  à  part. 

On  toife  à  cube  quand  on  l'a  ftipulé  dans  le  marche ,  Se  que 
l'on  en  a  fait  un  prix  à  part ,  les  maiîlfs  de  maçonnerie  que  Toa 
fait  fous  les  Perrons  i  mais  quand  on  n'en  a  point  parlé ,  oa 
les  réduit  félon  l'ufâge  à  mur  de  deux  pieds  d'épaifleur. 

Les  Efcaliers  qui  font  en  vis  à  noyau  tout  de  Pierre  de 
Taille  Se  dont  les  marches  font  dégauchies  Se  taillées  par- 
delTous,  lefdits  EfcaHers  font  toilez  comme  cy-delîlisj  mais 
on  ajoute  à  la  longueur  des  marches  la  moitié  du  pourtour  du 
noyau  Se  outre  cela  le  dégauchilTementdefdites  marches  par- 
deifous  eft  toile  le  pourtour  fur  la  longueur.  On  fait  ordinaire- 
ment des  prix  feparez  pour  ces  fortes  d'Ouvrages. 

Quand  au  lieu  d'un  noyau  c'eft  une  vis  à  jour?  c'efl-à-dire 
un  noyau  creux  ,  on  compte  la  moitié  de  la  hauteur  du  con- 
tour du  vuide.  Se  le  relie  fe  toife  comme  cy-defTus. 

Quand  on  veut  que  les  appuys  des  Efcaliers  foient  de 
Pierre  ou  de  marbre  ,  on  en  fait  un  prix  à  part. 

Si  par  hafard  il  n'y  avoit  point  de  prix  tait  Se  qu'il  fallut 
les  réduire  à  toife  en  détail.  On  prend  la  hauteur  de  l'appuy, 
à  laquelle  on  ajoute  la  moitié  de  la  largeur  du  delTus  dudit  ap- 
puy ,  Se  on  multiplie  cette  mefiire  par  la  longueur  des  Ram- 
pgs  &  Paliers  pris  par  le  milieu  ,  &  le  produit  vaut  toife  à 
mur,  on  ajoute  enfuite  toutes  les  moulures  des  Socles,  Appuys, 
Pilaftres  &  Ealulires ,  on  contourne  lefdits  baluftres  au  droit 
de  chaque  moulure ,  comme  on  le  verra  au  Chapitre  des  mou- 
lures ,  l'on  compte  toile  pour  toife ,  les  toiles  qui  en  provien- 
nent. 

Quand  au  lieu  de  baluftres  on  fait  des  entre-las  avec  fculp- 
ture  ,  on  compte  ce  qui  peut  être  toile  en  moulures  ,  Se  l'on 
cftime  la  fculpture.  D  ij 
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On  donnera  la  manière  de  toifer  les  Voûtes  defdits  Efca- 
liers  dans  l'Article  des  Voûtes. 

Des  Chauffes  daifances. 

Les  Chauffes  d'ailance  faites  avec  de,  bon  boifleaux  bien 
vernilTez  par-dedans  8c  bien  joints  les  uns  lûr  les  autres ,  en- 
imte  maftiquez  dans  lefdits  joints  avec  bon  maftic  ,  maçon- 
nées avec  mortier  de  chaux  8c  fable  8c  enduites  de  Plâtre  par- 
defius  la  maçonnerie  de  mortier  en  ce  qui  fera  vu ,  lefdites 
Chauffes  font  comptées  une  toife  de  long  pour  toile  à  mur. 

Le  palîage  fait  dans  la  Pierre  de  Taille  pour  palfer  une 
Chauffe  de  Plomb  ,  eft  compté  fans  comprendre  le  Plomb , 
pour  demi  toile  à  mur  fur  une  toile  de  hauteur. 

Quand  au  lieu  de  Plomb  on  met  dans  le  trou  de  la  Pierre  de 
Taille  des  boiifeaux  de  terre  cuite ,  on  compte  le  tout  toile 
pour  toife  à  mur.  On  compte  pour  demi  toife  un  fiége  d'ai- 
îànce  avec  le  fccllement  de  la  Lunette. 

On  compte  les  tuyaux  des  ventoufes  defdites  aifances  à 
deux  toifes  de  longueur  pour  une  toile  à  mur. 

Les  Cabinets  d'ailances  font  comptez  comme  les  Planchers 
&  Cloifons  j  c'eft  pourquoi  on  conlultera  cts  Chapitres  fe- 
Icn  qtie  lefdits  Cabinets  leront  conftruits. 

Des  Murs. 

On  toife  tous  les  Murs  de  face,  leur  longueur  fur  leur  hau- 
teur ians  rabattre  aucunes  bayes  quand  elles  font  garnies  d'ap- 
puys  8c  de  feiiils,  à  moins  que  ce  ne  loit  dans  dQ.s  cas  dont 
on  parlera  dans  la  luite  ,  lorfque  les  murs  ont  des  retours  on 
compte  la  moitié  de  leur  épaiffeur  à  chaque  retour ,  &  on 
rabat  l'épaiffeur  entière  defdits  murs  en  toiiant  les  retours. 

On  compte  \ts  fondemens  des  murs  de  face  jufqu'au  fonds 
des  Caves  ?  c'eft-à-dire  jufques  lur  le  terrain  fur  lequel  ils  font 
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fondez,  8c  l'on  ne  rabat  rien  pour  l'endroit  de  la  naiffance 
des  Voûtes,  quoique  l'on  compte  ces  mêmes  Voûtes  en  toute 
leur  circonférence  ?  les  Reffens ,  Plinthes  Se  Moulures  font  toi- 
fez  à  part ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  dit  dans  le  marché  qu'elles 
neleront  point  toiiez  &  que  l'on  toilera  amplement  les  murs 
leur  longueur  fur  leur  hauteur,  dans  îelquels  murs  toutes  les 
moulures  feront  comprifes  Se  confondues  Se  qu'en  cela  l'on 
déroge  aux  Us  Se  Coutumes. 

Aux  grandes  Arcades  laites  dans  les  murs  de  face  où  il  n'y  a 
point  de  feliils  par  bas  ,  ni  de  marches  ;,  on  rabat  la  moitié  de 
la  baye  depuis  le  delTus  de  l'importe  jufqu'en  bas ,  fur  la  lar- 
geur qui  relie  ,  après  avoir  pris  le  dévelopement  des  deux 
pié-droits  ou  tableaux  avec  les  teiiilleures  dans  répaiiïeur  du 
mur. 

Aux  ouvertures  de  Boutique  où  il  y  a  un  poitrail  non  re- 
couvert Se  où  il  n'y  a  par  bas  qu'une  labliere  ou  couliile  de 
bois  pofée  lur  le  mur ,  on  rabat  toute  la  hauteur  de  la  baye 
lur  la  largeur  qui  reftera  après  avoir  pris  le  développement  des 
épailfeurs  des  deux  tableaux  de  ladite  baye  j  lorfque  le  poitrail 
ell  recouvert  l'on  ne  rubat  que  la  moitié  de  la  hauteur  de 
ladite  baye. 

Quand  il  y  a  un  mur  d'appuy  par  bas  ,  lùr  lequel  mur  il  y 
ait  une  coulilfe  ,  on  rabat  la  hauteur  du  vuide  julques  lur  la- 
dite coulilfe ,  Se  l'on  compte  le  mur  d'appuy  à  part  j  iorlque 
dans  l'ouverture  de  la  même  Boutique  il  y  a  une  Porte  avec 
unfeiiil,  l'on  ne  rabat  point  de  hauteur  en  cet  endroit,  pourvu 
que  le  Poitrail  foit  recouvert  y  mais  l'on  rabat  feulement  la 
moitié  de  la  hauteur  quand  il  n'efi:  pas  recouvert ,  Se  le  relie 
fe  toife  comme  defîus. 

Aux  bayes  des  Portes  Se  Croifées  où  il  y  a  des  linteaux  non 
recouverts  Se  où  il  n'y  a  point  de  feiiils ,  l'on  rabat  tout  le  vui- 
de après  avoir  pris  le  développement  des  deux  tableaux  Se 
du  contour  des  fciiilleures  dans  l'cpailTeur  du  mur. 

Aux  Portes  Se  Croiiées  cintrées  de  Pierre  de  Taille  ou  de 

D  iij 


30  ARCHITECTURE  MODERNE  ^ 
libagcs  où  il  n'y  a  point  de  feiiil  ou  d'appuy  ,  l'on  rabat  la 
moitié  de  la  hauteur  du  vuide  depuis  le  bas  jufqu'où  commen- 
ce le  cintre  fur  la  largeur  qui  refte  après  avoir  pris  le  dévelop- 
pement des  tableaux  Se  teiiilleures  ,  iorfque  ces  Portes  ou 
Croilées  font  en  platte-bande  de  Pierre  Se  qu'il  n'y  a  point 
de  feiiil  ou  d'appuy ,  l'on  rabat  la  moitié  du  vuide  depuis  le 
delTous  defdites  plattes-bandes  julqu'enbas ,  lur  la  largeur  qui 
refte  après  avoir  pris  le  développement  des  pié-droits. 

Aux  bayes  des  Portes  &  autres  ouvertures  où  il  y  a  un  pié- 
droit d'un  côté  &  un  Poteau  à  bois  apparent  de  l'autre  avec 
des  linteaux  à  bois  apparent  ;,  8c  qu'il  n  y  a  point  de  feùil ,  d'ap- 
puy ou  de  marche  par  bas,  l'on  rabat  toute  la  hauteur  de  la 
baye,  fur  la  largeur  qui  refte  après  avoir  pris  le  développe^ 
ment  du  tableau  &  contour  de  la.feiiilleur  e  qui  tait  l'épaif^ 
feur  du  mur. 

Les  avans-Corps  que  l'on  fait  entre  l'épailTeur  des  murs , 
comme  frontif]3ices  ou  Corps  avancez  pour  former  des  Pa- 
villons ,  font  comptez  outre  les  murs  contre  leiquels  ils  font 
joints ,  leur  longueur  en  y  ajoutant  l'un  des  retours  fur  leur 
hauteur  j  on  doit  les  réduire  félon  leur  épaiffeur,  ou  faillie  hors 
le  nud  du  mur,  par  raport  à  Fépailfeur  defdits  murs  ,  comme 
fi  un  avant-Corps  a  la  moitié  de  l'épaiffeur  du  mur  contre  le- 
quel il  eft  joint  ,  cet  avant-Corps  ne  doit  être  compté  que 
pour  la  moitié  dudit  mur ,  fi  le  tiers  pour  le  tiers,  &c. 

Les  ordres  d'Architedhires  qui  fe  trouvent,  fur  les  murs  de 
face  doivent  être  comptez  féparement  des  avant-Corps ,  on 
'en  trouvera  la  méthode  dans  le  toifé  des  ordres  d'Architec- 
ture. 

Pour  avoir  le  toifc  des  Piliers  qui  portent  quelque  Voûte, 
on  contourne  deux  taces  defdits  Piliers ,  6c  on  multiplie  ce 
contour  par  la  hauteur  jufques  dans  la  fondation. 

A  l'égard  des  dofferets  que  l'on  tait  oppofez  aufHits  Piliers 
ou  ailleurs  ,  on  prend  la  moitié  de  leur  contour  que  l'on 
multiplie  par  leur  hauteur  en  y  comprenant  la  iondation. 
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Quoique  les  murs  d'échiffres  qui  fervent  à  porter  les  Ram- 
pes des  Elcaiiers  &  defcentes  des  Caves  ou  Vis  Potoyeres , 
ne  foient  pas  ordinairemeut  fi  épais  que  les  autres  ,  ils  font 
cependant  comptez  toife  pour  toife  leur  longeur  fir  leur  hau- 
teur ,  Se  on  compte  léparément  les  faillies  qui  fe  trouvent 
contre  lefdits  mur^. 

Les  murs  de  Parpin  de  9  à  10  Pouces  d'épaiiïèur  qui  font 
ordinairement  de  Pierre  de  Taille ,  Se  que  l'on  met  lous  les 
Cloilons  font  ainfi  que  les  autres  murs  comptez  toiie  pour  toi- 
fe ,  tant  dans  leur  fondation  qu'audeiîus  dïcelle,  l'on  tait  des 
prix  féparez  pour  ces  fortes  de  murs. 

On  toifè  les  murs  de  reffend  leur  longueur  entre  les  murs 
de  face  fur  leur  hauteur  3  on  toiie  le  vuide  des  Portes  quand 
il  y  a  des  Pié-droits  ou  dolferets ,  Plattes-bandes  recouvertes , 
ou  de  Pierre  de  Taille  Se  des  feùils  par  bas  3  mais  lorfqu  il 
n'y  a  point  de  feiiil ,  l'on  rabat  la  moitié  de  la  hauteur  du 
vuide ,  tout  le  refte  defdits  murs  eft  toifé  jufques  lut  la  terre 
iàns  rien  rabattre  de  la  nailTance  des  Voûtes  ,  qui  lont  auill 
comptées  à  part  quoiqu'elles  foient  aulfi  prifes  en  partie  dans 
leldits  murs. 

Les  autres  ouvertures  qui  font  dans  lefdits  murs  comme 
Corridors  Iàns  dolferets  ,  &  ou  il  y  a  feulement  un  Pié-droit 
d'un  côté  &  une  Platte-bande  ou  des  linteaux  recouverts  par 
haut  fans  feiiils  par  bas  à  caule  que  faire  pafTe  tout  droit , 
l'on  rabat  toute  la  baye  après  avoir  compté  la  moitié  de  l'é- 
paiffeur  dudit  mur  tant  au  Pié-droit  que  pardelfous  les  lin- 
teaux. 

Les  ouvertures  qui  font  faites  en  Arcade  dans  lefdits  murs , 
foit  dans  les  Caves  ou  aux  Etages  au-defius ,  s'il  y  a  des  feiiils 
doivent  être  comptées  comme  pleines.  Se  s'il  n'y  a  point  de 
feiiil ,  l'on  doit  rabattre  la  moitié  du  vuide  depuis  le  deiîlis  de 
riuipofte. 

Pour  avoir  le  toifé  des  murs  qui  fervent  de  Piliers  buttans , 
on  prend  leur  longueur  à  laquelle  on  ajoute  la  moitié  de  leur 
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épailTeur  par  le  bout  auiîi-bien  dans  le  fondement  qu'au  rez- 
de-Chaulîee. 

Loriqu  on  fait  pafTer  des  tuyaux  de  Cheminée  dans  l'épaîf 
feurdes  murs  de  relîend  ,  l'on  rabat  le  vuide  defdits  tuyaux, 
mais  l'on  compte  les  languettes  de  Plâtre,  de  Brique  &  aurres 
qui  fervent  de  doifier  aufdites  Cheminées,  comme  on  l'a  die 
à  l'Article  des  Cheminées. 

Pour  avoir  le  toife  des  Pignons  qui  font  élevez  fur  les  murs 
de  reffend  ou  mitoyens  juiques  fous  les  combles,  lorfqu'ils 
font  en  triangle,  on  compte  leur  largeur  entre  les  murs  de  face 
fur  la  moitié  de  leur  hauteur ,  depuis  le  delTus  de  l'entablement 
jufques  à  leur  pointe ,  comme  li  la  longueur  entre  les  murs 
de  face  étoit  8  toiles  ,  Se  la  hauteur  depuis  le  deifus  de  l'en- 
tablement jufques  à  la  pointe  4  toifes  ,  on  multiplieroit  8 
par  2,  moitié  de  4,  &  l'on  auroit  16  toifes  pour  ledit  Pi- 
gnon. 

On  a  le  toifé  du  Pignon  d'un  comble  brifé  ou  à  la  Manfàrde , 
premièrement  en  toifant  la  partie  fuperieure  depuis  le  bri- 
iis  ainfi  qu'il  a  été  dit  cy  -  deffus  pour  le  comble  en  triangle  , 
à  l'égard  de  la  partie  inférieure  il  faut  ajouter  enfèmble  la 
longueur  d'entre  les  2  murs  de  face ,  &  la  hauteur  Perpen- 
diculaire prife  depuis  le  commencement  de  la  Panne  du  brifis 
jufques  fur  une  ligne  qui  paiferoit  pardeilus  les  2  murs  de  fa- 
ce ,  deiquels  il  faut  prendre  la  moitié  ,  &  la  multiplier  par  la 
hauteur  Perpendiculaire  d  entre. 

On  toife  à  part  les  ailes  qui  font  faites  pour  tenir  les  fou- 
ches  de  Cheminées,  quand  le  dcllus  de, ces  aîles  ell  à  décou- 
vert, on  toifè  une  demi  face  à  mur. 

On  toife  les  murs  mitoyens  depuis  le  devant  du  mur  de  face 
iùr  la  rue  ou  Cour,  jufques  où  ils  le  terminent  fur  leur  hauteur, 
&  chaque  Propriétaire  doit  payer  la  moitié  de  ce  qu'il  occupe. 
L'on  compte  toife  pour  toife  les  contre-murs  que  l'on  fait 
dans  les  Caves  pour  les  Voûtes ,  ou  pour  les  Foffes  d'aifàn- 
ces  ou  pour  les  Puits ,  quoique  félon  la  Coutume  ils  n'ayenc 

qu'un 
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quun  Pied  d'épaiiîèur  pour  lefHites  Caves  ou  FofTes,  de  plus 
s'ils  ont  des  retours  qui  fafTent  tefte  par  leurs  bouts  ,  on  les 
compte  à  demi  mur  j  c'eft-à-dire  que  l'on  ajoute  la  moitié 
d'une  épaifleur  pour  chaque  bout,  que  l'on  compte  lur  la  hau- 
teur j  mais  on  fait  ordinairement  des  prix  féparez  pour  ces 
lortes  de  murs. 

On  compte  à  mur  comme  cy-devant  les  contre-murs  faits 
fous  les  mangeoires  des  Ecuries  ,  contre  les  Cheminées  ou 
contre  les  murs  mitoyens  pour  les  terres  je<5lifres. 

On  toifè  les  Dés  faits  de  Pierre  de  Taille  ou  de  maçonne- 
rie recouverte  d'un  enduit ,  en  multipliant  toute  leur  hauteur 
par  la  moitié  de  leur  pourtour,  &  loriqu'il  y  a  des  affiles  par 
bas  qui  ont  plus  de  faillie  que  le  corps  de  ces  Dés  ,  on  toile 
leur  pourtour  au  droit  de  ces  affilés  fur  leur  hauteur  à  part, 
&  l'on  compte  le  relie  Téparément. 

Les  ouvertures  de  Portes  ,  Croifées  ou  autres  bayes  faites 
après  coup  ,  ou  dans  des  vieux  murs  ,  font  comptées  leur 
largeur  fur  leur  hauteur  ,  julqu'où  lefdits  murs  ont  été  rom- 
pus pour  lefdites  ouvertures. 

Lorfque  l'on  met  des  jambes  Sous-Poétre,  de  Pierre  de  Taille 
dans  un  ancien  mur  de  -reffend  ou  mitoyen  ou  dans  un  mur 
neuf  après  coup  ,  on  compte  lefdites  jambes  à  mur  de  3  Pieds 
de  largeur,  à  moins  qu'il  n'en  fallut  démolir  davantage  à  caule 
que  le  mur  feroit  corrompu  >  on  toile  cette  largeur  lur  la  hau- 
teur deldites  jambes  Sous-Poûtre  ,  depuis  le  terrain  où  elles 
font  fondées  julques  à  un  Pied  audeflus  defdites  Poutres. 

Des    Scellemens. 

L'on  compte  à  demi  toifè  ou  un  quart  de  toile  pour  cha- 
■quebout,  les  Scellemens  des  Poitrails  ou  Poutres  dans  \ts 
vieux  murs  ou  murs  neufs  après  coup,  maçonnez  de  moîlon 
avec  mortier  de  chaux  ôc  lable  ou  Plâtre. 

On  compte  à  Pied  courant  les  Scellemens  des  Soliv-es,  quand 
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ils  font  dans  des  vieux  murs  ou  murs  neufs  lorfqu  on  les  meC 
après  coup  à  caiife  de  la  tranchée  q^u'il  faut  faire  dans  lefdits 
murs. 

On  compte  pour  un  Pied  chacun  ,  les  barreaux  en  faillie 
Scellez  dans  les  jambages  des  Croiiées  de  Pierre  de  Taille  ^ 
chaque  barreau  étant  fcellé  par  les  deux  bouts,  mais lorfqu'ils 
font  fcellez  dans  la  maçonnerie ,  on  les  compte  pour  demi 
Pied  feulement. 

On  compte  à  un  Pied  de  toile  ,  les  fcellemens  des  corbeaux 
de  fer  qui  doivent  porter  les  fàblieres  fur  lefquelles  font  pofez 
les  Planchers. 

On  compte  pour  Pied,  les  fcellemens  des  Gonds  des  Por- 
tes dans  les  vieux  murs  &  les  Gâches  pour  demi  Pied  5  mais 
dans  les  murs  neufs  on  ne  compte  point  lefdits  fcellemens  ^ 
à  caufe  que  l'on  a  compté  les  bayes. 

On  compte  pour  demi  Pied  les  fcellemens  des  Pattes  dont 
on  arrête  les  lambris  d'appuy  &  autres. 

On  ne  compte  point  le  fcellement  des  Croifées  fait  dans 
des  murs  neufs  j  mais  dans  les  anciens  murs  on  le  compte  k 
6  Pieds  pour  chacune  Croifée. 

On  ne  compte  point  le  fcellement  des  Chambranles  des 
Portes  fait  dans  des  murs  neufs  j  mais  dans  des  anciens  murs 
on  compte  chaque  Patte  pour  demi  Pied. 

On  compte  pour  un  Pied  chaque  bout ,  les  fcellemens  des 
Pannes ,  Faîtes,  Liens  &  autres  gros  bois  dans  les  vieux  murs 
&  l'on  compte  à  demi  Pied  les  fcellemens  des  menus  bois , 
comme  Chevrons. 

On  compte  pour  Pied ,  chaque  bout  ,  les  fcellemens  des 
SabUeres  &  des  Cloifons ,  foit  dans  les  vieux  murs  ou  dans 
les  murs  neufs  après  coup. 

On  compte  pour  Pied  ,  chacun  fcellement  de  groflês  Che- 
villes de  bois  dans  les  murs,  «Se  le  fcellement  de  chacune  pe- 
tite Cheville  pour  demi  Pied. 

On  compte  à  12  Pieds  de  toife  les  fcellemens  des  Trapes. 
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On  compte  à  deux  tiers  de  toile  les  murs  qui  ne  font  que 
hourdez  j  c'ell-à-dire  qui  ne  font  enduits  d'aucun  côté. 

On  compte  à  deux  tiers  &  ui>  fixiéme  ,  les  murs  enduits 
feulement  d'un  côté. 

On  compte  à  trois  toifes  pour  une  ,  les  renformis  faits 
contre  les  vieux  murs  où  il  y  a  plufieurs  trous  ou  moîlons  de 
manque. 

On  fait  ordinairement  des  prix  féparez  pour  les  murs  d'ap- 
puy  ou  Parapets  j  on  toile  ces  fortes  de  murs  leur  longueur 
feulement  y  c'eft-à-dire  toifè  courante  ou  bout-avant. 

On  compte  à  trois  toiles  pour  une  ,  les  ravallemens  faits 
pardehors  contre  les  vieux  murs  de  face ,  lorlqu  on  eft  obfigé 
d'y  faire  des  échafauts ,  &  on  les  compte  à  4  toifes  pour  une 
fans  échafauts ,  l'on  rabat  toutes  les  bayes  des  Croifees  dont 
les  tableaux  ne  font  point  enduits  y  mais  on  les  compte  comme 
pleines  lorfque  lefdits  tableaux  font  enduits. 

Quand  dans  ces  ravallemens  l'on  refait  à  neuf  les  Plinthes^ 
Entablemens  &  autres  Moulures  j  on  les  compte  à  part  outre 
lefdits  ravallemens  j  mais  Ton  rabat  la  place  defdices  Plin- 
thes ,  &e. 

'  Selon  la  Coutume  ,  les  crépis  &  enduits  faits  contre  les  vieux 
murs  font  comptez  à  6  toifes  pour  une  j  mais  comme  le  fens 
de  la  Coutume  eft  que  ce  foit  de  6  toiles  l'une  de^  mêmes 
mûrs  y  c'eft-à-dire  de  gros  Ouvrages ,  l'ufagea  mis  ces  crépis 
&  enduits  à  quatre  toiles  pour  une  de  légers  Ouvrages. 

On  compte  les  tranchées  &  arrachemens  faits  dans  un  an- 
cien mur  pour  y  joindre  un  mur  neuf,  à  demi  Pied  pour  cha- 
.^ue  jonélion  iur  la  hauteur. 

Murs  de  Clôture, 

On  toife  les  murs  de  clôture ,  leur  longueur  fur  leur  hau- 
teur depuis  la  fondation  jufques  fous  le  Chaperon ,  &  l'on 
ajoute  à  ladite  hauteur  2  Pieds  pour  ledit  Chaperon  y  l'on  toife 
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une  demie  épaifleur  au  retour  des  encognures. 

Quand  dans  lefdits  murs  il  fè  trouve  des  bayes  de  Porter 
Se  autres  ouvertures  qui  ioient  couvertes  de  linteaux  de  bois 
Se  qu'il  n'y  aie  point  de  feiiil  par  bas  ,  l'on  rabat  la  moitié 
deldites  bayes  j  mais  lorfqu  il  y  a  des  Linteaux  recouverts  Sc 
des  fèuils  aufdites  bayes ,  on  les  toifè  comme  pleines. 
--  Lorique  au  lieu  de  linteaux  l'on  fait  des  cintres  de  Pierre 
ou  libages  pour  les  bayes  qui  feront  dans  lefdits  murs ,  fl  il 
y  a  un  feiiil  par  bas  ,  on  les  compte  comme  pleines  y  mais  if 
il  n'y  a  point  de  feiiil ,  on  rabat  la  moitié  de  la  hauteur  depuis 
le  delTus  de  l'impolte  enbas  ,  fur  la  largeur  quirefte  après  le 
développement  des  tableaux  Se  feiiilleures  j  Ton  tait  ordinai- 
rement des  prix  féparez  pour  les  Portes  de  Pierre  que  l'on  fait 
dans  les  murs  de  clôture. 

Quand  on  crépit  les  murs  de  clôture ,  on  fait  un  Larmier 
de  Plâtre  ou  Chaperon  ,  Se  l'on  fait  ledit  Chaperon  en  forme 
de  Bahusj  on  compte  chaque  côté  du  Larmier  pour  un  Pied 
courant ,  Se  l'on  contourne  la  moitié  dudit  Chaperon  que  l'on 
compte  outre  ledit  Larmier,  lorfque  l'on  compte  lefdits  crépis 
à  part ,  il  en  faut  6  toifes  pour  une. 

On  compte  à  trois  quarts  de  Pied  les  gros  Crochets  que 
l'on  fcelle  dans  lefdits  murs  pour  tenir  les  arbres. 

Pn  compte  à  demi  pied  les  petits  Crochets. 

Des    Puits. 

Pour  avoir  le  toifé  des  Puits  circulaires ,  l'on  prend  félon 
l'ufage  trois  fois  le  Diamètre  pour  la  circonférence ,  Se  l'on 
ajoute  enfemble  les  circonférences  intérieures  Se  extérieures 
dont  on  prend  la  moitié  que  l'on  mukipHe  par  toute  la  hau- 
teur ,  depuis  le  defîbus  du  Roiiet  jufques  Se  compris  la  Mar- 
delle,  à  laquelle  hauteur  l'on  ajoute  la  moitié  de  la  lace  de 
ladite  Mardelle. 

Ceux  qui  voudront  avoir  la  circonférence  plus  julle,  la  pren- 
dront par  une  régie  de  trois ,  en  difant  comme  7  eft  à  23  , 
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âinfi  le  Diamètre  connu  eft  à  la  circonférence  ,  le  quatrième 
terme  donnera  la  circonférence  plus  jufle. 

Pour  avoir  le  toifé  des  Puits  en  ovale  ,  l'ufagc  eft  d'ajouter 
le  grand  Se  le  petit  Axe  enfemblc  &  de  leur  fomme  en  pren- 
dre la  moitié  qu'on  multiplie  par  3  pour  avoir  la  circonférence 
de  l'ovale,  que  l'on  multiplie  comme  cy-devant ,  on  pourra 
avoir  la  circonférence  de  l'ovale  plus  précifement  en  fe  fer- 
vant  de  la  régie  que  l'on  a  donné  au  commencement  de  ce 
Traité  pour  mefurer  l'ovale. 

Des   Foutes,    ■ 

Toutes  les  Voûtes  en  général  font  comptées  à  mur  en  l'é- 
t-enduë  de  leur  luperfîcie  intérieure ,  à  prendre  de  leur  naiP- 
fànce  ,  lans  avoir  égard  fi  leur  épaiiîèur  eft  prifè  dans  les  murs 
à  l'endroit  deldites  naillànces. 

Les  Voûtes  des  Gaves  Se  autres  faites  en  berceau ,  fe  toilènt 
en  prenant  la  largeur  ou  Diamètre  du  dedans  œuvre  de  la 
Voûte,  auquel  Diamètre  oii  ajoute  la  hauteur  Perpendicu- 
laire depuis  la  naiflance  de  la  Voûte  julques  fous  la  clef,  ce 
qu'on  prend  pour  la  circonférence,  laquelle  circonférence 
on  multiplie  par  la  longueur  de  la  même  Voûte.  Exemple, 
fi  le  Diamètre  du  Berceau  en  plein  cintre  ACB,  eft  de  8  toifes 
fa  hauteur DC,  fera  de 4,  ce  qui  tait  enfèmble  12  toifes  pour 
la  circonférence  ACB  ,  que  l'on  multipliera  par  la  longueur 
de  la  Voûte  qu'on  fuppoië  de  14  toiles ,  Ton  aura  i<58  toiles 
pour  la  fuperficie  de  la  Voûte,  aufquels  168  toiles  il  faut 
ajouter  le  tiers  5 (5  peur  les-  reins,,  ce  qui  donnera  pour  toute 
la  Voûté  ,  les  reins  compris  ,  224  toifes. 

Nota.  Que  quand  une  Voûte  à  moins  de  6  Pieds  de  Dia- 
mètre on  ne-  compte  point  de  reins. 

On  toile  les  Voûtes  furbaiflees  ou  à  Ance  de  Panier  comm.€ 
les  précédentes ,  en  ajoutant  enfèmble  le  Diamètre  Se  la 
hauteur  pour  avoir  la  circonférence  >  on  n'y  compte  point; 
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de  reins  quand  elles   ont  moins    de  6  Pieds. 

Quand  on  voudra  avoir  un  toifé  plus  précis  de  ces  fortes 
de  Voûtes ,  on  prendra  la  circonférence  comme  il  a  été  en- 
feigne  au  commencement  de  ce  Traité  pour  le  Cercle ,  ppr« 
non  de  Cercle  &  pour  l'Ovale. 

Lorlque  la  Place  Voûtée  efl  biaife  >  mais  que  les  murs 
oppofez  font  parallèles  entre  eux  comme  le  plan  de  la  Voûte 
ABCD  ,  il  ne  faut  pas  prendre  le  Diamètre  AB ,  ou  CD  i 
mais  une  ligne  menée  d'équerre  fur  l'un  des  i  murs  ,  comme 
la  ligne  AE  ,  &  prendre  la  hauteur  de  la  Voûte  pour  la  me- 
iiu^er  comme  cy-defiu:. 

La  Voûte  en  cannoniere  j  c'ell-à-dire  la  Voûte  en  berceau 
qui  efl:  plus  large  à  un  bout  qu'à  l'autre  ,  comme  la  Voûte 
contenue  entre  les  murs  BCDE  ,  fe  toife  en  ajoutant  enfem- 
ble  les  circonférences  des  Arcs  des  i  bouts  de  la  Voûte , 
comme  BAC,  &  DFE ,  &  de  leur  fomme  en  prendre  la 
moitié  qu'il  faut  multiplier  par  la  ligne  du  milieu  GH,  ce 
qui  donnera  la  fuperficie  de  la  Voyte. 

La  Voûte  biaife  en  cannoniere  j  c'efl-à-dire  la  Voûte  dont 
la  place  eft  fi  irréguliere  que  les  murs  ne  font  ni  parallèles 
ni  égaux  en  longueur ,  fè  toife  en  divilant  en  deux  parties 
égales  chacun  des  4  cotez  comme  ici  le  plan  irrégulier  CDEF, 
aux  points  HILM  ,  &  prendre  fur  le  Diamètre  LM ,  la  cir:- 
çonférence  du  cintre  de  la  Voûte  LMN  ,  puis  multiplier  cette 
circonférence  par  la  longueur  HI ,  hgne  du  milieu  delà  Voûte 
&  l'on  en  aura  la  fuperficie. 

Des  Voûtes  /Arke, 

Quoique  les  Voûtes  d'Arête  aycnt  une  autre  figure  qae  les 
Voûtes  en  Berceau  ,  elles  font  cependant  toifées  de  la  même 
manière  >  on  toile  à  part  les  parties  qui  font  entre  les  Piliers 
6c  Dofierets. 

On  doit  ajouter  aux  Voûtes  d'Arête  un  Pied  de  toife  pour 
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chaque  Diagonale  des  Arêtes  ,  on  contourne  cette   Diago- 
nale avec  un  cordeau. 

On  compte  les  reins  des  Voûtes  d'Arête  de  4  toiles  l'une 
à  la  différence  des  Voûtes  en  Berceau  où  le.s  reins  iont  comp- 
tez de  3  toiles  l'une. 

Fofites  en  Arc  de  Cloître, 

Les  Voûtes  en  Arc  de  Cloître  ou  Voûtes  d'Angles ,  ainli 
nommées  à  caufe  que  les  Angles  Iont  rentrans,  ce  qui  les  fait 
diftinguer  des  Voûtes  d'Arête  ,  dont  les  Angles  font  faillans 
&  font  la  côte  ou  l'Arête^les  Voûtes  en  Arc  de  Cloître,  dis-je, 
iont  pofées  fur 4  murs, foit  de  figure quarrée,  ou  quarré  long, 
ces  fortes  de  Voûtes  font  en  plein  cintre  ou  furbailfées,de  telle 
façon  qu'elles  foientconfl:ruites,on  les  toife  comme  les  Voûtes 
en  Berceau?  c'eft-à-dire  que  l'on  prend  la  largeur  de  la  Voûte  à 
fà  naiffance ,  à  laquelle  largeur  on  ajoute  la  hauteur  depuis  la- 
dite naifîànce  j-ufques  fous  la  clef  de  la  Voûte,  §c  l'on  mul- 
tiplie ces  deux  nombres  joints  enfemble  par  la  longueur  de  la 
Voûte ,  ce  qui  en  donne  la  £iperlicie  intérieure.  On  compte 
ks  reins  de  ces  fortes  de  Voûtes  au  tiers,  comme  aux  Voû- 
tes en  Berceau  &  l'on  compte  un  pied  courant  pour  chaque 
Angle  rentrant  des  Diagonales  comme  aux  Voûtes  d'Arête 
pour  chaque  Angle  fàillant, 

D«  Arcs  Douhleaux. 

Les  Arcs  Double^jux  fe  font  dans  toutes  fortes  de  Voûtes  ;, 
ces  Arcs  font  ordinairement  pofez  fur  des  Pilaftres  ou  Dol- 
ferets  qui  excédant  le  nud  du  mur  font  comptez  à  part  des 
murs  qui  font  derrière ,  par  la  même  raifon  \qs  Arcs  Doubleaux 
font  comptez  feparément  des  Voûtes  qui  font  derrière  j  on  a 
le  toifé  d'un  Arc  Doubleau  en  en  prenant  la  face  Se  un  des 
retours  que  l'on  multiplie  par  le  contour  intérieur  du  même 
DoubleaUr 
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Lorfqu'il  y  a  des  Moulures  dans  les  Arcs  Doubleaux ,  on 
les  compte  à  part  comme  dans  les  autres  endroits  ,  cepen- 
dant fi  ces  Moulures  excédent  deux  pieds  courans  ,  l'on  ne 
compte  point  le  corps  defdits  Arcs  Doubleaux. 

Aux  Voûtes  Gothiques  ou  d'Ogive  qui  font  garnies  par- 
defTous,  d'Arcs  Doubleaux  en  Diagonale ,  Formerecs  &  Tier^- 
cerets  pour  pofer  les  pendans  qui  remplilTent  les  intervallesj 
on  ne  compte  point  les  Arêtes  comme  aux  Voûtes  d'Arêtes 
ou  aux  Voûtes  en  Arc  de  Cloître  j  mais  on  compte  lefdits 
Arcs  Doubleaux  de  Diagonale,  Formerets  Se  Tiercerets  pour 
un  Pied  courant ,  ôi  féparément  l'on  compte  hs  Moulures 
dont  il  font  ornez. 

Les  Voûtes  Gothiques  n'ont  point  de  reins  pour  les  Egli- 
fès  i  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  les  compte  point  j  mais  tout  le 
refte  s'y  toife  comme  aux  autres  Voûtes,  Arcs  Doubleaux, 
Lunettes  ,  &c. 

Fontes  en  cul-de-Four, 

•Les  Voûtes  en  cul  -  de  -  Four  fbit  qu'elles  ayent  le  Plan 
rond ,  loit  qu'elles  foient  furbaiflees  ou  en  anfe  de  Panier,  fè 
toifent  en  multiphant  la  circonférence  ou  circuit  du  Plan  de 
la  Voûte  par  la  Perpendiculaire  prife  du  deflous  de  la  pre- 
mière retombée  jufques  fous  le  milieu  de  la  clef  j  par  exemple. 
11  c'eft  une  Voûte  Spherique  ?  c'eft- à-dirg  dont  le  Plan  foit 
une  portion  de  Sphère ,  8c  que  le  Diamètre  loit  8  ,  la  circon- 
férence fera  à  peu-près  24  qu'il  faut  multiplier  par  4,  moitié 
de  8  ,  &  l'on  aura  ^6  pour  la  luperficie  intérieure  de  la  Voû- 
te ,  chacune  de  ces  toiles  va  pour  toile  à  mur,  j&  files  reins 
font  remplis  jufqu'au  couronnement  de  la  Voûte  ,  ils  font 
comptez  de  3  toiles  l'une  j  c'eft-à-dire  qu'il  faut  ajouter  le 
tiers  comme  ici  32  ,  &  l'on  aura  128  pour  toute  la  Voûte. 
ISota  qu'il  faudra  melurer  cette  circonférence  félon  la  pro- 
portion de  7  à  22  afin  qu'elle  loit  plus  jufte. 

Lorlqu'il  y  a  des  Lunettes  dans  les  Voûtes  £n  cul-de-Four 

1  on 
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l'on  compte  les  Arêtes  comme  aux  Voûtes  en  Berceau  pour 
pied  de  toile  courant,  dont  les  36  font  la  toife. 

On  toife  comme  delîùs  \qs  Voûtes  en  cul-de-Four  dont 
le  Plan  eft  rond  &  la  montée  furbaifîee  ou  demi  ovale  j  c'eft- 
à-dire  en  multipliant  la  circonférence  du  Plan  par  la  hauteur 
Perpendiculaire  du  milieu  de  la  clef  jufques  fur  la  nailTance 
de  la  Voûte,  comme  fi  le  Diamètre  eft  8,  la  circoniérence 
fera  à  peu-près  24,  qui  multipliez  par  la  montée  de  la  Voûte 
fuppofée  ici  3  on  aura  72  pour  la  fuperjBcie  de  la  Voûte. 

Selon  la  coutume  toute  forte  de  Voûtes  le  comptent  à 
mur  &  fe  toifent  en  l'étendue  de  leur  fuperficie  concave  à 
prendre  à  leur  naiflance  ,  fans  confiderer  l'épaifleur  en  cet 
endroit. 

On  donnera  dans  le  troifleme  Volume  un  toile  Géomé- 
trique des  Voûtes,  8c  on  fe  lèrvirapour  cet  effet  des  Plans  & 
élévations  du  Traité  de  la  coupe  des  Pierres  qui  fera  partie 
-du  troifiéme  Volume. 

Des  Terres  Mejfives  pour  le  vuick  des  Caves. 

Après  avoir  toifé  les  Voûtes  des  Caves  avec  leurs  reins  ; 
on  toile  encore  le  vuide  qui  eft  entre  les  murs  &  les  Voûtes 
defdites  Caves  pour  les  terres  qu'il  a  fallu  couper  &  enlever. 
Lorlque  les  lieux  voûtez  ontdesPiés-droits  ouquarrés,  l'on 
compte  premièrement  toute  la  hauteur  qui  eft  depuis  l'aire 
de  la  Cave  jufqu  à  la  naiiîance  de  la  Voûte ,  lur  toute  la  fïi- 
perfîcie  qui  eft:  entre  les  Murs,  les  Piliers  ou  Dofterets  s'il  sQn. 
trouve ,  que  Ton  réduit  à  toifes  cubes ,  &  pour  le  refte  de  la 
hauteur  qui  eft  depuis  la  naiifance  de  la  Voûte  julques  fous 
la  clef,  lufage  eft  que  l'on  divife  cette  hauteur  en  3  parties 
égales ,  dont  on  en  prend  deux  pour  la  rédaction  du  cintre 
de  la  Voûte ,  lefquels  deux  tiers  l'on  multiplie  par  toute  la 
fuperficie  comme  il  a  été  dit ,  on  réduit  le  tout  à  toiie  cube 
de  21(5  Pieds  pour  toife  à  mur. 
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Quand  il  iè  trouve  des  creux  on  les  rabat  à  l'Entrepreneur, 
h  la  terre  le  trouve  de  bon  Sable ,  il  devient  un  profit  pour 
l'Entrepreneur. 

Des  Saillies  is*  Moulures, 

Tous  les  Corps  qui  fàillent  hors  lenud  du  mur  font,  apellez 
Saillies,  comme Pilaftres,  Colonnes,  Corniches,  Architraves, 
Chambranles  ,  Archivoltes,  6cc.  les  membres  qui  compofent- 
ies  Saillies  s'apellent  Moulures,  elles  font  chacune  confiderées 
avoir  1  Paremens  en  leur  forme  ou  en  leur  ébauche  ,  comme  uti'- 
Talon,  une  Doucine  ont  a  Paremens  en  leur  forme,  le  quart 
de  rond  la  Nacelle  ont  2  Paremens  chacune  en  leur  ébauche  , 
la  Bande  ,  la  Face  &  la  Couronne  ont  aufli  2  Paremens  j  de- 
forte  qu'il  ne  fe  trouve  que  l'Adragale  &  le  Tore  que  l'on 
pourroit  dire  avoir  en  leur  ébauche  chacune  3  Paremens. 

Chacun  membre  foit  Filet  ou  Moulure  vaut  demi  Pied  de 
mur ,  fi  ils  font  deux  enfemble  ,  foit  deux  Filets  ,  foit  deux 
Moulures,  ou  une  Moulure  &  un  Filet,  ils  vaudront  un  pied 
de  mur,  dont  il  en  faut  36  pour  faire  une  toile. 

Si  une  Couronne  efl  garnie  d'une  Mouchette  elle  vaudra 
un  Pied  de  mur  courant. 

Si  la  Nacelle ,  la  Doucine  ,  le  quart  de  Rond ,  le  Talon  &  le 
Tore  ou  Cordon  avoient  chacun  approchant  unPied  de  haut^ 
on  les  compteroit  chacun  pour  un  Pied. 

Le  Larmier  limple  qui  n'a  qu'un  Parement  avec  fbn  adou- 
cilTement  où  Congé, n'eft  compté  que  pour  un  demi  Piedu 

Le  Larmier  double  qui  a  deux  Paremens  outre  fon  adou- 
cilTement  eft  compté  pour  un  Pied. 

Chaque  Moulure  flmple  eft  comptée  pour  un  demi  Pied,. 
&  chaque  Moulure  ou  membre  couronné  d'un  Filet  eii  comp- 
tée pour  un  Pied. 

Il  faut  72  Pieds  de  longueur  de  Moulures  limples  fans  Filet, 
pour  faire  une  toile  à  mur  &;  36  Pieds  de  longueur  de  Mou- 
lures couronnées  pour  faire  une  toile  à  mur.  En  voicy  un  dé- 
tail. 
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La  Doucine  couronnée  d'un  Filet  va  pour  un  Pied-,  Se  non 
couronnée  pour  un  demi  Pied. 

Le  Talon  couronné  de  fon  Filet  eft  compté  pour  un  Pied, 
Se  non  couronné  pour  un  demi  Pied. 

Le  Quart  de  rond  avec  fon  filet  eft  compté  pour  un  Pied 
Se  fans  Filet  pour  demi  Pied. 

La  Gorge  avec  fon  Filet  pour  un  Pied ,  &  fans  Filet  pour 
^emi  Pied. 

La  Couronne  avec  fon  Filet  pour  un  Pied  quand  le  So- 
fiitte  eft  quarré  ,  Se  fans  Filet  pour  un  demi  Pied  j  mais  lorf- 
qu'il  y  a  une  Mouchette  pendante  elle  eft  comptée  pour  un 
Pied  Se  demi. 

La  Scotie  couronnée  d'un  Filet  pour  un  Pied,  Se  fans  Filet 
pour  demi  Pied. 

L'Aftragale  avec  fôn  Filet  Se  Congé  pour  un  Pied,  &  fans 
Filet  ni  Congé,  pour  demi  Pied. 

Le  Tore  avec  ion  Filet;,  eft  compté  pour  un  Pied,  Sc  fans 
Filet  pour  un  demi  Pied. 

La  Brayete  avec  fon  Filet,  eft  comptée  pour  un  Pied,  Ss 
fans  Filet  pour  demi  Pied. 

Le  Filet  qui  fert  à  couronner  les  autres  Moulures ,  eft  comp» 
tée  pour  demi  Pied. 

Le  même  Filet  avec  fon  Congé  au-deftîis ,  qui  eft  une  por- 
tion d'Arc  ,  eft  comptée  pour  un  demi  Pied. 

Les  Tables  de  relief  font  comptées  en  leur  contour  pour 
un  quart  de  Pied  courant?  fi  elles  font  chamfrignées ,  pour  un 
demi  Pied,  fi  il  y  avoit  Moulure  Se  Filet  pour  un  Pied  fl  pluj 
plus. 

Si  en  la  face  de  la  Table  il  y  avoit  des  Moulures  renfon- 
cées ,  elles  ne  feroient  comptées  que  la  moitié  de  pareilles 
qui  feroient  laillantes ,  d'autant  que  toute  Moulure  ou  mem- 
bre d'Architeélure  qui  eft  enfoncé  dans  un  corps  n'eft  eftimé 
qu'à  my-mur. 

Le  Chaperon  d'un  mur  de  clôture  fi  il  y  a  Larmiers  dou- 
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blés  de  côté  Se  d'autre ,  eft  compté  pour  2  Pieds ,  fans  can- 
iider^er  i'adoucifTement  qui  eliplus  hautj  mais  fi  l'adoucifTe- 
ment  étoit  en  forme  de  bahut ,  Ton  en  prendroit  la  moitié  de 
la  hauteur. 

Les  Pilaftres  fe  comptent  à  mur  en  leur  face,  Se  un  retour 
iur  leur  hauteur,  \^s  Mcûiures  des  bazes  &  des  Chapitaux  ,  fe 
comptent  en  leur  contour,  félon  le  contour  d^s  Pilaitres, 
faces  &  côtés. 

Les  Importes,  Tablettes  &  Clefs,  fè  toifent  &  comptent 
tant  en  ce  qui  eft  en  l'épaifleuF  du  mur,  qu'en  la  face  également. 

Les  Arcs-boutans  fe  toifent  en  leur  hauteur  &  lonç^ueur  j 
mais  on  ne  rabat  point  ce  qui  leur  manque  qu'ils  ne  foient 
quarrées ,  on  ne  rabat  rien  du  vuide  concave  j  car  ileft  com- 
palTé  pour  le  cintre  comme  aux  Portes ,  &  pour  ce  qui  eft 
du  vuide  au  droit  de  ce  qu'il  y  a  de  Pié-droit ,  on  le  rabat  à 
la  réferve  du  dévelopement  de  la  tace  du  Pié-droit  du  côté 
dudit  vuide. 

Les  Dalles  &  Paves  de  Pierre  fe  toifent  à  mur  en  leur  fîi- 
perfîcie  ,  &  on  ajoute  un  Pied  courant  le  long  de  l'étendue 
dudit  rebord,  fiily  a  un  corps  de  maçonnerie  au-delTous  des 
Dalles  ou  Pavé  3  fi  il  a  un  Pied  il  doit  être  compté  à  mur ,  fi  il 
n'y  a  que  6  Pouces  à  demi  mur,  les  avant-Corps  fe  comptent 
audit  mur  en  leur  face  feulement,  les  Colomnes  fe  toifent  en 
leur  contour  avec  bafe  &  Chapiteau.. 

Les  faillies  des  baies  &  des  Chapiteaux  fè  comptent  félon 
le  contour  des  Colomnes ,  les  Corps  d'Architeélure  comme 
Frifès  &  Corniches  fuportées  par  Pilaftres  ou  Colomnes  le 
comptent  à  mur  en  toute  leur  longueur  &  hauteur ,  &  outre 
ce  on  compte  les  Moulures  à  raiion  de  demi  Pied  chaque 
membre,  comme  Filet  ou  Bande. 

Lorfque  l'Architrave  &  la  Frife  font  &  font  le  Corps  du 
mur ,  l'on  ne  compte  que  les  Moulures. 

Les  Pié-Deftaux  lé  toifent  en  leur  hauteur  fur  la  moitié  de 
leur  pourtour,  fi  ils  font  ifolez  o.a  détachez  ;,  &  fi  ils  fontat- 
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tachez  on  les  toife  fur  une  face  &  fur  un  retour. 

Les  Cannelures  &  Filets  renfoncez  dans  les  Fûts  des  Co- 
lomnes ,  Se  toute  autre  lorte  de  Moulure  en  quelque  lieu  que 
ce  foit ,  qui  foit  dedans  le  Corps ,  ne  le  comptent  qu'à  mi-mur. 

Le  membre  où  il  y  a  des  Denticulesfe  compte  pour  Pied  Se 
demi,  en  cas  que  \qs  Denticules  fbient  limples,  il  il  y  a  des 
ornemens  on  Iqs  priie. 

Chaque  Modillon  fimple  ell  compté  pour  un  pied  de  mur. 

Chaque  Triglile  limple  ell  comptée  pour  3  Pieds  avec  les 
Gouttes. 

La  Moulure  d'une  Corniche  n'ell  confiderée  en  fa.  longueur 
Se  pourtour  que  de  l'étendue  du  mur  de  ion  Corps  j  comme 
par  exemple  un  Pié-Deftail  ifbié.  Quoique  la  faillie  d'une 
Corniche  ou  fi  partie  fiperieure  ait  beaucoup  plus  de  pour- 
tour que  le  Corps  du  Pié-Deftail ,  néanmoins  le  contour  du 
Pié-Deftail  règle  le  contour  de  la  Corniche.  Auifi  (1  hs  Cor- 
niches font  dedans  œuvre ,  comime  dedans  Se  au  pourtour 
des  murs  des  Salles ,  Veftibules  Se  autres  lieux ,  l'on  ne  fait  au- 
cun rabat  de  ce  qui  peut  y  avoir  de  diminution  en  la  f  liliie. 

Les  Montans  Se  Traverfes  des  Menaux  des  Croifées  ,  le 
comptent  à  mur  fur  leur  largeur  Se  fur  leur  pourtour  fi  ils 
n'ont  pas  un  Pied  de  large  j  mais  fi  ils  ont  plus  d'un  Pied ,  l'on 
compte  à  mur  leur  largeur  Se  une  face  i  c'eft-à-dire  la  moitié 
de  leur  pourtour  en  largeur  ,  iurtout  leur  contour  en  hauteur 
Se  longueur. 

Si  il  y  avoit  quelques  Moulures  on  les  compteroit  audit  mur 
félon  leur  valeur  du  plus  au  moins. 

Les  Branches  montantes  Se  Tournoyantes  des  Vitraux  Go- 
tiques le  comptent  Se  toifent  comme  les  Menaux  Se  traverfes 
des  Croifées ,  tant  en  leurs  corps  qu'en  leurs  lailiies. 

Le  paffage  laifié  pour  fculpter  des  Ornemens  ,  fi  il  eft  au- 
defious  de  6  Pouces,  fè  compte  en  fa  iuperficie  Se  à  mi-mur 
fi  il  eft  au-deilus  du  mur. 

Les  ornemens  faits  tant  far  les  Moulures  qu'aux  autres  ea- 
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droits,  fe  prifent  félon  qu'ils  font  bien,  ou  moyennement  faits. 
Les  Gargouilles  le  comptent  comme  les  Eviers. 

Toifé  de  la  Charpente. 

On  mefùre  le  Bois  de  Charpente  à  la  Pièce  ou  Solive ,  qui 
eft  un  folide  de  Bois  équarré  contenant  3  Pieds  cubes  ,  ou 
^■184  Pouces  cubes,  cette  Pièce  ayant  6  Pieds  ou  une  toile 
ou  72  Pouces  pour  la  longueur,  6  Pouces  pour  fà  grolTeur., 
Se  12  Pouces  pour  fa  largeur,  ou  bien  ce  qui  eftlamênne  chofe 
une  Pièce  ayant  6  Pouces  de  grolfeur  &  deux  to-iiès  ou  144 
Pouces  de  longueur. 

Il  eft  facile  de  connoître  parla  qu'une  Pièce  a  35  Pouces 
quarrez  d'équarrilTage  fur  2  toifes  de  long,  ou  bien  72  Pouces 
quarrez  d'équarrilfage  fur  une  toife  de  longueur.  On  fe  fer- 
vira  dans  la  luite  de  cette  dernière  elpece  de  Pièce  pour  la 
facilité  du  toifè. 

Les  marchés  des  Bois  de  Charpente  fe  font  toujours  au 
cent  de  Pièces.  Comme  il  y  a  des  Poutres  plus  ou  moins  grof 
fes  ,  Se  qui  contiennent  par  coniequent  plus  ou  moins  de 
Pièces  ,  on  fe  lervira  delà  règle fiivante,  pour  Içavoir  au  jufte 
la  quantité  de  Pièces  que  peut  contenir  un  morceau  de  Bois 
équarré  propofè  j  Exemple  pour  toifer  une  Poutre  dont  la  lon- 
gueur fera  lupofée  de  7  toiles.  Se  la  groff^ur  de  12  Pouces  j 
enforte  que  l'èquarriflage  foit  un  quarrè  parlait ,  dont  la  fu- 
perficie  le  trouvera  de  144  Pouces  en  multipliant  12  Pou- 
ces par  12  Pouces  ;  il  faut  multiplier  144,  produit  de  la  grof- 
feur,  par  le  nombre  7  des  toiles  de  la  longueur  de  la  Poutre  > 
iàns  qu'il  foit  befoin  de  réduire  ces  7  toiles  en  Pouces  ,  quoi- 
que l'èquarriflage  foit  exprimé  en  Pouces  quarrés ,  Se  enluite 
divifer  le  Produit  iGc8  toujours  par  72  ,  qui  eft  le  nombre 
des  Pouces  quarrés  de  l'èquarrilfage  de  la  Pièce  quia  une  toife 
de  long ,  &  le  quotient  donnera  14  Pièces  pour  le  contenu 
de  la  Poutre  propolèe. 
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On  void  par  cet  exemple  que  l'on  mefufe  toute  forte  de 
Bois  bien  équarré ,  en  multipliant  fà  groiïèur  par  fà  largeur 
que  Ton  doit  toujours  réduire  enPouces  courans.  Se  en  mul- 
tipliant encore  ce  produit  par  la  longueur  qui  doit  toujours 
être  exprimée  en  toiles  Se  non  pas  en  Pieds ,  parce  que  la 
longueur  de  la  Pièce  dont  TéquarriHage  efl:  de  72  Pouces 
quarrés,  a  une  toife  de  long  5  cette  pratique  efl  de  beaucoup 
plus  courte  j  car  on  pourroit  multiplier  le  produit  de  la  groC- 
leur  par  la  largeur ,  parle  nombre  des  Pouces  delà  longueur, 
pour  avoir  en  Pouces  cubes  la  folidité  du  Bois  propofé  j  mais 
alors  au  lieu  de  divifer  le  fécond  produit  par  72  comme  on 
l'a  dit  cy-defius ,  il  faudroit  taire  la  divifion  par  5184  qui  ell 
le  nombre  des  Pouces  cubes  contenus  dans  la  folidité  d'une 
Pièce,  cette  opération  eft  plus  longue?  en  voici  un  exemple  y 
foit  propofé  la  même  Poutre  de  12  Pouces  de  gros  lur  12 
Pouces'  de  large  &  de-  7-  toifes' de  longueur  ,  il  faut  multi- 
plier 12  par  12 ,  ce  qui  produira  144,  puis  réduire  en  Pouces 
les  7  toileS  de  la  longueur  de  la  Poutre  qui  donneront  504 
Pouces  ,  qu'il  faut  multiplier  par  144  pour  avoir  72  ^"7(5  Pouces 
cubes  pour  la  folidité  lie  la  Poutre,  Se  alors  pour  connoître 
combien  cette  Poutre  contient  de  Pièces ,  Ton  divifera  la  fo- 
lidité trouvée  'J2^j6  par  la  lolidité  d'une  Pièce  y  fçavoir  par 
5184,  Se  l'on  trouvera  comme  cy-devant  14  Pièces  pour  la 
valeur  de  la  Poutre^  • 

Quand  une  Poutre  ou  autre  Pièce  de  Bois  a  une  extrémité 
plus  grofîe  que  l'autre,  il  faut  ajouter  enfèmble  les  fùperficies 
des  deux  bouts ,  &  prendre  la  moitié  de  leur  fomme  pour 
avoir  en  Pouces  quarrès  un  équarrifîage  moyen ,  que  l'on  mul- 
tipliera comme  il  a  été  dit  par  le  nombre  des  toiles  de  la  lon- 
gueur du  Bois ,  Se  le  produit  étant  toujours  divifé  par  72  ,  le 
quotient  donnera  le  nombre  de  Pièces  que  contient  le  Bois 
propofé. 

Si  il  arrive  que  le  Bois  à  mefurcr  ait  naturellement  un  ,  ou 
plufieurs  redans  ou  inégalités  confidérabks  ,  ou  l'on  n'a  pas 
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voulu  couper  ce  Bois  en  l'équarrant ,  on  fera  le  toifé  féparé- 
ment  de  chaque  partie  terminée  par  les  endroits ,  ou  le  Bois 
fera  confidérablement  plus  menu,  comme  on  vient  de  le  dire 
Se  l'on  fera  l'addition  de  toutes  les  Pièces  qui  ont  été  trouvée. 

Si  le  Bois  que  l'on  veut  toifer  eft  carié  ;  c'ell-à-dire  gâté  Se 
pourri  en  quelque  endroit ,  on  le  rabattra  non-ieulemenc  en 
cet  endroit-là  j  mais  encore  dans  toute  la  longueur  ,  ce  que 
l'on  fera  aufli  lorfque  le  Bois  fera  flâche  par  fon  milieu  ,  par- 
ce  que  fa  grolTeur  dépend  entièrement  de  ce  milieu. 

On  a  donné  une  Table  où  on  trouvera  combien  de  Pièces 
ou  quelles  parties  de  Pièces  contiennent  Iqs  Bois  d'une  toife 
en  longueur  ,  lur  les  groffeurs  depuis  3  Pouces  julqu'à  24 
Pouces.  Exemple  fi  on  veut  içavoir  combien  contient  un  mor- 
ceau de  Bois  d'une  toife  de  long  fur  3  Pouces  de  gros  en 
quarré  j  il  faut  prendre  le  quarrc  du  haut  qui  donnera  9  Pouces 
de  Pièces  dont  il  en  faut  72  pour  faire  une  pièce. 

Autre  Exemple  f  Si  on  a  un  Bois  de  5"  &  12  Pouces  de  gros 
toujours  fur  une  toile  de  longueur,  il  faut  prendre  le  chiffre 
12  du  côté  A ,  &  le  chiUre  5  du  côté  B  ,  Se  defcendre  du 
chiiîre  t  jufqu'à  ce  que  l'on  le  foit  re«eontré  en  équerre  avec 
la  ligne  du  chiffre  12  trouvé  du  côté  A  ,  on  trouvera  Iqs  ^ 
Pieds  de  Pièces ,  dont  il  en  faut  6  ou  72  Pouces  pour  la  toile. 

Autre  Exemple.  Si  on  a  un  Bois  de  p  Pouces  de  grolîeur  fur 
8  Pouces ,  on  prendra  9  Pouces  du  côté  A ,  &  le  chiiîre  8  du 
côté  B,  &  on  defcendra  perpejidiculairement  ou  aplomb  du 
chiiïi-e  8,  julqu'à  ce  qu'on  le  foit  trouvé  répondre  en  équerre 
avec  le  chiffi-e  p  ,  on  trouvera  une  Pièce ,  ce  qui  le  trouve 
conforiiie  à  ce  que  l'on  a  dit  plus  haut,  que  tout  bois  qui  avoit 
72  Pouces,  de  gros  ou  d  equarrillage  lur  une  toife  de  long  , 
contenoit  juri.cment  une  Pièce.  Nota  que  lorfque  la  Pièce  de 
Boispropolèe  n'eftpas  parfaitement  quarrée,  comme  9  fur  8, 
12  flir  j-  ,  <?:c.  Il  but  prendre  du  cô'cè  A  ,  le  chiffre  le  plus 
fort  commeiciJ.es  chiffres  9  &;  12. 

Quand  le  Bois  propofé  aurii  plus  d'une  toile  de  long  par 

exemple 
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exemple  fi  il  avoit  9  Pouces  fur  4  d'équarrilîage  &  8  toiles 
de  longueur  ,  en  opérant  comme  il  a  été  dit  cy-delTus  ,  on 
aura  3  Pieds  pour  une  toife  ,  il  faut  multiplier  ces  3  Pieds  par 
le  nombre  8  des  toiles,  &  diviferle  produit  24  par  6,  le  quo- 
tient donnera  4  Pièces  pour  le  contenu  du  Bois ,  la  raifon  de 
cette  opération  eft  que  le  nombre  6  par  lequel  on  divile  , 
eft  ce  que  contient  en  Pieds  une  pièce,  comme  II  au  lieu  de 
Pieds  il  vient  des  Pouces  ainfi  que  dans  le  premier  exemple  à 
3  Pouces  d'équarrilîage ,  il  fe  trouve  p  Pouces  de  partie  de 
pièce ,  il  faut  multiplier  les  9  Pouces  par  le  nombre  des  toiles 
de  longueur  ,  &  en  divifèr  le  produit  par  72  Pouces ,  conte- 
nus de  la  pièce. 

Comme  ton  vend  des  Tables  toutes  calculées  fur  toutes  fortes  de 
grojfeurs  ijr  longueurs  de  Bois,  on  n'en  remplira  pas  ce  Traité  j  il  y 
en  a  une  entre  autres  â.  la  fin  du  Traité  de  l Arpentage  de  Mr 
O^anam ,  qui  ejl  très-commode  ,  ce  Livre  à  d'autres  utilités  dont  on 
s'apercevra  en  le  lifant.  M.  Jombert,  au  coin  de  la  rue  des 
Mathurins  ,  rué  S.  Jacques ,  débite  ce  Livre  <s*  tous  les  Livres  de 
Mathématique  y  <isr  de  lune  CT  l'autre  ArchiteBurs. 

Lorfque  l'on  fait  marché  des  Bois  de  Charpente  mis  en 
oeuvre ,  melurez  aux  Us  &  Coutumes  de  Paris  j  on  mefure , 
félon  les  longueurs  que  l'on  coupe  les  Bois  dans  les  Forefls, 
qui  iont  toujours  dans  une  progrelîion  Arithemetique  de  3 
en  3  Pieds  j  c'eft-à-dire  que  quand  les  Bois  employez  ne  fè 
trouvent  pas  précifement  de  ces  longueurs  ?3,<!),  9,  12,  ly, 
18  ,  21 ,  24 ,  27  ,  30 ,  l'on  prend  toujours  le  nombre  au-def- 
{ùs  ,  parce  qu'on  £ippofè  que  l'on  a  coupe  le  furplus ,  à  moins 
que  les  longueurs  ne  foient  de  l'une  de  ces  longueurs  coupées 
■en  deux  ou  en  plufieurs  parties  égale.  Exemple  ,  une  pièce  de 
Bois  d'un  Pied  fera  comptée  pour  un  Pied  &  demi ,  parce 
qu'un  Pied  8c  demi  eft  le  quart  dune  Toile. 

3  Pieds ,  pour        ....      3  Pieds. 
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3  Pieds  &  demi  Se  4  Pieds  ;,  pour 
<  Pieds  81  5  Piedi  Se  demi ,  pour 
6  Pieds ,  pour 

6  Pieds  &  demi  &  7  Pieds,  pour 

7  Pieds  Se  demi ,  pour 

8  Pieds  &  8  Pieds  <Sc  demi ,  pour 
^  Pieds ,  pour         .  . 
p  Pieds  Se  demi  &  10 Pieds,  pour 

10  Pieds  Se  demi,  pour 

11  Pieds  Se  11  Pieds  &  demi,  pour 

13  Pieds,  pour 

14  Pieds  Se  14  Pieds  Se  demi ,  pour 
l^  Pieds,  pour 

15  Pieds  Se  16  Pieds,  pour 

17  Pieds  Se  17 Pieds  Se  demi,  pour 

18  Pieds  5  pour 

18  Pieds  Se  demi  Se  ip  Pieds ,  pour 
20  Pieds  Se  20  Pieds  Se  demi,  pour 

32  Pieds  Se  23  Pieds,  pour        .-  ■ 

24  Pieds  ,  pour 

25  Se  16  Pieds ,  pour 

27  Pieds ,  pour 

28  Se  29  Pieds ,  pour 
31  &  32  Pieds,  pour 

33  Pieds  ,  pour 

34  &  35"  Pieds ,  pour 
3(5  Pieds,  pour 
37  &  38  !  ieds  j  pour 

39  Pieds ,  pour 

40  Se  41  Pieds ,  pour 
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4  Pieds  Se  demi. 
6  Pieds, 

6  Pieds. 

7  Pieds  &  demi, 
7  Pieds  &  demi. 
p  Pieds. 

p  Pieds. 

10  Pieds  Se  demi, 
10  Pieds  Se  demi. 

12  Pieds. 

13  Pieds. 
15  Pieds. 
15:  Pieds. 

1(5  Pieds  &  demio 

18  Pieds. 

18  Pieds. 

15?  Pieds  Se  demi, 

21  Pieds. 

24  Pieds. 

24  Pieds. 

27  Pieds. 

27  Pieds. 

30  Pieds. 

33  Pieds. 

33  Pieds. 

36  Pieds. 

3^  Pieds. 

35)  Pieds. 

3P  Pieds. 

42  Pieds. 


L\n  doit  Comprendre  dans  ces  longueurs  celle  des  Tenons  que  Ion 
fait  pour  les  a/femp/ages. 

Il  y  a  une  autre  manière  de  toiferles  Bois  mis  en  œuvre, 
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que  l'on  apelle ,  tolfer  les  longueurs  <sr  grojfeurs  mifes  en  oeuvre. 
On  évite  beaucoup  d'embaras  &  de  débats  qui  fè  trouvent 
dansl'ufàge  précèdent. 

L'on  ne  compte  par  cette  féconde  manière  que  les  lon- 
gueurs mifes  en  œuvre ,  iàns  avoir  égard  fi  les  Bois  coupez 
dans  les  Forefts  font  plus  ou  moins  longs ,  l'Entrepreneur  doit 
s'arranger  là-delîùs.  Le  cent  de  Bois  eft  plus  cher  à  peu-près 
d'un  neuvième  ou  d'un  dixième  ,  quand  on  toife  les  longueurs 
<sr  grojjeurs  mifes  en  œuvre ,  le  marché  fait  iùr  ce  pied  ,  il  n'y  a 
plus  de  conteftations. 

Toutes  les  Pièces  de  Bois  que  l'on  employé  pour  les  courbes 
des  Dômes  Se  des  Efcaliers  ,  le  toifent  comme  pleines?  c'elt- 
à-dire  que  l'on  mené  une  ligne  que  l'on  nomme  corde  de  la 
,courbe  Se  du  milieu  de  cette  ligne  ou  corde ,  on  mené  une 
ligne  Perpendiculaire  qui  donne  l'épailTeur  de  la  courbe  d'a- 
près la  corde. 

Des   Couvertures, 

On  toifè  les  Couvertures  de  Tuille  en  prenant  le  pourtour 
depuis  l'un  des  bords  de  l'égoût  jufques  à  l'autre  égoût ,  en 
paflant  par-deffus  le  Faîte  ,  on  doit  au  pourtour  ajouter  un 
Pied  pour  le  Faîte,  Se  un  Pied  pour  chaque  égoût,  li  ils  font 
lîmples  7  c'eft-à-dire  fiils  font  de  deuxTuilles  j  mais  lorfqu'ils 
font  doubles  compofez  chacun  de  cinq  Tuilles ,  l'on  ajoutera 
2  Pieds  pour  chaque  égoût  j  on  multipliera  ce  pourtour  par 
toute  la  longueur  de  la  Couverture?  on  ajoutera  à  cette  lon- 
gueur 2  Pieds  pour  les  ruellées  des  deux  bouts ,  Se  le  produit 
donnera  la  quantité  de  toiles  de  la  Couverture ,  l'on  ne  doit 
rien  rabattre  pour  la  place  des  Lucarnes  Se  œuiis  de  bœuf 
que  l'on  compte  à  part ,  comme  on  le  dira  par  la  fuite. 

Pour  avoir  le  toifé  d'un  Pavillon  quarré  à  un  feul  épi  ou 
poinçon  ,  il  faut  prendre  le  pourtour  au  droit  du  boird  de 
l'égoût,  Se  ajouter  à  ce  pourtour 4  Pieds  pour  les  a  Areftiers, 
quand  ils  font  entièrement  faits,  après  quoi  on  mukiphera  ce 
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pourtour  par  la  hauteur  prife  quarrement  fur  Tégoût ,  félon 
ia  pente  de  la  Couverture,  depuis  l'extrémité  du  Faîte  jufques 
au  bord  de  l'égoût ,  à  laquelle  hauteur  on  ajoutera  ledit  égoût 
ielon  qu'il  fera  fait ,  on  aura  un  nombre  dont  la  moitié  fera 
la  fûperiîcie  de  la  Couverture. 

On  réiiiîlra  également  en  prenant  le  contour  par  le  milieu 
de  toute  la  hauteur  de  la  Couverture,  y  ajoutant  les  4  Aref- 
tiers ,  enfuite  il  faudra  multiplier  ce  contour  par  le  pourtour 
de  toute  la  Couverture  ,  pris  du  bord  d'un  égoût  palfant  par- 
defliis  le  Faîte  jufques  au  bout  de  l'autre  égoût ,  y  ajoutant 
lefdits  égoûts,  la  moitié  du  nombre  fera  la  fuperficie  de  la 
Couverture. 

La  même  méthode  peut  fervir  pour  les  Pavillons  qui  ont 
deux  épis  ou  poinçons,  &  qui  font  dégagez. 

Pour  toifer  la  Couverture  d'un  comble  à  la  Manfàrde  ,  fi 
c^elf:  entre-deux  pignons  ,  on  prend  toute  la  longueur  de  la 
Couverture  ,  on  ajoute  à  cette  longueur  les  deux  ruellées , 
on  multiphe  le  tout  par  le  contour  de  toute  la  Couverture 
pris  d'un  bord  de  l'égoût  à  l'autre  ,  il  faut  ajouter  à  ce  con- 
tour le  Faîte  ,  les  deux  égoûts  Se  un  demi  Pied  pour  i'égouc 
au  droit  du  brifé  ,  le  produit  donnera  la  fuperficie  dun  com- 
ble à  la  Manfàrde  entre-deux  pignons. 

On  toile  la  Couverture  d'Ardoife  comme  la  Couverture 
de  Tuille ,  excepté  que  les  enfaîtemens  que  l'on  tait  deplomb 
n'y  font  point  comptez  &  que  Ton  ne  compte  que  pour  demi 
Pied  les  égoûts  qui  font  d'Ardoife  j  à  l'égard  des  Arefliers  , 
Solins  Se  Filets  ,  on  les  compte  auffi  pour  un  Pied. 

Le  toife  d'un  Dôme  circulaire  fe  fait  en  prenant  le  contour 
au  bord  de  l'égoût ,  &  en  multipliant  ce  contour  par  la  hau- 
teur Perpendiculaire  prife  au  point  miheu  du  Dôme  ,  depuis 
le  deflus  de  l'entablement  jufques  au  plus  haut  du  Dôme ,  le 
produit  donnera  la  fiiperficie  du  Dôme  j  lorfqu'ily  a  un  égoût 
il  le  faut  ajouter  j  fi  il  eft  d'Ardoife  ,  c'eft  un  demi  Pied  fur 
tout  le  contour  Si  quand  il  ell  de  Tuille ,  il  faut  l'augmenter 
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à  proportion  de  ce  qu'il  doit  être  compté ,  fi  il  y  a  une  Lan- 
terne  au  haut  du  Dôme  il  en  fliut  rabatre  la  place. 

On  toile  les  Couvertures  des  Dômes  quarrés  en  prenant  la 
longueur  de  l'un  des  côtés  d'un  bord  de  l'égoût  à  l'autre ,  Se 
en  multipliant  cette  longueur  par  le  contour  pris  d'un  bord 
de  l'égoût ,  paflant  par-defius  la  Couverture  julques  à  l'autre 
bord  de  l'égoût  pour  avoir  lu  iuperficie  du  Dôme  quarré  ,  à 
laquelle  on  doit  ajouter  Iqs  4  Arediers  Se  la  faillie  des  égoûts, 
que  l'on  doit  mefurer  comme  deflus. 

Pour  avoir  la  liiperficie  d'un  Dôme  fait  lur  un  quarré  long, 
il  faut  multiplier  le  pourtour  de  la  Couverture  par  le  côté  le 
plus  long ,  Se  compter  le  refte  comme  delTus. 

La  Couverture  d'un  Colombier  ou  d  une  Tour  en  forme 
de  Cône  ,  fe  toile  en  prenant  le  pourtour  du  Colombier  ou 
de  la  Tour  par  dehors  ;  au  bord  extérieur  de  l'égoût,  &  mul- 
tipliant ce  contour  par  la  hauteur  incliné  de  la  Couverture, 
depuis  le  bord  de  l'égoût  jufques  au  poinçon ,  qui  eft  le  Faîte 
de  la  Couverture,  la  moitié  du  produit  donnera  Iqs  toiles  de 
ladite  Couverture,  on  y  ajoutera  la  iaillie  de  l'égoût  félon  là 
conftruélion. 

Quand  il  y  a  une  Lanterne  fur  le  haut  de  la  Tour  ou  du 
Colombier,  il  faut  en  rabatre  la  place,  pour  cet  effet  il  faut 
prendre  le  pourtour  du  bord  de  l'égoût  où  commence  la 
Lanterne  j  c  eft-à-dire  où  la  Couverture  ell  tronquée  Se  le 
contour  au  bord  extérieur  de  l'égoût ,  Se  de  ces  deux  con- 
tours en  prendre  la  moitié  ,  laquelle  moitié  on  doit  multiplier 
par  la  longueur  inclinée  de  la  Couverture  depuis  le  bord  de 
l'égoût  julques  où  commence  la  Lanterne  ,  &  le  produit  fera, 
le  toile  de  la  Couverture  tronquée. 

Lorfqu'il  le  trouve  des  Lucarnes  dans  ces  fortes  de  Cou- 
vertures, de  quelque  manière  que  foient  faites  ces  Lucarnes, 
on  ne  rabat  rien  pour  la  place ,  ni  pour  hs  œuils  de  bœuf, 
non  plus  que  pour  la  place  des  Cheminées. 

On  compte  pour  Pied  courant  les  Solins  que  l'on  fait  au 
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lieu  des  ruellées ,  aux  Couvertures  droites  qui  font  entre  deux 
murs. 

On  compte  pour  un  Pied  courant  les  battellemens  faits 
pour  les  Goûtieres  ou  Chêneaux. 

On  compte  pour  un  Pied  courant  un  égout  fimple  de  3 
Tuilles. 

On  compte  pour  deux  Pieds  courans  un  égoût  compofé 
de  ^  Tuilles. 

Lorfqu'une  Couverture  aboutit  par  le  haut  contre  un  mur 
ce  qu'on  nomme  Filet,  ce  Filet. eft  compté  pour  un  Pied 
courant. 

On  compte  pour  un  Pied  courant  le  pofèment  d'une  goû- 
tîere.  Se  lorfque  l'on  y  fait  une  pente  pardeiTous ,  on  compte 
encore  cette  pente  pour  un  Pied  courant. 

On  compte  un  œuil  de  bœuf  commun  pour  demi  toile. 

On  compte  une  vue  de  Faîtière  pour  6  Pieds  de  toile. 

La  Lucarne  Damoifèlle  fe  compte  pour  demi  toile. 

On  compte  pour  une  toile  une  Lucarne  Flamande  fans 
Fronton ,  Se  lorlqu'il  y  a  un  Fronton  on  la  compte  pour  une 
toife  Se  demi. 

On  ne  compte  point  aux  Couvertures  d'Ardoife  les  enfaî'- 
temens  qui  doivent  être  de  plomb.  Lorfque  les  égoûts  font 
d'Ardoife  ,  ils  ne  font  comptez  que  pour  demi  Pied  courant. 

On  compte  les  Arrêtiers  pour  un  Pied. 

Les  Solins  pour  un  Pied. 

Les  Filets  pour  un  Pied. 

Les  pentes  de  Chenaux  de  plomb  pour  un  Pied  courant. 

Les  Couvertures  remaniées  à  bout  le  toilent  comme  les 
Couvertures  laites  à  neuf. 

La  recherche  le  toile  aulîî  de  même?  mais  l'on  ne  compte 
point  les  plâtras. 

On  doit  raporter  à  l'Ardoife  ce  qui  a  été  dit  pour  la  Tuiile. 
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De  la  Menuiferie. 

On  ne  mefîire  point  les  Portes  à  la  toifè ,  lorfqu*elles  Ibnt 
de  confequence  on  en  fait  des  Defîèins  6c  des  Devis ,  fur 
lefquels  on  en  fait  marché  à  la  pièce. 

L'uiàge  eft  de  mefurer  les  Croilëes  au  Pied  ^elon  leur  hau- 
teur, fans  avoir  égard  à  la  largeur,  le  prix  du  Pied  fait  la  dit 
ference  entre  les  Croifées  ,  félon  qu'elles  font  plus  ou  moins 
fortes  ,  grandes  ou  enrichies  de  Moulures. 

On  mefure  les  Lambris  d'apuy  à  la  toife  courante ,  en  les 
contournant  partout  fans  avoir  égard  à  la  hauteur  ,  &  l'on 
meiure  les  Lambris  en  hauteur  à  la  toife  quarrée,  en  multi- 
pliant le  contour  par  la  hauteur. 

Le  Parquet  fe  mefure  à  la  toife  quarrée ,  Ton  rabat  les  pla- 
ces des  Cheminées  &  autres  avances  contre  les  murs  j  mais 
on  compte  les  enfoncemens  au  droit  des  Croifées  &  des  Por- 
tes y  le  Menuilier  fournit  les  Lambourdes  j  c'eft  pourquoi  on 
les  comprend  dans  le  prix  &  dans  le  toifé  du  Parquet. 

Les  Planchers  d'Aix  fè  toifent  ainli  que  le  Parquet ,  à  la 
toile  fiiperfîcielie. 

On  mefure  les  Cloifons  de  Menuiferie  à  la  toife  quarrée. 

Du  Toifé  du  Bout-Avant. 

La  principale  différence  qu'il  y  a  entre  le  toife  du  Bout- 
Avant  3c  le  toifé  aux  Us  &  Coutumes,  confiile  que  tout  fè 
compte  à  mi-mur  aux  Us  &  Coutumes  ,  6c  que  tout  fè  compte 
à  mur  au  Bout-Avant  ?  c'ell-à-dire  fuperficiel  fans  rabattre 
de  vuides.  Exemple  aux  Cloifons  fimpies  dont  le  bois  paroît 
des  1  côtés ,  on  ne  rabat  point  le  vuide  des  bées ,  de  l'on  ne 
compte  point  de  Moulures. 

On  ne  compte  point  de  fermeture  au  haut  des  tuyaux  de 
Cheminées. 
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On  rabat  les  épaifTeurs  des  Languettes  du  refend  defdits 
tuyaux  dans  la  face. 

L'on  ne  palTe  point  ces  Languettes  defHits  tuyaux  en  l'é- 
paiiïeur  des  Planchers  Se  auiîi  aux  Planchers ,  on  ne  rabat 
point  le  vuide  où  palfent  les  tuyaux. 

On  ne  compte  qu'une  fois  les  Aires  8c  Planchers  où  il  y  a 
Carreau  ou  Lambourde. 

On  compte  les  Manteaux  de  Cheminées  par  leurs  plus  grands 
pourtours  ,  fans  compter  de  fur-hauteur  des  hottes  ni  faillies. 

On  réduit  les  pointes  des  Pignons  en  leur  iuperficie  ,  l'on 
réduit  aufll  les  Cloifons ,  Pans  de  bois ,  Planchers  &  Lambris 
félon  leur  fuperficie. 

On  ne  compte  point  de  face  aux  Lucarnes ,  Os ,  Echif , 
Ailles,  ni  autre  ,  ni  demi  face  d'épaiffeur  de  mur  &  DolTerets. 

Les  Ailles  de  mur  fe  prennent  par  le  milieu  de  leur  largeur. 

Les  DolTerets  le  comptent  en  leur  face,  la  plus  longue  fur 
leur  hauteur  &  leur  fondation  de  même. 

Les  Dés  Se  leur  fondation  letoilènt  comme  à  la  coutume. 

Les  Montées  foit  de  Maçonnerie  lans  bois ,  ou  de  Maçon- 
nerie avec  marches  de  bois,  l'on  ne  ceint  point  les  marches, 
l'on  prend  pardelfus  les  arrêtes  des  marches  ,  &  pour  la  lon- 
gueur des  marches  ,  on  l'a  fuivant  la  coutume. 

L'on  ne  compte  point  de  Carreau  féparément.- 

Les  Languettes  qui  font  dans  les  corps  des  Murs,  Voûtes 
ou  autres  corps  de  Maçonnerie,  ne  fe  comptent  point  j  mais 
l'on  palTe  le  mur  feulement. 

L'on  ne  compte  point  les  Contre-cœurs  Se  Atres,  ni  Man- 
teaux ,  ni  Hottes  qui  pafTent  dans  le  corps  des  murs. 

Si  au-deiîus  d'une  Pointe  ou  d'une  Lucarne,  l'on  compte 
le  vafe  ,  fur  la  hauteur  &  fbn  pourtour. 

Si  une  Cloifon  creulè  eft  lambrifée  de  Lattes  jointives,  elle 
ne  fera  comptée  que  pour  un  mur  j  c'eft-à-dire  toife  fiiperfi- 
cielle  d'un  feul  côté  fans  y  rabatre  de  vuide. 

Les  Eviers  font  comptez  à  la  coutume  Se  leur  fondation. 

Les 
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Les  Eviers  font  comptez  à  la  coutume  &  leur  fondation. 

Les  fcellemens  des  Corbeaux ,  Poutres ,  Sablières,  Marches 
Se  treillis  Se  autres ,  fe  comptent  comme  à  la  coutume ,  quand 
ils  feroient  dans  le  corps  des  murs,  comme  les  Tremis^  An- 
cres &  Tirans. . 

Les  Solins  ne  fè  comptent  point. 

Les  jambettes  au  droit  des  bées  ne  fe  comptent  point , 
ni  les  fcellemens  de  Portes  audit  endroit  de  bée. 

Le  corps  de  l'entablement  fe  compte  pour  un  pied  cou- 
rant. 

On  ne  compte  point  de  Moulures ,  Table  de  refend ,  ni  de 
plinthes. 

L'on  ne  compte  point  aux  Voûtes  de  remplage  de  reins  j 
mais  on  compte  les  ellaites,  airelles  ,  comme  à  la  coutume  j 
enfèmble  les  Arcs  doubleaux ,  Tiercerets  &  Formerets ,  ex- 
cepté les  moulures  ,  qui  ne  font  point  toifées,  ni  confiderées. 

Les  bouchemens  fe  comptent  à  mur. 

Les  murs  déchif  des  Voûtes  fe  comptent  comme  à  la 
coutume. 

Les  avans-corps  fe  toifènt  en  leur  plus  grande  face  fans  au- 
cun retour. 

L'on  ne  rabat  rien  du  vuide  aux  bées ,  où  il  n'y  a  point  de 
Seuil. 

Les  Fours  ,  Potagers ,  Lavoirs ,  Cuillieres  Se  Pierres  per- 
cées ,  fe  comptent  ainli  qu'à  la  coutume. 

Les  bornes  compris  les  fcellemens,  font  comptées  pour 
toife  de  mur  chacune  ,  quand  même  elles  feroient  dans  l'épaif^ 
feur  au  droit  d'une  bée  d'une  Porte. 

Les  terres  malîives  fe  toifènt  comme  à  la  coutume ,  à  la 
referve  qu'on  ne  rabat  point  le  cintre  des  Voûtes. 

Les  Puits  fe  toifènt  à  la  coutume ,  excepté  que  l'on  ne 
compte  point  la  moitié  de  la  face  du  delfus  de  la  Mardelle. 

Les  marches  qui  font  dans  l'épaiffeur  des  murs  ne  fe  comp- 
tent point  ;  mais  toutesfois  s'il  y  avoit  dans  un  gros  mur  une 
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montée,  les  marches  &  le  noyiiu  fèroient  comptez  ,   Se  les 
deux  murs  ne  fèroient  comptez  que  pour  un ,  &  comme  la 
continuation  du  gros  mur. 

Les  meneaux  ,  Traverfins  &  Vitraux  fe  comptent  au  pied 
courant  fur  tout  leur  contour. 

Les  grands  vuides  foit  en  pans  de  bois ,  ou  mur  fe  rabat- 
tent à  la  coutume. 

Les  Pilaftres  limples  ou  accouplez  fe  toifent  du  dehors  d'une 
bafe    au-dehors  de  l'autre  lans  rabattre  aucun  entre-Pilaftre ,  fi 
"*rArchitrave  règne  en  avant-corps  comme  les  Pilaftres,  il  en 
eft  de  même  des  colomnes. 

S'il  y  avoitMur,  Pilaftres  Se  Colomnes,  il  faudroit  toifer 
le  mur  en  fon  corps  ,  les  Colomnes ,  comme  il  eft  dit  cy- 
defîùs  &  les  Pilaftres  en  leur  corps ,  en  l'étendue  de  leurs 
bafès  au  droit  de  la  Plinthe  fïir  la  hauteur  du  cercle  jufques 
fous  l'Architrave  feulement ,  d'autant  qu'ils  n'ont  point  d'Ar- 
chitrave ,  ni  frife  ,  ni  corniche  &  s'il  arrive  qu'il  y  en  ait  ^  ce 
qui  paroîtroit  feroit  compté  à  mur. 

Toifer  un  morceau  de  Bois  équarré. 

Le  bois  de  Charpente  fe  meftire  à  la  pièce ,  qui  a  72  pou- 
ces quarrez  de  groffeur  ou  d'équarriflage ,  fur  une  toile  de 
long.  Ainfi  pour  toifer  par  exemple  une  poutre ,  comme 
ABCDEF ,  dont  la  longueur  AF  fera  fùppofée  de  7  toifes ,  Se 
la  groffeur  AB  ou  AD,  de  12  pouces ,  enforte  que  l'équar- 
riffage  ABCD  fbit  un  quarré  parfait ,  dont  l'aire  fè  trouvera 
de  144  pouces  quarrez  ,  comme  l'on  connoît  en  multipliant 
la  groffeur  AB ,  par  la  largeur  AD  j  c'eft-à-dire ,  dans  cet  exem- 
ple ,  12  par  1 2  5  multipliez  cette  aire  1 44  par  le  nombre  7  des 
toiles  de  la  longueur  AF  ,  fans  qu'il  fbit  befoin  de  réduire  ces 
7  toifes  en  pouces ,  quoique  féquarriffage  fbit  exprimé  en 
pouces  quarrez  &  diviiez  le  produit  ico8  toujours  par  72  , 
qui  eft  le  nombre  des  pouces  quarrez  de  féquarriffage  de  la 
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pièce  qui  a  une  toife  de  long ,  Se  le  quotient  donnera  14 
pièces  pour  le  contenu  delà  poutre  propofée  ABCDEF. 

Par-là  vous  voyez  que  toute  forte  de  bois  bien  équarré  fè 
melure  en  multipliant  là  grofleur  par  fa  largeur,  que  l'on  ex- 
prime toujours  en  pouces  courans ,  pour  avoir  en  pouces 
quarrez  l'aire  de  fon  équarrifTage  qui  eft  toujours  un  parallé- 
logramme redtangle ,  Se  en  multipliant  encore  cet  aire  par 
la  longueur  qui  doit  toujours  être  exprimée  en  toifes.  Se  non 
pas  en  pieds ,  parce  que  la  longueur  de  la  pièce ,  dont  Téquar- 
rifîage  eft  de  72  pouces  quarrez ,  a  une  toife  de  long  ,  cela  fe 
pratiquant  ainfi  pour  avoir  plutôt  fait  j  car  on  pourroit  bien 
multiplier  cette  aire  par  le  nombre  des  pouces  de  la  longueur, 
pour  avoir  en  pouces  cubes  la  folidité  duboispropofé  j  mais 
alors  au  lieu  de  divifer  par  72  ,  comme  il  a  été  dit ,  il  faut 
faire  la  diviflon  par  5 184 ,  qui  eft  le  nombre  des  pouces  cubes 
contenus  dans  la  folidité  d'une  pièce ,  ce  qui  eft  plus  long. 
Comme  dans  cet  exemple ,  en  multipliant  les  144  pouces 
quarrez  de  fèquarriftàge  ABCD  ,  par  les  7  toifes  ,  ou  ^'04 
pouces  de  la  longueur  AF ,  fon  aura  72 j'75  pouces  cubes  par 
la  folidité  de  la  poutre  ABCDEF  :  &  alors  pour  connoître  de 
combien  de  pièces  eft  cette  poutre,  fon  divifera  la  folidité 
trouvée  7257(5  par  la  folidité  d'une  pièce  ,  fçavoir  par  5 184, 
Se  fon  trouvera  comme  auparavant  14  pièces  pour  la  valeur 
de  la  poutre  ABCDEF, 
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de  Charpente ,  calculée  fur  une  toife  de  long. 

Ufa^e  de  cette  Table. 

Les  chifRes  qui  font  de  gros  caradlere,  dans  le  côté  per- 
pendiculaire Se  dans  la  Diagonale  de  cette  Table  ^  expriment 
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les  grolTeurs  de  chaque  pièce  ,  toujours  fuppofée  d'une  toife 
de  longueur  :  On  n'a  conduit  ces  grolTeurs  que  jufqu  à  24  pou- 
ces ce  qui  liifRt.  Si  l'on  prend  un  nombre  quelconque  dans  la. 
perpendiculaire  &  un  autre  dans  la  Diagonale  ,  pourvu  que 
le  plus  grand  de  ces  nombres  loit  pris  dans  la  perpendiculaire  , 
le  quarré  qui  eft  dans  l'angle  commun  des  deux  colomnes 
qui  répondent  à  chacun  de  ces  nombres,  exprimera  en  piè- 
ces, pieds  Se  pouces  de  pièces,  le  produit  de  cqs  deux  nom- 
bres >  c'eft-à-dire  ,  le  folide  ou  la  pièce  de  bois  d'une  toife  de 
long  qui  auroit  pour  groffeur  les  deux  nombres  qui  ont  été 
pris  dans  la  perpendiculaire  Se  dans  la  Diagonale.  On  obfer- 
vera  que  chaque  quarrè  eft  divifè  en  3  parties  ,  la  plus  grande 
contient  les  pièces  Se  des  deux  autres  parties  qui  font  éga- 
les, celle  d'enhaut  contient  les  pieds  de  pièces  Se  celle  de 
deflous ,  les  pouces  de  pièces  ,  comme  on  peut  voir  par  un 
de  ces  quarrez  tracé  en  grand  Se  mis  à  côté  de  la  Table. 

Exemple  de  fufa^e  de  cette  Tahîe. 

Etant  donnée  une  pièce  de  Bois  d'une  toife  de  long  de  9 
&  de  ij'  pouces  degrofleur  j  c'eft-à-dire,  dont  la  face  eft  un 
reélangle  qui  a  pour  cotés 9  Se  1^  pouces,  on  demande  la 
folide  de  cette  pièce  exprimée  en  pièces  ,  pieds  Se  pouces. 

Prenez  dans  la  perpendiculaire  le  nombre  15*  qui  eft  le 
plus  grand  j  Se  dans  la  Diagonale  le  nombre  p  Se  luivez  en 
defcendant  le  long  de  la  colomne  qui  eft  au-deftbus  de  p  juf- 
qu'à  ce  que  vous  loyez  vis-à-vis  le  nombre  15,  le  quarré  qui 
eft  dans  cet  angle  commun  exprimera  le  folide  cherché ,  que 
l'on  trouvera  de  i  pièce,  5  pieds,  3  pouces. 

Si  Ton  donne  de  même  une  pièce  de  bois  d'une  toife  de  long 
6c  de  13  &  19  pouces  de  gros  >  l'on  trouvera  fon  lolide  ex- 
primé en  pièces  de  3  pièces,  1  pieds,  7 pouces,  Se  ainfi  des 
autres. 

Fin  dn  Toifé, 
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EXPLICATION    DES     ARTICLES 

de  la  Coutume  de  Paris ,  concernant  les  Batimens  CT*  Ra^orts 
des  Jurés  -  Experts. 

ARTICLE     CLXXXIV. 

Quand  Se  comment  fe  font  les  vifitations  Se  raports  d'Experts» 

En  toutes  matières  fujettes  à  vifitations ,  les  Parties  doivent  convenir  en 
jugement  de  Jurés  ou  Experts  ijr  gens  a  ce  connoijfans  j  qui  font  le  fer- 
ment par  devant  le  Juge  :  iST  doit  être  le  raport  aporté  en  Jujïice ,  pour 
en  plaidant  ou  jugeant  le  Procès  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon ,  Jayis 
quon  puijfc  demander  amendement  :  peut  iieanmoins  le  Juge  ordmner 
autre  ou  plus  ample  vfitatio?i  être  faite  j  fi  d  échet  j  isr  ou  les  Parties 
ne  conviennent  de  per/onnes ,  le  Ju^e  en  nomme  d Office. 

Explication. 

ET  Article  Se  le  lùivant  ont  été  mis  au  commence- 
ment du  titre  des  Servitudes ,  parce  que  les  fervitudes 
font  des  matières  lujettes  à  conteftation  ,  qui  ne  fe 
peuvent  terminer  fans  vifitation  &  raport  d'Experts  &  Gens 
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à  ce  connoiflans  :  &  leur  difpofition  s'étend  à  toutes  matières 
&  differens  qui  requièrent  vifitation ,  comme  quand  il  s'agit  de 
prifée  ôc  eftimation  d'ouvrages ,  ou  de  la  valeur  &  du  prix  des 
maiibns  &  héritages,  pour  taire  partages  entre  cohéritiers  ou 
copropriétaires  ;  ou  quand  il  eft  queftion  d'impenfes  &  amélio- 
rations faites  dans  l'héritage  d'autruy  j  ou  quand  on  foûtienc 
qu'il  y  a  quelque  défaut  dans  des  ouvrages  de  Maçons  ,  de 
Charpentiers  ,  de  Menuifiers  ,  &  autres  Ouvriers ,  ou  que  l'on 
prétend  que  celui  qui  les  a  faits  n'a  pas  exécuté  le  marché  qu'il 
avoit  fait. 

E71  toutes  matières  fujettes  k  vijltations ,  les  Parties  doive7jt  conve- 
nir en  Jugement  de  Jurés  oh  Experts  <jr  Gens  d  ce  coiinoijfans ,  qui 
font  le  ferment  par  devant  le  luge. 

Les  Parties  doivent  nommer  feparément  chacun  un  Juré- 
Expert  ,  conformément  à  un  Arrêt  de  la  Cour  du  29  Janvier 
171 5.  qui  a  jugé,  que  le  Juge  nommant  d'Office  ne  doit 
point  prendre  les  Experts  nommez  par  l'une  des  Parties. 

Autrement  il  y  auroit  lieu  de  craindre  que  les  Jurés-Experts 
nommez  par  une  leule  Partie ,  ne  fuiïent  gagnez  pour  faire 
un  raport  defavantageux  à  la  Partie  adverfë. 

L'Article  IX.  de  la  nouvelle  Ordonnance,  veut  que  le  Juge 
nomme  des  Jurés-  Experts  pour  la  Partie  abfente  ou  retu- 
lante ,  pour  faire  leur  r  aport  avec  ceux  qui  font  nommez  par 
l'autre  Partie  >  car  celle  qui  eft  abfente  ou  refufàiKe ,  doit 
s'imputer  de  n'en  avoir  pas  nommé  :  outre  qu'il  eft  à  prefu- 
mer  que  ceux  qui  font  nommez  par  le  Juge  font  gens  con- 
nus par  lui  pour  intègres  &  de  bonne  foy. 

Cet  Article  IX.  porte  à  la  fin,  /^  toutjaufa  recufer  ,  c*eft-à- 
dire ,  que  l'Expert  nommé  par  le  Juge  peut  être  recufé  par 
la  Partie ,  fi  elle  a  caufe  légitime  j  de  même  que  les  Parties 
peuvent  recufer  les  Experts  nommez  par  les  Parties  adverfes. 
Il  eft  autant  permis  de  reculer  les  Experts  fufpeéls,  que  de 
yecufer  les  Juges  fuipeds. 
li  pourvoit  arriver  qu'une  Partie  par  malice  récusât  un  Expert, 
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homme  de  bien  ,  fous  prétexte  de  fufpicion  ,  avançant  hardi- 
ment à  un  Juge  qu'elle  a  plaidé  contre  lui,  dans  lequel  cas  il 
fèroit  de  l'honneur  de  l'Expert  de  parler  au  Juge  ,  &  défaire 
connoître  la  mauvaife  intention  de  cette  Partie. 

Les  Jurés-Experts  ont  été  créez  par  Henry  III.  en  l'année 
1 5'74.  le  nombre  n'en  fut  point  alors  déterminé  >  mais  il  fut 
levé  aux  Parties  Calùelles  15  Offices  de  Jurés  de  Maçonne- 
rie ,  9  de  Charpenterie ,  4  Greffiers  de  l'Ecritoire  de  la  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris  :  Se  comme  ladite  Ville  s'eft  beaucoup 
agrandie  depuis ,  &  que  les  Jurés  ne  pouvoient  pas  fournir 
à  faire  les  raports  j  par  Arrêt  du  Parlement  du  13  Aouft  162.2. 
il  fut  permis  à  tous  Maîtres  Maçons  &  Charpentiers  de  ladite 
Ville,  de  faire  les  mêmes  fondlions  que  les  Jurés  en  titre  d'Of- 
fice :  Se  comme  les  Jurés  s'en  plaignirent ,  il  fut  encore  créé 
en  deux  fois  17  Jurés  Maçons  ,  1 1  Charpentiers  ,  Se  5  Gref- 
fiers j  deforte  qu'il  y  eût  32  Jurés  de  Maçonnerie,  20  de 
Charpenterie  ,  Se  p  Greffiers  :  ce  nombre  fut  hmité  par  Arrêc 
du  Confeil  d'Etat  en  16^^.  Se  par  un  Edit  du  mois  de  May 
16^0.  le  Roy  a  révoqué  toutes  ces  Charges,  a  créé  50  Jurés, 
dont  il  y  en  a  25  Bourgeois,  Se  2^  Entrepreneurs,  Se  16 
Greffiers. 

Le  Roy  par  le  même  Edit  de  16^0.  a  aufîi  créé  à  Paris  par 
augmentation ,  4  Greffiers  des  Bâtimens  ,  ou  de  l'Ecritoire  , 
aux  mêmes  droits,  honneurs.  Se  prérogatives,  que  les  16  qui 
étoient  alors  en  Charge  :  delorte  qu'il  y  en  a  20  à  prefent. 
Le  Greffier  des  Jurés  Maçons  étoit  apellé  Clerc  de  l'Ecritoire, 
comme  il  fe  voit  dans  l'Edit  de  Henry  III.  de  l'an  1577.  & 
delà  vient  que  dans  l'Article  CLXXXV.  de  la  prelentc  Cou- 
tume ,  il  ell  dit  que  la  minute  du  raport  doit  être  mife  es  mains 
du  Clerc. 

Il  y  a  eu  des  Arrêts  qui  ont  permis  aux  Parties  de  choifir 
des  particuliers  gens  de  bien  &  à  ce  connoiffiins ,  fans  être 
Jurés-Experts  :  il  paroît  que  cet  article  ell:  abrogé  par  l'Edit 
du  mois  de  May  16^0.  portant  çréaiipn  de  Jurés  -  Experts , 
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èc  Greffiers  de  l'Ecritoire,  par  lequel,  deffenles  font  faites  â 
toutes  perjonnes ,  de  quelque  qualité  <t^  condition  quelles  foient ,  <tT 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puijfe  être,  défaire  aucuns  raports ,  ar- 
ritc\  de  tnémoires,  vifites ,  (ijr  autres  Acles  concernans  les  ouvrages 
de  Maçonnerie  ,  aux  Parties  de  co)we}iir  en  Ju/iice  pour  Experts j 
d'autres  que  de  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  Offices ,  aux  Juj^es  d'en 
nommer  d  Office ,  isr  d'avoir  é^ard  aux  raports  qui  pour r oient  être 
faits  par  d'autres ,  <ijr  aux  Greffiers  de  tEcritoire  de  recevoir  ejr  ex- 
pédier aucuns  raports ,  que  ceux  qui  feront  rendus  par  lejdits  Jurés , 
à  peine  de  yiuUité  de  tous  lefdits  Acles,  dépens ,  dominâmes  <sr  intérêts 
des  Parties  ,<<jr  de  trois  mille  livres  d amende  contre  chacun  des  contre- 
venans. 

Et  doit  être  le  raport  aporté  en  Jufîice ,  pour  en  plaidant  ou  jugeant 
h  Procès,  )/  avoir  tel  égard  que  de  rai/on  ,fans  quon puiffe  demander 
amende77ient. 

Le  Serment  étant  prêté  par  les  Experts ,  le  jugement  qui 
aura  ordonné  la  vifitation  leur  doit  être  mis  entre  les  mains 
au  mêmetems,  afin  qu'ils  puiïïent  la  vifitation  faite,  faire  leurs 
raports,  aufquels  on  doit  ajouter  foy  :  cependant  en  cas  que 
le  Juge  ne  puiffe  pas  rendre  un  jugement  certain  fur  le  raport, 
ou  que  le  raport  ne  foit  pas  conforme  à  la  vérité  ou  à  la  jufte 
eftimation  des  chofes  ,  il  peut  ordonner  un  autre  raport  ou 
nommer  un  troifiéme  Expert. 

Que  fi  une  nouvelle  vifitation  efl  ordonnée  à  la  requifition 
d'une  des  Parties,  elle  le  doit  faire  à  fès  frais  &  dépens  ,  fins 
que  par  après  les  frais  d'icelle  entrent  en  taxe  ,  fi  ce  n'eft  que 
la  première  vifite  lût  abfolument  nulle. 

Il  paroît  qu'il  faudroit  retrancher  de  l'Article ,  ces  mots  , 
fa7is  quon  puiffe  demander  amendement  ,  parce  que  tous  \qs  jours 
on  en  demande  Se  on  en  ordonne. 

On  a  mis  Experts  au  plurier  ,  parce  que  régulièrement  il 
faut  deux  Experts,  foit  que  les  Parties  en  nomment,  ou  que 
le  Juge  en  prenne  d'Office  ?  à  moins  que  les  Parties  ne  con- 
viennent d'un  feul. 
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Peut  néanmoins  le  Jitge  ordonner  autre  ou  plus  ample  vijltation 
être  faite  ,  s' il  y  échet ,  (y  ou  les  F  arties  ne  conviennent  de  perjonnes ,, 
le  Ju^e  nomme  d'Office. 

Il  a  été  dit  cy-deiTus,  que  les  Parties  doivent  nommer  8c 
convenir  d'Experts ,  finon  le  Juge  en  nomme  qui  font  con- 
nus de  lui  pour  gens  intègres  <&  expérimentez  dans  leur  Art> 
c'eft  ainfi  que  fe  doivent  entendre  ces  mots ,  nomme:;^  d'Office. 


ARTICLE     CLXXXV. 

Comment  doit  être  fait ,  figné  6c  délivré  le  raport. 

Et  font  tenus  lefdits  Jurés  ou  Experts  iT  ^ens  con?ioiJfa?is ,  faire  <tT 
rédiger  par  écrit  ,  <sr  jigner  la  jninutte  du  raport  fur  le  heu  ,  is" 
par  avant  quen  partir  j  <jr  mettre  à  l'inftant  ladite  minutte  es  mains 
du  Clerc  qui  les  affifte  i  lequel  eft  tenu  dedans  les  2  4.  heures  après , 
délivrer  ledit  raport  aux  Parties  qui  l'en  requièrent. 

Interprétation. 

CE  qui  eft  dit  au  commencement  de  cet  Article  n'eft 
pas  obfèrvé  >  car  ce  font  les  Greffiers  de  l'Ecritoire  qui 
rédigent  par  écrit  ces  minutes  ,  &  les  Experts  les  lignent. 

Quand  ces  minuttes  auront  été  fignées  des  Experts ,  le« 
Greffiers  doivent  \q.s  garder  bien  foigneulement ,  afin  d'en 
délivrer  des  Grofles  conformément  à  l'Edit  de  création  de 
leurs  Charges  du  mois  d'06lobre  1573.  fignées  des  Experts  j 
ainfi  qu'il  iè  pratique  de  tout  tems. 

Ils  reçoivent  le  même  falaire  pour  les  raports  que  les  Ex- 
perts, 3c  outre  font  payez  des  Groffes,  &les  délivrent  à  rai- 
ion  de  cinq  Ibis  tournois  pour  chaque  Rôle. 

Les  Greffiers  de  l'Ecritoire  ne  doivent  communiquer  les  ra- 
ports qu'aux  Parties,  ni  délivrer  aucunes  Groffes  ,  ni  aucun 
Extrait  d'icelles  qu'aux  Parties  ;  finon  par  compulloire ,  li  ils 
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veulent  s'acquicer  dignement  de  leur  Charge  à  cet  égard. 

Les  Jurés  Se  les  Greffiers  ont  leur  Bureau  communément 
apellé  le  Bureau  de  f  Ecritoire  j  c'efl;  où  ils  s'aflemblent  pour 
arrêter  &  figner  une  partie  des  raports ,  &  pour  le  joindre  pour 
aller  toifer ,  &  faire  les  vifitations. 

Il  y  a  en  la  Chambre  du  Parc  Civil ,  au  Bureau  de  l'Ecritoire  , 
au  Greffe  du  Parlement ,  <&  aux  deux  Chambres  des  Requêtes  , 
des  Tableaux  ou  font  écrits  les  noms  &  furnoms  des  Jurés  , 
fùivant  l'Edit  de  création  de  leurs  Offices ,  &  en  outre  la  de- 
meure &  les  noms  des  Greffiers  y  doivent  aufll  être. 

A  l'égard  de  la  fin  de  cet  Article ,  fçavoir  que  la  délivrance 
des  raports  doit  être  faite  dans  les  24  heures  aux  Parties  qui 
la  requièrent,  cela  ne  peut  être  oblervé  ,  &  il  iuffit  qus  la 
minutte  ou  plumitif  foit  figné  pour  les  petits  raports  ,  comme 
partie  demeurant  au  Greffe  ,  les  Parties  s'accordant  làns  les 
lever ,  les  Jurés  &  les  Greffiers  n'ont  aucun  droit  d'aélion 
pour  être  payez  de  leurs  lalaires. 

Lorfqu'un  Arrêt  ou  Sentence  porte  que  la  vifite  fera  faite 
aux  fins  des  Parties ,  cela  s'entend  aux  fins  que  les  Parties  don- 
neront ,  concernant  les  chofes  conteftées ,  &  fur  lelquelles 
conteftations  les  jugemens  feront  intervenus  ,  &  non  pas  fur 
quelque  fujet  nouveau  &  dont  n'eft  fait  aucune  mention  aux 
procédures  avant  le  jugement?  car  ce  font  des  demandes  in- 
cidentes ,  furlefquellesles  Experts  n'ont  aucun  pouvoir  d'agir 
fi  il  n'eft  ordonné. 

Si  \i^s  Experts  en  donnant  quelque  alignement,  font  des 
marques  &  repaires  contre  quelque  chofe  qu'il  faille  démolir 
peu  après ,  ils  font  obhgez  d'en  faire  la  vérification  avec  Je 
Greffier  de  l'Ecritoire  fur  la  minutte  &  groffe  fignées  des  Ex- 
perts &  du  Greffier,  &  le  tout  fans  prendre  pour  ladite  véri- 
fication, écriture  &  fignature  aucun  lalaire  ,  ce  qui  s'eft  pra- 
tiqué de  tout  tems  ,  pour  éviter  aux  abus  &  aux  grands  trais 
qui  fe  pourroient  faire  par  telle  voye. 

L'Article  V.  de  l'Edit  de  la  Voyerie ,  appelle  cette  veiiiî- 
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Cation  \  recollement ,  &  fait  deffeofe  au  Voyer  d'en  prendre 
aucun  ialaire. 


ARTICLE      CLXXXVI. 

Si  la  fervitude  &  la  liberté  contre  la  fèrvitude    s'acquièrent 

par  prelcription. 

"Droit  de  fervitude  m  s'' acquiert  par  longue  jouijjance  j  quelle  quelle 
Joit ,  fans  titre ,  encore  que  fan  en  ait  joiii  par  cent  ans  i  mais  la  li- 
berté fe  peut  réacquerir  contre  le  titre  de  fervitude  par  trente  ans , 
entre  âgés  iS"  ?ion  privilégiés. 

Explication. 

PERSONNE  ne  peut  prétendre  aucun  droit  de  /èrvitu- 
de  iùr  un  héritage ,  fans  montrer  un  titre  qui  explique 
toutes  les  circonftances  de  la  fervitude ,  lequel  titre  doit  être 
par  écrit  &  en  bonne  forme  ,  faute  de  quoi  il  doit  être  débouté. 

On  demande  li  une  maifon  acquiie  par  décret,  auqp^-'^^  ^^^^ 
fin  qui  avoit  droit  de  fervitude  ne  s'e-ft  point  orr^^^>^^  P^^S^ 
par  le  décret. 

On  diftingue,  les  fervitudes  vifibles  ne  fê  purgent  point  par 
le  décret  5  mais  les  occultes  fe  purgent  par  le  décret,  parce 
qu'on  n'acquiert  pas  une  maiibn  làns  la  voir,  &  qu'en  la 
voyaiic  on  doit  remarquer  les  fervitudes  >  mais  comme  cette 
raiibn  cefîe  lorique  les  fervitudes  font  occultes  ,  on  a  jugé 
qu  elles  étoient  purgées  par  le  décret ,  Se  qu'il  talloit  que  ce- 
lui qui  prétend  une  fervitude  cachée,  s'oppofat  au  décret  afin 
de  Charge. 

Plufieurs  difènt  que  fî  il  y  avoit  des  termes  genenmx  qui 
puflent  induire  la  fervitude  ,  elle  pourroit  être  confervée ,, 
comme  par  exemple,  li  on  difoit  une  mai/on  avec  les  fervitudes 
qui  lui  appartiennent  j  ainji  quelle  fe  pourfuit  <(y  comporte ,  que  cela 
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fuffiroit  pour  conferver  les  fervitudes  acquifes  ?  mais  après  y 
avoir  bien  penfé ,  il  faut  prendre  le  parti  contraire ,  Se  dire  que 
le  décret  forcé,  la  fervitudeadlive  ne  le  conlerve  point  qu'elle 
ne  loit  exprimée  dans  la  làifie réelle  Se  hs  autres  procédures, 
autrement  levoilin  ne  pourroit  pas  former  fon  oppofition  au 
décret. 

Quoique  les  fervitudes  ne  fè  puifTent  prefcrire  fans  titre , 
par  quelque  tems  que  ce  fbit,  néanmoins  on  peut  prefcrire  la 
liberté  contre  les  fervitudes  fondées  Se  établies  fur  des  titres 
julles  Se  légitimes ,  fans  titre  Se  concefîion  d'affi-anchiifementj 
c'efl-à-dire  ,  au  cas  que  celui  à  qui  la  fèrvitude  étoit  dûë ,  ne 
s'en  (bit  pas  fervi  pendant  le  tems  requis  par  la  Coutume,  qui 
efl  de  30  ans. 

On  préfume  que  celui  qui  a  celTé  pendant  un  fi  long-tems 
à  ufer  du  droit  de  fèrvitude  dont  il  étoit  fondé  en  titre ,  l'a 
réiini  &  en  a  déchargé  l'héritage  fur  lequel  elle  étoit  impofée 
Se  que  l'Ade  a  été  perdu  j  celui  à  qui  elle  étoit  dûë  devanc 
s'imputer  de  ne  s'être  pas  fervi  du  droit  qu'il  avoit. 

Cette  difpofition  qui  s'étend  aufîi  aux  Coutumes  qui  n'en 
paric^.-  point,  a  lieu  tant  pour  les  fervitudes  ruftiques ,  qu'ur- 
baines ,  qui  corififtent  dans  le  fait  desperfonnes ,  comme  celles 
du  chemin.  Se  d'avoir  des  vues  fîir  l'héritage  d'autrui,  lef^ 
quelles  fè  perdent  «0;;  ute?ié  j  c'efl-à-dire ,  en  ne  s'en  fèrvant 
pas. 

Il  faut  dire  aufTi  par  confèquent  que  celui  qui  aura  empêché 
un  autre  de  joiiir  de  quelque  fèrvitude  ,  commenceia  de  pref- 
crire la  liberté  de  fon  héritage  du  jour  de  l'empêchement,  ou 
contradiélion  faite  en  jugement ,  au  cas  que  la  prohibition  aie 
eu  fon  effet.  Se  que  l'empêchement  loit  tel  que  celui  qui  aura 
commencé  à  joijir  de  la  lervitude ,  ceffe  d'en  joi.iir. 

Il  faut  dire  le  contraire  des  fervitudes  qui  confiiicnt  au  feul 
état  de  l'héritage  auquel  eJles  font  attachées  ,  lefquelles 
ne  fe  perdent  pas  no)i  utcndo ,  Se  la  liberté  contre  le  titre  de 
ces  fervitudes  ne  fe  peut  pas  acquérir  par  cette  manière  5  mais 

feulement 
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feulement  lorique  le  Propriétaire  de  l'héritage  qui  doit  une 
ièrvitude ,  fait  &  conftruit  quelque  ouvrage  qui  empêche  la 
joiiifîance  de  la  fervitude  j  enlorte  que  l'ouvrage  foit  demeuré 
en  état  pendant  30  ans ,  làns  que  celui  à  qui  la  lervitude  étoit 
due  s'en  foit  plaint. 

Par  exemple  ,  pofbns  que  par  une  fervitude  conftituée  au 
profit  de  la  mailon  de  Sempronius ,  je  ne  puis  haufTer  la 
mienne  que  jufqu'à  une  certaine  hauteur  j  on  ne  peut  pas  dire 
que  je  puilTe  acquérir  la  liberté  contre  cette  fervitude  par  trente 
ans,  en  ne  faifant  rienj  mais  je  la  peus  acquérir  au  cas  que 
j'aye  fait  quelque  choie  contraire  à  cette  lervitude  j  fçavoir 
en  haufîant  ma  maifon  par  delà  la  hauteur  convenue  entre 
Sempronius  &  mci ,  6c  que  Sempronius  foit  demeuré  dans 
le  filence  pendant  30  ans,  fins  former  aucune  oppofitionà 
mon  entreprile  contre  fon  titre  de  fervitude. 

La  différence  qui  fe  rencontre  entre  les  fervitudes  urbaines 
8c  les  fervitudes  ruftiques  ,  comme  droit  de  paffage  Se  de 
chemin,  c'eftqueles  premières  ne  fe  perdent  point  mnutmdo 
au  contraire  des  ruftiques  qui  fe  perdent  non  utemh. 

La  râifon  en  eft  que  les  fervitudes  ruftiques  confiftent  in 
amenda  j  ainfi  nous  ne  pouvons  pas  nous  en  fervir  ftiji  aliquïd 
a^amus  j  c'eft  pourquoi  on  regarde  feulement  la  négligence 
de  celui  qui  a  dû,  &  qui  a  pu  joiiir  de  la  fervitude. 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  fervitudes  urbaines  qui  ne 

confiftent  pas  /;/  agcndo  ,  mais  feulement  in  patientia/ervientis 

fundt  domi ,  ainfi ,  cum  ?îulliusjït  verus  earum  u/us ,  ?ion  utendo  amitti 

nequeunt  y  nijiqui  cam  débet  aliquid  contV'Z  eam  moliatur  ,  <jr  faciat. 

Ceux  qui  voudront  approfondir  plus  avant  cet  Article  8c 
tous  ceux  dont  on  parlera  dans  la  fuite ,  pourront  confùlter  à 
cet  effet  la  Coutume  de  Perrière  qui  les  fatisfera  entière- 
inent. 
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ARTICLE     CLXXXVII. 

Qui  a  le  Sol  a  le  delTus  Se  le  deflbus. 

Quiconque  a  le  Sol  appelle  létale  du  re^-de-ChauJpe  d'aucun  héritage  l 
il  peut  <jr  doit  avoir  le  dejfus  isr  le  dejjous  de  fort  fol  ,  iy  peut 
édifier  par  de JJus  lis*  pardcjjous  j  <t^j  faire  puits ,  atjeme?ts^  autres 
chofes  licites  _,  Ji  il  riji  a  titre  au  contraire. 

Explication. 

LE  Sol  ou  étage  du  rez-de-Chauiïee  ,  n'ell  dit  que  du 
j  fond  lur  lequel  un  édifice  eft  bâti,  que  les  Jurifconlul- 
tes  diftinguent  de  l'édifice ,  appellant  le  fond  du  mozfolum,  ôc 
l'édifice  du  mot  fuperficiesy  delorte  que  tout  bâtiment  con- 
lifte  en, deux  chofes  j  Içavoir  le  loi  Se  la  luperficie  ou  lurfacC;, 
&  d'autant  que  la  lur  face  ,  c'eft-à-dire  l'édifice,  ne  peut  iub- 
iifter  làns  le  loi ,  delà  vient  que  les  Loix  ont  décidé  que  l'édi- 
fice cède  au  fonds. 

Il  arrive  quelquefois  que  tel  a  le  defîus  qui  n'a  pas  le  def- 
fbus  ,  foit  par  acquifition  ,  ou  partage  entre  cohéritiers  de 
quelques  mailons  divilées  entre  eux,  ou  par  quelque  manière 
que  ce  foit ,  comme  par  deftination  du  père  de  tamille  qui 
équipolle  à  titre. 

Qui  a  le  fol  peut  bâtir  deftus  fi  haut  qu'il  veut,  quoiqu'il 
Sncommode  la  vue  de  its  voifins  fi  il  n'y  a  titre  au  contraire. 

Il  peut  faire  fous  Ion  fol  tout  ce  qui  lui  plaît ,  Se  fi  avant 
en  terre  qu'il  juge  à- propos  pour  fon  utilité  ,  comme  caves, 
puits  ,  ailèmens  &  toute  autre  chofe ,  pourvu  qu'il  ne  paffe 
point  Ion  fol ,  en  y  gardant  toutefois  les  reglemens  faits  fur 
ce  fiiiet,  à  moins  que  le  voifin  n'eut  titre  au  contraire. 

Tout  ce  qui  eft  au-delTus  Se  au-de(fous  de  fon  fol  lui  ap- 
partient fans  autre  titre  que  fon  fol,  Sç  il  peut  empêcher  ion 
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voîfin  d'y  bâtir  &  l'obliger  de  démolir  ce  qu'il  y  auroit  bâti , 
fi  ce  n'étoit  jure  fcrvitutis. 

Un  père  dans  un  partage  peut  divifer  le  delTus  d'avec  le 
deffous ,  celui  qui  a  la  partie  intérieure  d'une  maifon  peut  y 
faire  tout  ce  qu'il  lui  plaît ,  pourvu  que  cela  ne  nuiie  pas  à  la 
partie  luperieure  ,  par  exemple  il  n'y  pouiToit  pas  mettre  une 
Forge. 

Le  Propriétaire  d'un  héritage  peut  diipoler  à  fa  volonté  de 
l'eau  d'une  fontaine,  dont  la  fource  ell  dans  fon  héritage,  8c 
la  détourner  de  celui  de  fon  voifin ,  quand  elle  y  auroit  coulé 
plus  de  40  ans. 

L'étage  du  fol  eft  celui  qui  a  fon  aire  un  peu  plus  haut ,  ou 
un  peu  plus  bas  que  l'aire  des  rues. 

Il  n'elt  pas  permis  à  un  voifm  d'abaifTer  fon  fol  ,  plus  bas 
que  celui  de  fon  voifin  fans  le  foutenir ,  ny  de  hauffer  fon  fol 
fans  foutenir  fon  rehauifement. 

Celui  qui  édifie  foit  defîlis  ou  defTous  fon  fol  contre  un  voi- 
fm ,  doit  bâtir  à  plomb ,  &  le  voifm  ne  peut  pas  empêcher 
par  aucune  chofe  que  ce  foit  fi  il  n'en  a  titre. 

Celui  qui  bâtit  le  premier  en  place  non  clofe  de  mur,  peut 
prendre  la  moitié  de  la  terre  de  fon  voifin  pour  porter  fon 
mur  ,  pourvu  que  l'épailfeur  entière  du  mur  n'excède  pas 
18  pouces,  fans  y  comprendre  l'empâtement  qui  ne  doit  pas 
avoir  plus  de  3  pouces. 

Si  un  voifin  par  inadvertance  fouilloit,  ou  faifoit  fouiller  en 
l'héritage  de  fon  voifin ,  Se  le  dégradoit  en  ôtant  des  matie- 
res  fblides  &  fermes,  comme  du  fable,  glaife, terre  tranche, 
roc ,  pierres  Se  autres  chofes  fblides  ,  fur  lefquelles  il  auroit 
bâti,  il  doit  demeurer  garand  30  ans  de  l'événement  de  la 
dégradation  ,  &  outre  ce ,  faire  la  maçonnerie  capable  de 
porter  bâtiment  à  l'endroit  du  lieu  dégradé  ,  ainfi  jugé  par 
Arreft  du  21  May  1(^49. 

C'efl  au  droit  Se  en  l'étendue  du  fol ,  que  les  Propriétaires 
prétendent  leurs  droits  ,  Se  c'eft  ce  lieu  qui  borne  l'étendue 
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des  héritages  j  deforte  que  la  neceffité  de  refaire  quelque 
jnur  ou  cloifon  mitoyenne  arrivant,  l'on  confidere  Ton  dever- 
lement  de  virement,  ôc  éboullenient,  fi  il  y  en  a  du  rez  du  loi 
en  bas ,  &  fi  quelqu'une  de  ces  chofes  a  été  caufée  par  en- 
treprife  &  clandeftinement ,  ou  par  fraude  du  voifin ,  ou  par 
ignorance  des  conftruéleurs  ,  l'on  en  tire  la  connoiffance.  Se 
par  des  à  plombs  l'on  tait  des  repaires  ,  8c  des  marques  où 
étoit  l'ancien  fiege  du  mur  ou  cloifon  ,  au  droit  du  rez  du 
iol  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  alignement,  dont  il  fera  parlé  lur 
l'Article  CXCVI. 

On  n'a  point  d'égard  aux  empatemens  fi  ils  lont  égaux , 
ou  fi  ils  font  inégaux  ,  ni  bien  louvent  aux  portes  à  faux , 
d'autant  que  l'ouvrier  s'eft  pu  tromper  en  taiiant  la  fondation  , 
tant  par  la  protondeur  d'icelle,  que  par  l'embarras  des  con- 
irefiches  ,  Se  autres  inconveniens  qui  fe  rencontrent  j  deforte 
qu'au  droit  du  fol ,  l'ouvrier  a  beaucoup  plus  de  facilité  à 
donner  fts  mefiires  ,  étant  hors  de  péril  Se  d'embarras  ,  & 
alors  fi  il  reconnoît  quelque  défaut  en  [hs  meiures ,  il  peut  les 
corriger  le  plus  fecrettement  qu'il  peut,  ce  qui  s'eft  aflez  fou- 
vent  découvert  j  mais  il  s'en  palTe  beaucoup  que  l'on  ne  re- 
connoît que  par  le  changement  de  l'œuvre,  ou  quand  par  la 
caducité  on  le  démolit. 

Il  le  fait  auffi  d'ordinaire  des  reprîtes  dans  les  fondations , 
qui  fort  tbuvent  ne  fe  raportent  pas ,  fi  direélement  en  leur 
milieu  d'épailfeur ,  au  milieu  des  murs  ,  Se  des  cloifons  au- 
deflus  au  droit  du  fol ,  ce  qui  peut  caufer  les  empatemens  dJi^ 
ferens ,  Sç  les  portes  à  faux. 
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ARTICLE     CLXXXVIII. 

Contre -Mur  pour  Etable. 

Qui  fait  Etable ,  coitre  un  Mur  métqyen ,  //  doit  faire  contre-Mur  de 
huit  pouces  dépoijjcur  ,  de  hauteur  jufquau  re^  de  la  mangeoire* 

Explication. 

PA  R  Mur  ynkoyen ,  nous  entendons  en  cet  Article  un  mur 
qui  eft  commun  aux  Propriétaires  de  deux  maifons  voi- 
fines  ,  quafi  médius  inter  utrumque  vcl  meus  <s'  tuus  ,  appartenant 
aux  deux  voifins  moitié  par  moitié  ,  &  par  indivis. 

Que  (i  le  mur  appartient  à  l'un  des  voifms ,  l'autre  a  le  droit 
d'y  faire  une  etable  ou  écurie  en  faifànt  faire  un  contre  -  Mur 
de  huit  pouces  d'épailTeur. 

Un  contre-mur  ne  doit  point  être  lié  avec  le  vrai  mur,  par- 
ce qu'il  n'eft  fait  que  pour  empêcher  que  le  vrai  mur  ne  Ibic 
endommagé,  le  contre-mur  ne  doit  donc  qu'être  joint  au  vrai 
mur,  autrement  il  y  auroit  liaifbn. 

Jufcjuau  re^  de  la  ynangeotre  ,  il  faut  entendre  jufqu'au  delîùs 
de  la  mangeoire  ,  afin  que  ladite  mangeoire  foit  toute  priie 
iur  celui  qui  l'a  fait  faire. 

Quant  aux  murs  de  clôture  des  héritages  de  la  campagne 
qui  appartiennent  à  un  leul ,  l'autre  voifin  ne  s'en  peut  point 
lèrvir  en  aucune  manière,  laraifon  de  la  différence,  eft  que  la 
Coutume  en  l'Article  C  C  X.  permet  aux  Propriétaires  des 
héritages  de  la  campagne  de  le  clore  j  mais  non  pas  de  con- 
traindre leurs  voifins  de  contribuer  aux  frais  de  la  clôture? 
deforte  que  fi  le  mur  appartient  entièrement  à  celui  qui  l'a  fait 
bâtir  à  i^ts  dépens ,  il  n'eft  pas  jufte  que  le  voifin  s'en  puifte  fer- 
vir  en  aucune  manière  j  mais  quand  un  mur  appartient  à  un 
ikiûfervitfitisjure ,  il  pourroitiaire  contre  ce  mur,  ce  qu'il  pour- 
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roit  faire  contre  un  mur  mitoyen  ,  qui  ne  puifle  pas  nean-: 
moins  l'endommager  comme  une  étable  ,  en  faifànt  faire  le 
contre-mur  requis  par  cet  Article  j  ainfi  fi  le  voifin  étoit  obligé 
'de  faire  à  £es  frais  Se  dépens  le  mur  de  clôture  ,  entre  fon 
héritage  ôc  le  mien ,  je  ne  pourrois  pas  bâtir  contre,  ou  deJf- 
fus  &  y  placer  les  poutres  &folivesdema  maifon  ,  parce  que 
le  droit  de  fervitude  ne  feroit  établi  en  ce  cas ,  que  pour  obli- 
ger le  voifin  à  faire  à  ks  frais  Se  dépens ,  un  mur  ieparant  nôtre 
maifon  fituée  dans  cette  Ville  ,  ou  dans  une  autre  ,  lequel  au- 
trement devroit  être  fait  à  frais  communs. 

Il  feroit  bon  d'ajouter  enluite  de  ces  mots  ,  cjukojique  fait 
etable  contre  un  mur  metoyen ,  ceux  qui  luivent,  a  la  conjh'uciion 
duquel  le  voifin  aura  contribué  ,  doit  faire  contre- mur ,  ijrc.  parce 
qu'autrement  fi  le  mur  a  été  bâti  aux  dépens  leuls  de  celui  qui' 
tait  étable  ou  écurie  contre  icelui ,  quoiqu'il  ferve  de  clôture  à 
l'autre  voifin  ,  illemble  qu'il  ne  peut  point  être  obligé  de  faire 
de  contre-mur  contre  ledit  mur ,  jufqu'à  ce  que  fon  voifin  le 
le  rende  mitoyen  ,  par  le  rembourlèment  de  la  moitié  d'ice- 
lui ,  fi  il  n'y  a  titre  au  contraire  ,  laquelle  obfervation  Se  excep- 
tion doit  avoir  lieu  pour  les  caves  &  folfes  d'aiiances. 

Contre  une  cloiion  mitoyenne  il  leroit  necelîàire  de  faire 
un  contre-mur  d'un  pied  d'épailleur. 

Les  contre-murs  ne  iont  pas  feulement  necefiaires  fous  les 
mangeoires  3  mais  en  tous  lieux ,  où  l'on  entaffe  des  fumiers , 
contre  les  murs  Se  cloilbns  mitoyennes,  d'autant  que  les  fu- 
miers ont  une  humidité  chaude ,  acre  ,  mordicante  Se  péné- 
trante ,  qui  en  peu  de  tems  corrompt  le  mur. 

Les  lieux  où  l'on  range  les  fiimiers  doivent  être  mis  au  rang 
des  latrinnes. 

Les  lieux  que  l'on  nomme  trempis ,  Se  où  l'on  façonne  les 
morues,  doivent  être  garnis  de  contre-murs ,  &  principale- 
ment où  l'on  entafi^e  des  morues  contre  le  mur  mitoyen. 
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ARTICLE       CLXXXIX. 

Contre-Murs  pour  Cheminées  6c  Atres. 

Qui  veut  faire  Cheminées  <jr  Atres  contre  le  mur  mkoyen  ,  doit 
faire  contre-mur  de  Thudlots ,  ou  autre  chofe  juffifante  de  demi  pied 
dépoijjeur. 

Explication. 

Ontre-Murs  de  Thudlots ,  la  Coutume  ne  marquant  que 
j  l'épaifTeur ,  il  feroit  necelTaire  de  taire  cqs  fortes  de  murs 
hauts  de  cinq  pieds  au  moins  3  car  c'eft  jufqu'où  le  feu  peut 
endommager  un  mur, principalement  aux  grandes  cheminées 
de  cuifnie  ,  au-defîus  duquel  contre-mur,  on  fait  un  talud  ou 
glacis  pour  gagner  le  vrai  mur. 

Outre  les  thuillots  ,  l'on  employé  ordinairement  de  la 
brique  ,  ou  du  grès  :  aux  cheminées  de  cuifine  ,  pour  être 
plus  refiftables  au  teu ,  on  met  pardelTus  de  bonnes  barres  de 
fer  à  plomb  pour  conierver  le  contre-mur,  on  y  met  auiîi  des 
contre-cœurs  de  fonte. 

Il  feroit  aufîi  à  propos  de  faire  \qs  contre-cœurs ,  ou  con- 
tre-murs au-deffus  des  potagers ,  qui  lont  contre  les  murs  com- 
muns, de  même  que  les  contre-murs  de  cheminée  ,  de  moi- 
Ions  durs  ,  &  non  de  moîlons  de  plâtre  qui  fe  réduilent  en 
poudre  par  la  chaleur.  " 

On  devroit  laiffer  un  pareil  vuide  que  celui  que  l'on  laille 
aux  fours  lorfqu'on  fait  une  cheminée  contre  une  cloiibn  ,  le 
contre-mur  doit  avoir  un  pied  d'épaifleur  contre  une  cloilon 
où  l'on  endolfe  une  cheminée. 

Les  iolives  d'enchevêtrures,  &leschevêtres  ne  doivent  pas 
être  lous  l'étendue  de  l' Atre ,  fi  grand  qu'il  puilîe  être ,  lequel 
ne  doit  pas  contenir  moins  que  d'un  jambage  à  l'autre,  &  du 
contre-cœur  tirant  au  plancher  moins  de  deux  pieds  &  demi. 
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On  ne  devroit  encaftrer  aucune  chofèdelong  ,  loit  debout^ 
(bit  couchée ,  au  mur  commun  ,  d'autant  que  cela  le  coupe 
&  déliail'onne  même  les  jambages  de  cheminées. 


ARTICLE      CXC. 
Contre-Mur  pour  Forge ,  Four  Se  Fourneau. 

Qui  veut  faire  Forge ,  Four  <isr  Fouriieau  contre  le  mur  métqyen  ,  doit 
laijjer  demi  pied  de  vuide  (isr  intervalle  entre  deux  Murs  du  Four , 
ou  Forge ,  <y  doit  être  ledit  Mur  dun  pied  dépoijjeur. 

Explication. 

LE  vuide  doit  être  vifible  Se  non  bouché. 
Les  Fours  où  l'on  obierve  le  vuide  ,  lont  les  Fours  de 
Boulangers ,  Patifîiers  ,  Potiers  ,  Teinturiers  ,  Se  autres  grands 
Fours  j  mais  pour  \qs  Forges ,  l'on  fè  contente  d'un  contre- 
rnur  j  pour  les  Fourneaux  le  vuide  y  doit  être  obfervé  ,  11  ils 
jTont  de  ceux  qui  ont  un  leu  continuel)  ainli  que  les  AffineurSy 
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ARTICLE      CXCXI. 

Contre  -  Murs  pour  ailances. 

Qui  veut  faire  aifayiccs  de  Privés  ou  Puits  contre  un  Mur  mkoyen  ^ 
il  doit  faire  contre  -  Mur  d'un  pied  d^époiff'ur  fiT  ou  il  y  a  de  cha^ 
cun  côté  j  Puits  d'un  côté  isr  aifance  de  l'autre  ,  fuffit  qudy  ait 
quatre  pieds  de  Maçonnerie  d'époijfeur  entre  deux  ,  comprenant  les 
époiffeurs  des  Murs  cl^une  part  <iy  d'autre  i  mais  entre  deux  Puits 
jujfifent  trois  pieds  pour  le  moins. 

Explication.  • 

COntre  -  Mur  d'un  pied  iépoijjcur ,  à  l'égard  des  aifànces  ^ 
on  doit  faire  un  contre-mur  d'un  pied  d'épaiffeur  au 
droit  des  FofTes  d'icelJes ,  jufqu  au  deflus  de  la  voûte  feule- 
ment? car  pour  la  conduite  des  chaufes  defdites  aifànces ,  de- 
puis le  defius  de  ladite  voûte  en  amont ,  laillant  diitance ,  ou 
ilolement  de  quatre  pouces  au  moins ,  entre  le  mur  mitoyen 
&  ladite  chaule ,  pour  empêcher  la  continuité  de  la  vapeur 
dans  le  mur  du  voilin ,  cela  lûffit. 

Puits  d'un  côté  y  ^c.  La  Coutume  a  voulu  par  cette  épailTeur 
empêcher  que  les  matières  des  ailances  ne  gâtent  les  Puits  j 
mais  cette  précaution  eft  inutile  ,  car  les  matières  pénètrent 
non-feulement  un  mur  de  quatre  pieds  >  mais  un  de  fix ,  ce  que 
l'expérience  tait  alfez  connoître ,  cela  le  fait  par  la  continuité 
de  la  Maçonnerie  deidits  murs  j  c'eft  pourquoi  il  leroit  mieux 
de  lailfer  un  pied  de  diftance  entre  les  deux  murs  du  Puits 
6c  de  l'aifmce ,  afin  d'interrompre  le  cours  des  matières  du 
cote  des  Puits. 

Cette  diftance  ou  ifblement  peut  être  pris  dans  cinq  pieds 
çn  donnant  moins  d'épaiifeur  au  mur  de  chaque  côté  j  mais 
afin  d'empêcher  cette  communication  de  matières  ,  il  fauC 
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conftruire  les  fofles  d'aifances  avec  un  corroy  de  glaifè  d'un 
pied  d'épailTeur  entre  deux  murs ,  Se  faire  un  maffit  dans  le 
fonds  de  la  fofle  d'aifance  ,  mettre  de  la  glaiiè  pardeflus  qui 
{bit  continue  avec  celle  des  murs ,  Se  paver  dans  le  fonds  deA 
dites  tolTes  de  pavés  de  grais ,  avec  mortier  de  chaux  &  ci- 
ment :  l'on  peut  par  ce  moyen  ôter  la  communication  des  ma- 
tières des  ailances  avec  les  Puits, 

L'ulage  à  Paris  eft  que  encore  que  la  fofTe  d'aiiance  foit  faite' 
devant  ou  après  le  Puits ,  elle  doit  toujours  retenir  les  matiè- 
res ,  &  le  voifin  n'en  doit  recevoir  aucune  incommodité. 

Ce  n'eft  pas  l'intention  de  la  Coutume  que  les  fofles  d'ai- 
fances puilTent  être  enfoncées  jufques  à  l'eau  ,  d'autant  qu'elle 
éloigne  les  cloaques  de  fix  pieds  des  murs  communs. 

Un  Expert  très-habile  a  trouvé  deux  chofès  à  oblerver  fur 
cet  Article. 

La  première  que  l'ifolement  des  tuyaux  de  poterie  doit  être- 
lailTé  vifible  en  toute  fa  hauteur ,  afin  que  l'on  puilTe  plutôt  Se 
plus  facilement  s'apercevoir  des  Itijutemens  qui  y  peuvent  ar- 
river par  engorgemens ,  caiîure  de  pots ,  ou  autrement ,  Se  y 
remédier  au  même  tems. 

La  féconde  choie  eft  qu'il  ne  faudroit  point  déterminer  l'é- 
pailTeur  des  murs  y  mais  dire  en  gênerai  que  ces  fortes  de 
contre-murs  ,  avec  l'aire  de  ciment  Se  pavé  de  grais  dans  Icf- 
dites  fofles  doivent  être  de  qualité  Se  d'épailTeur  fuffilantes  j 
enforte  que  les  urines  Se  matières  ne  les  puifTent  pénétrer,  ni 
gâter  l'eau  des  Puits  voifins ,  ou  mitoyens  ni  palTer  dans  les 
caves  voifines  ,  parce  que  en  prefcrivant  l'épailTeur  ,  Se  la 
matière  des  contre-murs  ,  aires  &;  pavés  de  grais  deidites 
fofles,  il  fembleroit  qu'en  y  fàtisfailànt  on  feroit  déchargé  de 
cet  inconvénient,  ce  qui  eft  contre  l'ufage  de  la  Coutume. 

La  Coutume  ne  décide  point  cette  queftionj  Sçavoir, 

Si  les  privés  Jont  commu7is  entre  deux  voifins  ,  CT  qu  il  faille  faire 
la  VHidange  ,  comment  fe  doit  faire  la  dé^enfe  pour  quelle  portion  j  <S^ 
^ut  jOH^rira  la  vuidan^e. 
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On  croit  que  la  vuidange  Se  l'entretennement  de  la  fofîe  fè 
<Joit  faire  aux  dépens  communs  des  Parties  qui  y  ont  droit, 
Se  fi  la  vuidange  eft  faite  par  l'héritage  de  l'une  des  Parties , 
dans  la  fuite  les  autres  Parties  feront  tenues  tour  à  tour  d'en- 
durer la  vuidange  par  leur  héritage  ,  &  celui  qui  fo.uffi:e  la 
vuidange  ne  doit  payer  que  le  tiers  des  frais. 


ARTICLE     CXCXII. 

Contre-Mur  pour  Terres  Labourées. 

Celui  qui  a  Place ,  Jardni ,  oh  autres  lieu  vuide  qui  joint  immédiate" 

ment  au  mur  d^ autrui  j  ou  k  mur   métoyen  ,  tsr  il  veut  faire  la" 

bourer  is'  fumer ,  il  ejl  tenu  faire  contre-mur  de  demi  pied  dépoif- 

feur  y  <is'  jid  a  terres  jeSiiJfes  ,  H  ejl  tenu  faire  contrC'îuur  d'un 

^ied  d!éj)oiJ]eur. 

Explication. 

PO  u  R  expliquer  les  deux  cas  de  cet  Article  ,  il  faut  en- 
tendre que  le  contre-Mur  de  demi  pied  d'épaiiïeur,  eft 
pour  empêcher  qu'en  labourant  les  Terres  au  pied  d'un  mur, 
qui  peut  être  un  mur  mitoyen ,  dont  un  côté  eft  un  Jardin  , 
èc  l'autre  un  bâtiment ,  ce  Labour  n'endommage  le  pied  dudit 
mur  j  c'eft  pourquoi  la  Coutume  y  a  pourvu  ,  mais  pour  les 
terres  jeélilies  où  la  Coutume  ordonne  un  pied  d'épaifteur, 
ij  faut  entendre  qu'un  mur  étant  réputé  mitoyen  ,  &  que  l'un 
des  voifins  voulant  haufter  de  fon  côté  les  terres  plus  hautes 
que  celles  de  fon  voifin  ,  ces  Terres  font  appellées  jeéliiTes  j 
mais  il  y  a  bien  des  cas  ou  un  pied  d'épailfeur  ne  peut  pas  luf- 
fire ,  même  deux  &  trois  pieds ,  félon  la  hauteur  des  terres  jec- 
tilîes  ,  à  cela  il  faut  entendre  que  celui  qui  a  befoin  de  plus 
grande  épaiffeur  qu'un  mur  mitoyen  n'a  d'ordinaire  pour 
porter  les  terres  de  fon  côté  ,  il  doit  prendre  non-feulement 
lùr  fon  héritage  la  plus  épaifleur  du  mur  j  mais  il  doit  aulîi 

Ci) 
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payer  la  plus  valeur  dudit  mur  ,  enforte  que  le  voilin  qui  n'a 
beloin  que  pour  mur  de  clôture ,  ou  mur  ordinaire  pour  por- 
ter un  bâtiment  ne  doit  payer  que  là  part  &  portion  en  cette 
qualité  de  ce  qu'il  occupe. 

Coquille  dit  que  cet  Article  fe  doit  entendre  des  terres 
jedlilTes  &  amaflees  par  mains  d'hommes  ,  Se  non  pas  de  la 
terre  qui  par  fon  alTiette  naturelle  eft  plus  haute  d'un  côté  que 
de  l'autre  j  car  nul  n'eft  tenu  de  l'incommodité  que  le  voifin 
ioufïre  par  la  conftruélion  naturelle  du  lieu. 

On  pourroit  dire  au  lieu  de  ipecifier  l'épaifTeur,  que  le  con- 
tre-mur ieroit  tel  qu'il  pût  retenir  la  quantité  des  terres  jeélilTes , 
Se  que  le  mur  mitoyen  n'en  lût  point  incommodé ,  parce 
que  l'épaiiTeur  de  ces  contre-murs  dépende  de  l'épaiffeur , 
èc  de  la  hauteur  des  Terres  jedlilTes. 


ARTICLE      CXCXIII. 

Faut  avoir  Privés  en  la  Ville  Se  Faux-bourgs  de  Paris. 

Tous  Propriétaires  en  la  Ville  <i^  Faux-bourgs  de  Paris ,  font  tenus 
avoir  Latrines  ir  Privés  fuffijatis  en  leurs  maifons^ 

Explication* 

Î"^  Ar  Latrines  &  Privés  iuffiians,  la  Coutume  entend  un 
lieu  louterrain,  clos ,  couvert  en  telle  lorte  qu'il  n'y  ait  que 
îe  trou  par  où  les  matières  entrent  dans  la  folle  ,  &  celui  de  la 
ventoule  ,  fi  il  y  en  a ,  &  qui  loient  ouverts  ,  même  le  trou 
du  fiege  doit  être  clos  Se  couvert  pardellus  j  enforte  que  l'on 
ne  puille  voir  ceux  qui  y  vont,  la  fofte  doit  être  d'une  gran- 
deur fortable  pour  ne  point  être  vuidée  fi  louvent  ,  afin  de 
ne  point  incommoder  le  voifinage ,  Se  non  pas  d'y  mettre 
des  tonneaux  comme  plufieurs  ie  licencient  de  faire. 
Si  un  entrepreneur  a  fait  marché  de  rendre  une  inaiibn  faite 
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8c  parfaite ,  il  y  doit  faire  des  privés  luffifans ,  quoiqu'il  n'en 
foit  point  tait  mention  dans  Ion  marché. 

De  même  fi  un  Propriétaire  loiie  une  maifon  où  il  n'y  ait 
point  de  privés ,  le  Locataire  peut  demander  la  réiolution  du 
Bail ,  ou  contraindre  celui  à  qui  apartient  la  maiion  de  lui  en 
faire  taire ,  le  tout  en  cas  qu'il  n'y  eut  quelque  privé  commun, 
ou  autre  deiliné  pour  Tulage  de  toute  la  maiion  ,  Se  dont  le 
Locataire  ait  eu  connoiiTance  avant  que  de  loiier  la  maifon. 


ARTICLE     CXCXIV. 
Bâtiiîant  contre-Mur  non  Métoyen  que  doit  payer  8c  quand. 

i5V  aucun  veut  bâtir  contre  un  mur  viétoyen  j  faire  le  peut  en  payant 
moitié  tant  dudit  mur  que  fondation  dicclui ,  jufcjuà  /on  héberge  s 
ce  quil  cft  toiu  payer  paravant  que  rien  démolir  7iy  bâtir  ,  en  lefti- 
mat  ion  duquel  mur  eft  comprije  la  valeur  de  la  Terre  furlaquelle  ejî 
ledit  tnur  fondé  <t5r  ajfis  _,  au  cas  que  celui  qui  a  fait  le  mur ,  l  ait  pris 
fur  j 071  héritage. 

Explication. 

CE T  Article  qui  femble  contraire  au  droit  &  à  l'équité 
naturelle,  a  été  fait  pour  la  commune  utilité  des  habi- 
rans  ,  &  pour  la  décoration  des  Villes  &  l'entretennement  des 
Edifices. 

Ce  que  la  Coutume  permet  par  cet  Article  aux  Particuliers 
de  bâtir  fur  les  murs  mitoyens  j  n'eft  point  permis  lùr  les  lieux 
publics. 

Cet  Article  Se  autres  femblables  s'entendent  quand  il  n'eft 
point  dû  de  iervitude  oncris  fcrcndi  à  celui  qui  veut  bâtir,  par- 
ce que  fi  le  voifm  doit  pareille  iervitude ,  le  Propriétaire  dudit 
mur,  fera  tenu  non-feulement  à  fouffrir  de  bâtir  j  mais  auffi  à 
fournir  aux  frais. 

L'Article  dit  qu'en  prifant  le  mur ,  la  terre  y  foit  aufli  com- 

C  iij 
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prifè  i  mais  l'on  a  jugé  qu'il  étoit  plus  utile  de  prifer  féparément 

le  mur  ôc  la  terre  ,  que  l'une  avec  l'autre. 

Lorl'que  l'on  priiè  la  terre  iur  laquelle  un  mur  eft  pofe  ,  on 
en  conlidere  l'épaifîeur  au  rez-de-chauffée  ,  Se  iar^s  en  ce 
comprendre  les  empatemens  quelques  avances  qu'ils  puifTent 
avoir  Iur  l'héritage  du  vcifin. 

Celui  qui  le  voudra  rendre  le  mur  de  fon  voifin  commun, 
pour  l'uiage  de  clôture  feulement ,  doit  rembourler  depuis  le 
bon  fonds  julqu'à  la  hauteur  de  clôture ,  8c  s'il  veut  s'en  lèrvir 
plus  haut ,  il  doit  rembourler  félon  la  hauteur ,  &  fi  il  relie  au- 
delîus  de  ce  qu'il  auroit  rembourfé  encore  du  mur  au  voifin , 
le  voifin  lui  en  devra  les  charges. 

Si  celui  qui  a  bâti  le  premier  a  de  beaucoup  enfoncé  fès 
murs  ,  pour  avoir  des  caves  l'une  iur  l'autre  ,  celui  qui  bâtie 
le  dernier  n'eft  tenu  de  rembourler  que  jufques  au  bon  tonds,  & 
s'il  creule  plus  bas  pour  fon  utilité  pour  laire  des  caves  ,  des 
folfes,  ou  autres  choies,  il  n'ell  tenu  de  conttibuer  que  juf- 
ques à  un  pied  plus  bas  que  l'aire  des  lieux  qu'il  aura  fait  pour 
ion  fervice. 

Celui  qui  adofiTe  fes  cheminées  contre  un  mur  fait  par  un 
voifin  ,  doit  rembourfer  la  moitié  du  mur  au  droit  des  che- 
minées, &  un  pied  de  plus  de  chacun  côté,  c'eft  ce  qu'on 
apelle  les  aîles  de  l'endroit  où  l'on  Içelle  les  bois  pour  échai- 
fauder  loriqu'on  fait  où  relait  les  cheminées. 

Telles  formes  d'aîles  s'obièrvent  aulTi  d'un  pied  aux  pans  de 
bois  qui  ont  leurs  iaillies  fçellées  devant  le  mur  du  voifin , 
Se  auiîi  où  l'on  fçelle  des  cuvettes ,  defcentes  de  plomb ,  com- 
me auin  où  les  entablemens  vont  ie  joindre  avec  l'égout  ou 
chefiieau  au  mur  du  voifin. 

Celui  qui  par  une  gallerie  ou  iàilUe  occuperoit  le  haut  d'un 
mur  voifin ,  doit  fe  le  rendre  commun  dès  le  pied,  d'autant  que 
c'eft  le  bas  qui  porte  le  haut. 

Celui  qui  fait  des  caves ,  où  autres  lieux  pour  ià  commo- 
dité ,  plus  bas  &  plus  profond  que  le  mur  commun  n'ell  fondé  ^ 
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doit  à  fes  dépens  taire  les  rcpiifes  dudit  mur  Se  des  doflerets , 
&  contre-murs  de  fon  voifin ,  fi  il  y  en  a  qui  joignent  ledit 
mur,  Se  s'il  ariive  que  le  voifin  qui  n'a  pas  les  lieux  fi  creux 
les  veiiilie  enfoncer,  il  doit  rembourfer  la  moitié  de  ce  qu'il 
occupera  de  ces  reprifcs  ,  Se  le  total  desreprife^  des  dofi~erets, 
êc  contre-murs  qui  auroient  été  cy-devant  faits  par  fon  voifin 
en  cas  qu'il  s'en  lèrve  ,  Se  creufe  à  un  pied  près  du  bas  defdites 
fondations  Se  reprifes,  finon  à  proportion  de  ce  qu'il  creufera 
Se  ie  iervii^a  de  ces  reprifes. 

Celui  qui  enfonce  les  bâtimens  plus  creux  que  ceux  de 
fon  voifin ,  doit  faire  enforte  qu'il  n'y  arrive  aucun  défaut ,  à 
peine  de  les  réparer  bien  Se  dùëment. 

Celui  qui  enfonce  fes  murs  Se  les  bâtimens  plus  bas  que  le 
bon  fonds  Se  le  folide ,  doit  tant  que  lefdites  chofes  font  Se  de- 
meureront à  lui  feul  apartenantes  ,  les  réparer  toutes  les  fois 
qu'il  en  fera  befoin  ,  en  quelque  ulage  qu'il  s'en  puifle  fervir 
de  fondation  ou  autrement. 

Si  un  voifin  bâtit  le  premier  Se  ne  pôle  point  Ion  mur  du 
côté  de  fon  voifin  lur  le  bon  fonds ,  le  voifin  lorfqu'il  voudra 
rendre  le  mur  commun  pourra  contraindre  celui  qui  a  mal 
fondé  de  contribuer  par  moitié  à  renfoncer  ledit  mur  jufques  au 
bon  fonds,  à  la  relerve  toutefois  des  lieux  où  l'on  bâtit  fur  des 
terres  portées  en  forme  de  voûtes,  comme  celles  delà  Ville- 
neuve lur  gravois ,  de  la  Butte  Saint  Roch  ,  Se  autres  fem- 
blables. 

Si  deux  voifins  avoient  enfemble  fondé  un  mur  mitoyen  , 
Se  qu'ils  ne  l'eufient  pas  fondé  fur  un  bon  fonds ,  Se  que  l'un 
des  deux  s'avilat  après  de  creufer  ces  lieux ,  au  fujet  de  quoi 
il  faudroit  renfoncer  plus  bas  le  mur  fait  en  commun ,  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  bien  fondé  il  ne  pourroit  pas  contraindre  ion 
voifin  d'y  contribuer  jufqu'à  ce  qu'il  enfonce  auifi  les  lieux. 

Il  en  ell  de  même  des  épaifi^eurs  des  murs  faits  en  commun 
car  celui  qui  voudroit  renfoncer  le  mur  commun  qu'il  con- 
viendroit  refaire  ,  doit  tout  prendre  le  renfort  de  ion  côté  , 
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en  cas  que  celui  qui  ne  veut  pas  contribuer  au  renfort  n'élevé 
Ion  bâtiment  plus  haut  que  l'ancienneté. 

De  même  fi  deux  vcifins  avoient  en  conftruifànt  un  mur 
mitoyen  fait  de  part  Se  d'autre  quelque  cholë  contre  la  Cou- 
tume ,  comme  de  n'avoir  pas  mis  des  jambes  fous  poutres , 
ou  d'avoir  encaftré  les  cheminées  dans  les  murs,  Se  autres 
chofes  femblables ,  &  que  l'un  des  deux  changeât  d'avis  après 
l'œuvre  fait ,  il  n'y  devroit  être  reçu  qu'en  dédommageant,  ou 
en  refaiiant  fœuvre  lorlqu'il  le  conviendra  par  fa  caducité  , 
en  cas  toutefois  que  telle  conftrudlion  eut  été  faite  du  confen- 
tement  des  Propriétaires ,  mais  pour  éviter  Procès ,  il  fauc 
écrire  de  part  &  d  autre. 

L'Article  veut  que  le  rembourfement  du  mur  8c  de  la  terre 
(e  falfe  avant  que  de  pouvoir  fe  fervir  du  mur  3  ce  qui  efl;  très 
jufle  pour  le  rembourfement  de  la  terre  ,  il  n'y  a  point  d'obfla- 
cle ,  aufTi  efl-il  en  pratique  même  de  rembourfer  le  mur  juf^ 
ques  à  hauteur  de  clôture  j  mais  à  l'égard  du  mur  au-defîus ,  il 
eft  affez  difficile  pbur  ne  fçavoir  pas  bien  f  ouvent  ceux  qui  bâ- 
tifTent ,  ce  qu'ils  occuperont  de  mur ,  joint  qu'il  n'importe  pas 
beaucoup  que  ce  foit  devant,  pourvu  que  ce  foit  bien-tôt 
après  ,  &  que  le  bâtiment  ne  foit  pas  trop  long  à  faire?  mais 
il  y  en  a  qui  ne  payent  jamais  rien  j  car  ayant  tait  élever  leur 
édifice  ils  plaident  à  loifir  &  chicanent  pour  ne  point  payei: 
avec  tant  de  longueur  j  que  le  demandeur  efl:  contraint  de  quit- 
ter comme  l'on  dit  la  terre  pour  le  cens. 

Celui  quife  rend  un  mur  commun  ,  n  eft  obligé  d'achepter 
de  ce  mur  au  plus  que  la  moitié  de  18  pouces ,  &  autant  do 
fonds  de  terre  ,  préfupofànt  quefe  mur  ait  beaucoup  plus  d'é- 
pailTeur,  Se  s'il  en  a  moins  il  n'eft  tenu  qu'à  la  moitié  de  ce  qu'il 
aura  :  Si  il  y  a  des  vues ,  celui  qui  vend  efl  tenu  de  les  boucher, 
de  hacher  les  tableaux  Se  doter  les  linteaux  du  côté  de  l'ac- 
quéreur, s'ils  font  de  bois. 

Si  il  y  a  à  ce  mur  quelque  encaftrement  qui  règne  de  fonds , 
comme  ceux  que   l'on  lait  pour  d^s  cheminées ,  celui  qui 

entre 
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entre  au  droit  du  mur ,  ne  doit  payer  que  ce  que  le  mur  peuc 
valoir  eu  égard  à  l'épaiffeur  qui  relie  au  droit  de  cet  encallre» 
nient.  Se  fèmblablement  du  fonds  de  terre. 

Si  le  mur  étoit  conllruit  trop  chèrement ,  comme  s'il  étoîc 
tout  de  pierre  détaille ,  celui  qui  Te  le  veut,  6c  le  le  peutrendrc 
commun  ne  pourroit  être  tenu  de  l'acheter  qu'au  prix  des 
ouvrages  les  plus  chers  de  m.açonnerie  de  bons  moilons  avec 
la  pierre  de  taille  que  la  Coutume  ordonne  ,  &  de  plus  celle 
qui  eft  en  ufage,  comme  les  jambes  Ibus  les  poutres  &  poi-« 
trail ,  les  jambes  êtrieres  &  boutice% ,  &  de  plus  deux  ajjifes  an 
droit  du  rez-de-chauiîee. 

Mais  11  le  mur  à  payer,  n'étoît  maçonné  que  de  plâtre  dés 
fà  fondation  ,  je  crois  que  celui  qui  veut  acheter  ne  peut-être 
contraint  de  payer  un  mur  fait  en  cette  manière  5  mais  il  peue 
contraindre  celui  qui  l'a  conftruit ,  de  le  démolir  8c  de  le  re-, 
faire  en  commun  de  bon  moilon  ,  au  moins  juiques  à  douze 
pieds  au-deiîîis  du  rez-de-chaulTée,  d'autant  qu'il  faut  bâtir  io» 
Ion  l'art,  &  non  lèlon  là  fantaifie. 

Si  en  un  mur  mitoyen  il  y  a  des  tirjtns  ou  arpons  de  fer.  Sa 
des  ancres ,  s^ils  font  poiez  plus  d'un  côté  du  voilin  que  de 
l'autre,  celui  duquel  ils  aprochent  le  plus  les  peut  prétendre 
à  lui  leul. 

Mais  fi  les  tîrans  8c  arpons,  étoientpofez  au  point  milieu 
du  mur  mitoyen  ils  leroient  réputez  mitoyens ,  à  condition 
toutefois  que  leur  ulàge  fèroit  d'égale  utilité ,  ne  fervant  pas 
plus  à  l'un  qu'à  l'autre ,  Ibit  à  retenir  la  poulFée  des  planchers 
de  l'un  Se  de  l'autre  également,  ou  de  lervice  lemblable. 

Deiorte  qu'un  Particulier  bâtilîant ,  8c  ayant  mis  des  tirans^ 
8c  ancres  de  Ïqi  au  droit  de  (ts  planchers  ,  quoiqu'il  ait  pré-* 
tendu  les  avoir  mis  pour  entretenir  la  jambe  boutice  mitoyenne^ 
néanmoins  ces  fers  lui  font  demeurez ,  &  il  ne  peut  contrains 
dre  fon  voifin  d'y  contribuer. 

Quoique  l'ufage  des  tirans  de  fer  foitpour  aînfi  dire  néceA 
faire  s  néanmoins  l'ufage  eft  libre  d'eu  mettre  ou  non ,  &  u^ 
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voifin  ne  peut  pas  contraindre  fbn  voifin  d'en  mettre^ 

Au  lieu  des  mots  veut  Litir  il  faut  mettre  h^tit  afin  de  mon- 
trer que  la  feule  intention  de  bâtir  ne  iùffit  pas  ,  &  qu'il  faiK 
bâtir  effec5livement ,  Se  une  chemife  de  plâtre  plaquée  dans  un 
Jardin  quoiqu'elle  fervit  à  l'ornement  du  Jardin  &  de  la  Mai- 
ion  ne  fuffifoit  pas  pour  faire  boucher  les  vues ,  il  faut  un  bâ- 
timent effeélif  fervant  à  l'ufage  ,  la  Coutume  ne  donnant  la 
liberté  de  rendre  les  murs  mitoyens  qu'en  bâtiflant. 


ARTICLE     CXCXV. 

Si  on   peut  haulTer  un  mur   Métoyen, 

i?  ejl  loijlbk  à  un  voifin  haujfer  à  [es  dépens  le  mur  MétoyemTentrf 
lui<isr  [on  voifin, Ji haut  que  bon  lut  femhle  j  fans  le  conjentement 
de  fojidit  voifin  ,  s'il  ny  a  titre  au  contraire  en  payant  les  Charo^es  > 
pourvu  toutefois  que  le  mur  foit  fuffifant  pour  porter  le  réhaujje--- 
ment  i^  s'il  iiefi  juffifant  ,  faut  que  celui  qui  veut  réhaufjer ,  lé' 
faffe  fortifier,  (isr  fe  doit  prendre  l'épaijfieur  defon  côté» 

Explication, 

ON  ne  peut  pas  élever  les  murs  8c  les  bâtimens  par  delâ^ 
leur  ancienne  hauteur,  quand  ils  font  proches  les  Mo* 
nafteres  de  Filles. 

Les  Commentateurs  de  la  Coutume  Faportent  un  Arreft  d\X 
•4  Février  155p.  portant  qu'un  mur  élevé  par  un  voifin  tel-» 
lement  haut  que  la  maifon  voifine  en  étoit  toute  obfcurcie- 
feroit  abbaifie  afin  de  laifTer  une  clarté  fùffilante  au  voifin. 

L'ufage  ell  de  faire  les  murs  qu'on  élevé  au-defilis  d^s  an- 
ciens ,  de  même  épaifiTeur  que  ceux  de  delTous  >  maisc'elîua 
abus. 

Celui  qui  élevé  au-defius  d'un  mur  commun  doit  bâtir  fé- 
lon l'ufage ,  fi  il  eft  bâti  de  moilons  avec  inofti&j:  de  ehauiÇ 
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Se  (3e  fable  ou  de  plâtre ,  le  rehauflement  doit  être  fait  aufïï 
de  mortiertle  chaux  &  de  iàble,  ou  de  plâtre  &  de  moilon, 
jufques  à  quatre  toifes  de  hauteur  du  rez-de-Chauflee ,  l'on 
ne  doit  point  employer  des  plâtras  avec  du  mortier  de  chaujç 
de  fable  j  mais  il  y  faut  du  plâtre,  la  maçonnerie  de  plâtras  8c 
plâtre  eft  bonne  au  mur  mitoyen ,  au-delFus  de  quatre  toileç 
du  rez-de-ChaulTée. 

Celui  qui  conftruit  un  mur  qui  le  fépare  d'avec  Ion  voifîn; 
(bit  qu'il  l'élevé  du  bas  en  haut,  ou  du  delîùs  de  clôture  or- 
dinaire, ou  du  delîus  de  l'héberge  defon  voifin,  doit  toujours 
faire  incliner  &  donner  ixit  à  ce  mur  de  Ion  côté  environ  d'urv 
quart  de  pouce  lur  toile. 

Si  après  la  conftruélion  du  mur ,  le  voifin  veut  fè  fervir  du 
mur,  il  doit  rembourler  la  moitié  de  ce  qu'il  en  occupera,  8c 
il  ne  fera  point  tenu  de  contribuer  au  renfort  du  mur  que  le 
voifin  pourroit  avoir  pris  lur  Ion  héritage  ,  fi  il  n'étoit  jugé 
que  ledit  renfort  fut  utile  6c  nécefiaire  à  celui  qui  bâtit  le 
dernier. 

Comme  aufil  fi  celui  qui  bâtit  le  dernier  rehaulîoit  £q.s  che-« 
minées  au-deifus  du  mur  bâti  par  le  voifin ,  il  ne  doit  con- 
tribuer à  ce  mur  que  de  Ion  ancienne  épaiifeur,  <Sc  il  ne  doit 
rien  du  renfort,  que  le  voifin  pourroit  avoir  pris  de  ion  côté, 
quoique  ces  cheminées  fuffent  élevées  plus  haut  que  le  mue 
d'autant  que  c'a  été  l'élévation  de  ce  mur  qui  a  caufé  celle  des 
cheminées. 

Mais  fi  le  voifin  d'une  maifbn  bafi^  vouloit  bâtir ,  &  éleveu 
fa  maifon  d'une  telle  hauteur  que  le  mur  mitoyen  lut  bon  pour 
la  hauteur  de  celle  de  fon  voifin  3  mais  non  pas  pour  celle  qu'il 
voudroit  faire  plus  haute,  il  lui  feroit  loifible  d'abatre  le  mur, 
en  le  faifimt  Se  réparant  tout  ce  qui  pour  ce  faire  auroit  été 
démoli ,  chevaler  &  étayer ,  déclaration  &  allignement  dûë- 
ment  pris  &  baillez  j  le  tout  aux  dépens  de  celui  qui  bâtit,  & 
il  peu  après  cette  conftruélion  le  voifin  qui  a  la  mailon  bafîè  > 
yeu£  s'élever  Ôe  s'adolTer  à  la  fienne  ;,  il  doit  xembourlèr  au  voi> 

P'i 
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iln  qui  a  bâti  j  fçavoir  la  moitié  du  mur  qui  aura  été  refait  de 
ïieut ,  tant  au  droit  de  fon  ancien  bâtiment  que  da  nouveau  , 
Se  aufli  la  moitié  de  l'allignement,  déclaration  &  le  total  des 
réparations ,  ôc  des  chevalemens  Se  étayemens  ?  mais  après 
pliîfieurs  années  ,  il  ne  devroit  aucun  rembourfement ,  finon 
la  plus  valeur  du  mur  au  droit  de  fon  ancienne  héberge,  & 
le  rembourfement  de  la  moitié  du  mur  au  droit  où  il  beber-; 
geroit  de  nouveau. 

Celui  qui  élevé  un  mur  au-defîîis  de  l'héberge  de  fon  voifîn  ;■ 
'doit  le  rendre  bien  crépi,  ou  du  moins  hiQn^oké,  Se  qu'il  ne 
ibit  point  difforme  Se  déiligréable  à  l'œil ,  làns  qu'il  y  ait  au« 
cun  trou  d'échaffaut  ou  autre. 

Cet  article  parlant  des  rehaulîemens  des  murs  mitoyens  ^ 
fait  auffi  pour  les  rehauffemens  des  cloilbns ,  lorfquelles  fer- 
vent de  léparation  des  maifons  &  des  héritages  des  voifms, 

Silurune  cloilbn  un  voifm  élevé  une  autre  cloiion,  il  ne  la 
peut  pas  faire  de  plus  fu^te  épaifleur  que  celle  de  delTous. 

Si  lur  un  mur  commun  un  voifm  élevé  une  cloifon,  il  la- 
doit  poler  iizr  la  moitié  du  mur  de  fon  côté  ,  d'autant  que  fi  il 
la  poioit  iur  le  milieu ;,  elle  pourroit  à  la  luite  des  tems  être^ 
j-eputée  mitoyenne. 

Un  voifin  ne  peut  pas  contraindre  Ion  voîlln  à  le  feparer  de 
cloifon  de  nouveau ,  &  où  il  y  a  cloifon  faite  d'ancienneté  Se 
qui  foit  mitoyenne ,  il  ne  peut  point  contraindre  fon  voifin 
îorfqu'il  la  faudra  refaire  pour  la  caducité  ,  ni  autrement  d'y 
faire  Un  mur  au  lieu  d'icelle  5  mais  il  lui  eft  loifible  d'y  faire  un 
mur  en  prenant  l'épaifieur  de  fon  côté.  Se  le  voifin  n'ell;  tenu 
d'y  contribuer  que  pour  cloifon. 

Celui  qui  aura  élevé  une  cloifon  au-delîus  d'un  mur  com-- 
tnun  ,  loi f que  fon  voifin  s'en  voudra  fervir  pour  héberger  des 
bâtimens  contre  lui ,  peut  être  contraint  de  démoHr  là  cloi- 
ion en  tel  lieu  qu'elle  loit  lur  le  mur ,  pour  au  lieu  d'icelle  y 
/Êaire  un  mur  à  frais  communs  lèlon  leurs  heberges.^ 

Celui  qui  bâtie  le  premier:  doit  laiiicjc  le  hauc  du  mur  ,  ou 
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.  tîoîfon  mitoyenne  libre  en  toute  fon  épaifleur  ,  pour  pou- 
voir par  ion  voifin  élever  fur  icelle  Se  ayant  couvert  cette 
épaiilèur  fbit  avec  de  la  thuille  ,  de  l'ardoile  ,  du  plomb  ,  ou 
autre  chofe ,  il  eft  tenu  de  les  oter  aux  endroits  où  fon  voilln 
voudra  élever. 
Si  un  voifin  démolit  un  mur  mitoyen  lequel  n'étoit  pas 

-aiïèz  luffilànt  pour  l'ulage  du  bâtiment  qu'il  veut  faire  après 
qu'il  l'aura  réidifié  de  neuf,  quoiqu'ill'ait  renforcé  de  ion  côté, 
ce  mur  ne  laiflera  d'être  commun  Se  mitoyen  à  fon  voifin  en 
toute  l'étendue  de  Ion  héberge,  Se  de  fon  ancienne  épaifleur,' 
fauf  le  droit  que  celui  qui  l'a  fortifié  a  audit  mur ,  tant  en  l'a-i 
melioration ,  conftrudlion  Se  renfort  du  mur ,  que  fonds  de 
terre  par  lui  pris.  Se  leiquelles  chofes  feront  trouvées  êtrene- 
ceflaires  au  voifin  5  ainfi  qu'il  a  été  dit,  il  pourra  le  rendre  mi- 
toyen en  Ion  total,  Se  fans  refèrve. 

Celui  qui  a  fait  le  renfort  p>eut  s'en  fervir  à  ion  utilité  pour 
exhauiîer  ies  cheminées  j  mais  il  ne  lui  eft  pas  permis  d'ôter 
ce  renfort,  par  hachement  &  rompement  de  moîlon,  d'au-j* 
tant  qu'il  cauièroit  trop  de  dommage  à  la  totalité  du  mur. 


ARTICLE     C  X  C  X  V  I. 

Pour  Bâtir  fur  un  Mur  de  clôture.- 

'Si  le  Mur  efl  hon  pour  clôture  isr  de  durée ,  celui  ^ui  veut  hatir  def- 
Jus  Cr  démolir  ledit  mur  ancien  ,  pour  nétre  fuffifant  pour  porter 
p>n  bâtiment  ,  eji  tenu  de  payer  entièrement  tous  les  frais  y  is"  en 
ce  faijant  ne  payera  aucunes  Charges  ^  mais  s'il  s'aide  du  mur  mi-: 
€ien  payera  les  Charges.- 

Explication. 

AVant  que  de  démolir  le  mur  de  clôture  ,  il  faut  en 
bonne  Se  due  forme  prendre  l'allignement  d'icelui  pour 
le  regard  de  fa  fituadon,  qualité  des  matériaux  ,  Se  de  quoi  il 

Diij 
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eft  conftmit,  ôc  fi  il  eft  ravalé  &  comment,  &  aufïï  de  ^ofi 
chaperon  ,  le  tout  pour  conferverauvoifmquinebâtitpointj 
le  droit  qu'il  a  au  mur  à  autre  ufage  que  de  clôture ,  &  rem-» 
bourfer  ce  qui  feroit  jugé  à  propos  à  celui  qui  i'auroit  fait  re-i 
bâtir. 

Quand  le  mur  de  clôture  feroit  neuf,  il  eft  ioifibîe  à  celui 
qui  veut  rehaulîer  Ion  mur  plus  haut ,  de  démolir  le  mur  de  clô- 
ture, &  de  le  refaire  ,  iàns  pour  cela  payer  aucunes  Charges 
(ùivant  cet  Article. 

Celui  qui  démolira  un  femblable  mur  pour  fbn  utilité,  doie 
tous  les  trais  de  raport  d'allignement,  &  vifitations,  &  même 
ceux  de  l'Expert  nommé  par  le  voifm  ,  il  doit  aufii  réparer 
tout  ce  qui  aura  été  démoli  du  côté  du  voifin. 

Si  contre  le  mur  que  on  démolit  il  y  avoit  peinture,  qu'il  y 
eut  même  un  Jeu  de  Paulme,  un  Gallet,  un  Billard,  un  Jeu 
de  Boulle ,  ou  autres  delquels  l'ulàge  celle  par  la  démolitioa 
Se  réconftruclion  de  mur.  On  tient  qu'il  n'y  échet  aucun  dé- 
'•dommagement  ,  pourvu  que  les  ouvrages  6c  Içs  rétablilTe-» 
mens  foient  refaits  promptement ,  &  dans  le  tems  que  le| 
experts  peuvent  juger. 


ARTICLE      CXCXVII, 

Charges  qui  fe  payent  au  voilin, 

%jes  Charges  font  de  payer  iir  rembourfer  par  celai  qui  fe  loge  0^ 
héberge  jur  ir  cotitre  le  mur  mitoyen  de  Jîx  toijès  lune  ,  de  ce. 
^ni  fera,  bâti  au-deffus  de  dix  pieds» 

Explication^ 

L'Intention  de  cet  Article  eft  que  celui  qui  élevei^ 
j  pour  fon  utilité  particulière  au-deillis  du  mur  mitoyea 
4.e  fon  voii];a ,  foit  au  droit  de  clôture ,  ou  au-delîus  des  en-; 
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(droits  où  le  mur  mitoyen  fépare  les  logemens ,  paye  la  fixiez 
me  partie  de  la  valeur  du  rehaulTement. 

Et  d'autant  que  les  murs  mitoyens  ne  fe  refont  pas  toujours 
également  chacun  par  moitié  des  Propriétaires ,  les  Charges 
fe  comptent  félon  la  contribution  que  celui  qui  la  reçoit  y  a 
faite?  fçavoir  fi  c'eft  par  moitié  lelixiéme;,  fic'eft  pour  un  tiers 
le  neuvième  ?  5c c.  Car  fi  le  mur  avoit  été  entièrement  fait  par 
celui  quihaufTe ,  il  ne  devroit  aucunes  Charges  fui vantT  Article 
CXCXVI. 

L'ulage  efi:  de  prifèr  le  mur  qui  charge  ,  8c  non  pas  le 
rnur  chargé,  &  fi  au-deflùs  du  mur  Ton  élevé  une  cloifon  ,  lî 
la  cloifon  eft  à  poteaux  de  bois  apparans ,  ce  que  Ton  nom-» 
me  cloifon  jîmpk ,  l'on  n'en  paye  que  le  douzième ,  li  la  cloifon 
eft  recouverte  d'un  côté ,  le  neuvième,  &  fi  elle  l'étoit  des  deux 
le  lixiéme ,  &  en  quelque  partie  du  mur  quelle  foit  pofée , 
elles  doit  toujours  les  Charges.  Les  derrières  des  cheminées 
doivent  aufli  les  charges ,  fi  ce  font  des  murs ,  à  fix  toifes  l'une , 
Se  fi  ce  font  des  languettes,  à  douze  toifes  l'une)  mais  fort  ra-», 
jement  les  tait- on  payer.- 

Lorf  qu'il  faut  refaire  quelque  chofe  au  mur  commun  ,  fî  la 
ïefeélion  eft  refaite  en  commun ,  &  qu'un  voifm  f bit  élevé  plus 
haut  que  fbn  voifm  ,  le  plus  haut  doit  les  Charges  toutes  les 
fois  qu'il  faudra  refaire  le  mur  au-defîùs  ,  &  toutefois  il  lui  eft 
îoifible  de  refaire  les  défauts  dudit  mur,  quoi  faifànt  il  ne  fera 
iJoint  tenu  de  payer  des  Charges, 

Si  celui  qui  a  là  maifon  bafte  veut  la  rehaufTer ,  il  doit  rem- 
bourfer  la  moitié  du  mur  où  il  veut  adoffer.  Se  outre  ce  rem- 
bourfer  les  Charges  dudit  endroit ,  fi  il  les  a  reçus,  &  fi  il  ar- 
rive qu'il  les  ait  reçus  plufieurs  fois ,  il  n'eft  tenu  de  les  rendre 
qu'une  feule  fois. 

Celui  qui  rehauffera  au-defTus  de  partie  d'un  mur  de  clôture," 
fie  devra  les  Charges  defon  rehauifement  qu'à  proportion  qu'il 
fe  fervira  de  ce  vieux  mur,  comme  fi  il  ne  fe  fert  que  de  la 
Bioitié  de  ia  hauteur  il  devra  la  moitié  des  Charges ,  fi  il  fe 
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fert  d'un  tiers ,  le  tiers  des  Charges ,  Si,  ainfi  à  proportion  d^ 
ce  qu  il  fè  lervira  du  mur  commun. 

Celui  qui  s'élève  au-deflus  d'un  mur  mitoyen  où  il  y  aura 
des  cheminées  Se  des  languettes ,  fi  il  abat  les  derrières  pouj; 
fake  le  mur  de  toute  fon  épailTeur ,  celui  qui  a  les  cheminées 
n'en  doit  rien?  mais  fi  il  haufTe  ies  cheminées ,  il  doit  contri-< 
buer  au  mur  au  droit  du  rehauflement ,  à  condition  toute-' 
fois  que  le  derrière  n'ait  que  quarre  pieds  de  haut ,  Se  autanÇ 
de  large  j  mais  fi  le  derrière  à  une  plus  grande  hauteur  ,  Se 
une  plus  grande  largeur,  comme  il  y  en  a  qui  ont  plufieurs 
cheminées  adolTées  l'une  à  l'autre ,  il  doit  contribuer  à  faii-Q 
un  mur  pour  fervir  de  derrière. 


ARTICLE     CXCXVîir. 

Comment  on  peut  le  ièrvir  du  Mur  métoyen. 

H  ejl  loifibk  à  un  voijïn  fe  lo^er  ou  édifier  au  mur  commmt  <is*  mi-? 
tqyen  d entre  lui  <S  fin  voijin  fi  haut  que  bon  lui  jer.îbleya ,  ei-% 
payant  la  tnoitié  dudit  mur  métqycn  ,fitl  nj  a  titre  au  contraire. 

Explication. 

CEt  Article  nomme  le  mur  mitoyen  avant  qu'il  le  fôlc  j 
car  après  avoir  dit  qu'il  eft  loifible  de  fe  fervir  du  mur 
mitoyen  il  dit  en  payant  la  moitié  d (celui.  Or  fi  il  l'étoit  il  ne 
faudroitpas  payer  la  moitié  d'icelui,  il  eft  ainfi  nommé  à  caule 
qu'un  tel  mur  eft  de  la  qualité  de  ceux  qui  fe  peuvent  rendre 
mitoyens ,  l'étant  déjà  quant  au  fonds  de  terre ,  ainfi  l'Articlç 
ajoute  fi  tl  7iy  à  titre  au  contraire  j  car  il  y  a  des  murs  contre 
lefquels  il  n'eft  pas  permis  au  voifin  de  bâtir. 

L'Article  entend  qu'il  eft  libre  à  un  voifin  qui  auroit  une 
Cour,  Jardin  ,  où  autre  place  ,  &  lieu  vuide  joignant  les  bâ- 
tiffiien^  de  fon  voifin  de  fe  fervif  du  muf  de  fojj  voifm ,  eu 

lui 
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lui  en  payant  la  moitié  au  droit  où  il  s'en  fervira  ,  au-deflus 
de  ce  qui  lui  étoit  commun  &  mitoyen ,  Se  auffi  à  celui  qui 
auroit  là  maifon  plus  bajG!e  que  celle  de  Ion  voifin ,  en  lui 
rembourlant  la  moitié  au  droit  de  ce  qu'il  relèvera. 

Par  les  mots  de  Je  lo/^er  ou  édifier  au  tnur.  On  doit  entendre 
d'y  adoiler  its  cheminées,  y  Iceller  le  bout  des  folives,  chaî- 
jiettes ,  fablieres ,  corbeaux  &  autres  ,  même  y  loger,  &  faire 
des  jambes  parpaignes  de  Pierre  de  taille  ious  les  poutres 
&  poitrails  ,  le  tout  lùivant  la  Coutume  Articles  C  C I IL 
ce  VI.  CCVIII.  (ScTufage  ordinaire  qui  eft  de  n'y  laifTer 
aucuns  trous ,  ni  vuide  pour  armoire ,  ni  pour  aucun  autre 
ulàge^ 


ARTICLE       CXCXIX. 

Nulles  Fenêtres  au  mur  Métoyen. 

En  mur  métoyen  71e  peut  l'un  des  voijîns ,  fans  l accord ,  i^  cmfenf 
te  ment  de  l'autre  ,  faire  faire  Fenêtres  ou  trous  pour  vues  en  ^ueli 
^ue  manière  que  ce  foit  à  verre  dormant ,  ou  autrement. 

Explication. 

LE  mur  mitoyen  eft  un  mur  commun  &  par  indivis  aux 
Parties  Se  eft  également  polc  lùr  leur  héritage  ,  &  conf 
truit  aux  irais  égaux  de  chacune  partie  par  moitié  j  car  métoyen 
fignifiant  milieu  au  mur ,  il  fignifiera  aulTi  diftant  du  milieu  , 
c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M^  Etienne  Paquier,  que  ce  mot  mé- 
jtoyen  fignifie  mien  iir  tien. 

Deux  voifins  ont  chacun  une  moitié  confulè  au  total  du 

mur  mitoyen  ,  &  par  ce  moyen  il  n'eft  permis  ni  à  l'un ,  ni  à 

l'autre ,  d'endommager  en  aucune  façon  le  total  de  quelque 

côté  que  ce  foit. 

C'eft  l'ufage  en  rehauftèment  de  murs ,  de  laifTer  des  vues  > 

E 
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mais  il  les  faut  laiffer  en  failant  le  mur,  autrement  celui  qui 
fait  faire  le  mur  n'eft  plus  reçu  à  y  en  faire  ,  &  tel  eft  l'uLige 
fondé  fur  le  grand  délordre  que  telles  ouvertures  cauieroient 
s'il  étoit  loifible  de  les  taire  après  coup. 

Si  un  mur  étoit  mitoyen  à  une  mailon  quoiqu'il  n'y  ait  bâ- 
timent contre,  étant  bon  pour  lui ,  8c  que  celui  à  qui  il  fert , 
Se  qui  a  bâtiment  contre  ne  le  trouve  aflez  bon  pour  lui ,  & 
qui  le  veut  démolir  pour  le  retaire  3.ihs  dépens,  il  lui  ell  loid- 
ble,  &  y  peut  laifler  des  vues ,  oC  fi  le  mur  étoit  en  ruine. 
Se  que  le  voifin  ne  voulut  pas  contribuer  à  la  reieélion  ,  il  y 
en  pourroit  aufTi  laiiTer. 

Il  y  a  nombre  d'Arrefts  qui  permettent  de  laifier  des  vues 
dans  les  rehauflemens  des  murs>  on  peut  coniùlter  la  Cou- 
tame  de  Perrière,  page  i6p. 


ARTICLE     ce. 

Fenêtres  en  Mur  particulier,  6c  comment. 

Toutefois  Jî  aucun  a  mur  a  lui  jeul  appartenant  ^  joignant  fans  moyen  À' 
f  héritage  dautruy  j  il  peut  en  icelui  mur  y  avoir  Fenkrcs  ,  lumiè- 
res ,  ou  vues  ,  aux  Us  i^  Coutumes  de  Paris  j  c'ejl  à  fçavoir ,  netif 
pieds  de  haut  au-dejjus  du  re:^LieChaujfée  Cir  terre .,  quant  au  pre- 
mier éta^^e ,  (sr  quant  aux  autres  étapes  ,  de  fept  pieds  au-dijjus  du 
re-^de-ChauJpe y  le  tout  à  fer  maillé ,  isr  verre  dormant. 

E  X  PL  I  G  A  TI  ON, 

IL  s'enfuit  de  cet  Article  qu'un  voifin  peut  avoir  des  Fe- 
nêtres à  Fer  maillé ,  Se  verre  dormant  dans  un  rehauflement 
fait  fur  un  mur  mitoyen. 

Les  vues  que  le  voifin  a  dans  le  mur  à  lui  feul  appartenant, 
qui  fepare  fa  maifon  d'avec  celle  de  ion  voifm  ,  n'empêchent 
pas  que  le  voifin  ne  fe  ferve  de  ce  mur  pour  fe  loger  6ç  bâtiï 
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contre ,  en  rembourfànt  fon  voifin  de  la  valeur  de  la  moitié  de 
ce  mur ,  &  fondation  d'icelui ,  fuivant  les  Articles  C  X  C  X  V. 
6c  CXCXVIII.  &  en  ce  failant ,  les  vues  doivent  être  bou- 
chées ,  parce  que  tels  murs  deviennent  mitoyens ,  lefquels 
par  confequeat  ne  fouffrent  point  de  vues  iuivanc  l'Article 
précèdent. 

Il  a  été  jugé  par  Arreft  de  la  Cour  en  ï6jo.  qu'un  voifin 
qui  avoir  des  Fenêtres  à  Fer  maillé  &  à  verre  dormant  dans: 
un  rehaufîement  de  mur  fait  à  fès  leuls  frais  &  dépens ,  pou- 
voit-être  contraint  par  Ion  voiiin  de  boucher  lefdites  vues  8c 
fenêtres  ,  en  lui  rembourlant  toutefois  les  Charges  ,  &  lui 
payant  la  valeur  de  la  moitié  du  mur  depuis  l'élévation. 

Le  mot  fans  moyen  a  une  fignification ,  comme  qui  diroic 
hors  du  pouvoir  du  voifin  de  le  le  rendre  mitoyen,  pour  le 
difcerner  d'avec  celui  dont  fait  mention  l'Article  CXCXIV. 
ou  bien  que  tel  mur  appartient  aux  Seigneurs  privilégiez ,  6c 
à  gens  de  main-morte. 


ARTICLE      CCI. 

Fer  maillé  6c  verre  dormant ,  quid. 

Fer  maillé  ejl  treillis  ,  dojit  les  trous  ne  peuvent  être  que  de  quatre 
pouces  en  tous  feus,  ifr  verre  dormant  ejl  verre  attaché ,  fcellé  en 
plâtre  quon  ne  peut  ouvrir. 

Explication. 

Er  maillé ,  (s'c.  C'eft-à-dire  un  treillis  de  fer ,  dont  les 

barreaux  polez  iur  le  bout  ou  à  plomb  ,   &  en  travers 

ne  doivent  avoir  que  quatre  pouces  entoutlens,  enlbrte  qu'ils 

doivent  former  par  leur  dilpofition  des  quarrez  de  4  pouces. 

Verre  dormant,  <jrc.  C'eft-à-dire  qu'il  faut  outre  les  barreaux 

cy-devant  décrits ,  mettre  xiu-dedans  de  celui  qui  prend  les 
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jours  ,  un  paneau  de  verre  contre  lefdits   bareaux ,  lequel 
verre  doit  être  fcellé  en  plâtre  contre  le  mur  tout  autour  afin 
qu'on  ne  puifle  l'ouvrir ,  Se  qu'on  ne  puilFe  jetter  ,   ni   voir 
aucune  choie  fur  le  voifin. 

La  grandeur  des  paneaux  de  vitres  ne  doit  point  excéder  en 
largeur  les  croifées  ordinaires  des  bâtimens ,  &  leurs  largeurs 
devroit  iùivre  celles  du  bâtiment  même  ou  on  les  doitpoler. 

Les  treillis  Se  barreaux  de  fer  doivent-être  attachez  Se  Icellez 
au  milieu  de  l'épaifTeur  du  mur. 

On  peut  mettre  le  verre  contre  le  treillis ,  attaché  avec  du 
cloud,  Se  collé  avec  du  papier  j  il  fera  réputé  fcellé  de  plâ- 
tre ,  aulTi-bien  n'y  a  t'il  que  le  challis  de  bois  qui  eft  fcellé ,  le 
paneau  de  verre  fè  levé ,  tant  pour  y  mettre  des  pièces  que 
pour  le  netoyer  Se  racommoder  5  de  forte  qu'un  paneau  de 
verre  ians  chalîis  de  bois  ,  peut  être  recevable  étant  arrêté 
comme  dit  eft  avec  du  cloud  Se  du  papier  collé. 

Les  embraffemens  Se  glacis  ne  fe  doivent  faire  que  jufqu'au 
point  milieu  du  mur  du  côté  de  celui  qui  a  la  vue  j  mais  fi 
le  mur  étoit  fans  moyen,  il  pourroit  pofer  des  glacis  ,  Se  em<- 
brafemens ,  fi  grands  que  bon  lui  fembleroit. 


ARTICLE     CCII. 
Diflances  pour  vues  droites  Se  bées  de  côté. 

'Aucun  ne  peut  fare  vues  droites  jut  Jon  votjîn  ,  ni  fur  places  à  lui 
appartenayites  j  s'il  ny  a  fix  pieds  de  dijlance  entre  ladJe  vue  iT 
t héritage  du  voifin  ,  ir  ne  peut  avoir  bées  de  coté,  s'il  ny  a  deux 
pieds  de  dijîance. 

EXPLICATION- 

1E  s  fix  pieds  de  diftance  fe  prennent  en  vues  droites  du 
;  devant  du  mur  où  la  vue  efi:  laite  jufqu'au  milieu  du  mur 

mitoyen ,  files  vues  font  bées ,  Se  de  côté  ^  la  diÙance  des  deux 
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f)leds  efl  prife  de  l'arrête  du  jambage  de  la  croiiee  jufcj^u'au 
milieu  du  mur  mitoyen. 

Cet  Article  parle  généralement  pour  tous  héritages ,  tant 
ruraux,  que  ceux  des  Villes. 

Cet  Article  le  doit  entendre  de  deux  maifons  qui  ne  font 
point  leparées  par  une  rue  ou  chemin  public ,  encore  bien  que 
la  rue  ait  moins  de  fix  pieds  de  largeur ,  parce  que  la  vue  eft 
fur  la  rue  qui  elt  un  lieu  commun  ,  &  non  pas  lur  l'héritage  du 
voifin. 

Les  Propriétaires  des  maifons  qui  font  des  deux  cotez  d'une 
rue  où  d'un  chemin  peuvent  convenir  enfemble  ,  &  s'obliger 
relpeélivement,  ou  l'un  d'eux,  de  n'avancer  leurs  bâtimens 
qu'à  une  certaine  diftance  de  la  rue  ou  chemin. 

Le  Cimetière  étant  une  elpece  de  lieu  public  ,  il  efl  per- 
mis d'y  avoir  des  vues  j  mais  à  la  condition  de  fer  maillé  ,  8z 
verre  dormant ,  pour  oter  la  liberté  d'y  jetter  des  immondi- 
ces ,  &  de  faire  paroître  des  adlions  indécentes  lorfqu'on 
fera  des  prières  pour  les  morts. 

Le  mot  vue  droite,  fe  doit  entendre  de  vues  libres  à  hauteur 
d'apuy,  quant  au  mot  bées  dont  cet  Article  parle,  il  femble 
être  particulier  aux  vues  dont  le  voifin  ne  peut  être  vu  que 
de  côté,  ce  mot  bées  efl  un  terme  en  Architecture  qui  figni- 
gnifie  8c  défigne  toutes  les  ouvertures,  foit  en  mur  ou  cloi- 
Ion  pour  donner  paflage  au  jour. 

Les  terralfes ,  balcons,  perrons,  lucarnes,  8c  tous  lieux  d'où 
•l'on  peut  voir  fur  le  voifm  ,  doivent  être  réglez  félon  nôtre 
Article,  cà  la  relerve  de  ce  qui  eft  fait  avant  l'an  1^80.  qui 
eft  le  tems  de  la  publication  de  la  Coutume  ,  qui  doit 
demeurer  jufqu'au  tems  qu'on  le  réédifie  de  nouveau ,  félon 
le  Procès  verbal  de  la  Coutume ,  qui  n'établit  que  pour  l'ave- 
nir fans  préjudice  du  paifé. 

La  Coutume  ne  fait  mention  que  de  trois  fortes  de  vues  ,> 
de  celle  que  l'on  nomme  lumière  félon  l'Article  C  C.  &  de 
deux  autres  contenues  au  pref ent  Article ,  il  eiî:  à  conhderer 

■    Eii) 
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que  chacune  de  ces  vues  peut  avoir  un  droit  par  titre,  fça- 
voir  un  certain  elpace  de  grande  étendue  pour  leur  conlèr- 
ver  le  jour ,  même  les  deux  dernières  peuvent  avoir  leur  éten- 
due de  la  vue  iur  plufieurs  héritages  ,  Se  alors  elles  ont  le  nom 
<à^  pro/pecî  ou  de  perJj>eBive. 

A  l'égard  de  celles  qui  font  de  titre  fans  être  de  prolpeél , 
le  voifin  peut  bâtir  de  chacun  côté  à  deux  pieds  près  de  cha- 
cun tableau  lelon  l'Arreft  du  30  Mars  i6ij. 

Celui  qui  aproche  fon  bâtiment  à  deux  pieds  près  des  cotez 
<les  vues  du  voifm  ,  ne  peut  avoir  de  vues  en  fon  bâtiment , 
plus  près  que  de  deux  pieds  du  mur  où  lont  les  vues  du  voi- 
ïin  :  mais  cela  s'entend  pour  les  vues  par  leiquelles  on  pour- 
roit  regarder  dans  les  vues  du  voifin. 

Les  Propriétaires  qui  doivent  les  vues  hautes  ,  ou  de  lu- 
mière, qui  font  de  titre,  ou  de  droit  de  prolpeèl,  ne  peuvent 
rien  élever ,  ni  mettre  fiir  leur?  héritages  aucunes  chofes  qui 
puiffent  empêcher  la  vue  de  la  perlonne  étant  fur  faire  des 
lieux ,  où  lefdites  vues  fervent ,  il  en  eft  de  même  des  vues 
droites  d'apuy,  6c  qui  ont  le  droit  de  profpeél:,  aufquelles  il 
n'ell  pas  permis  d  empêcher  la  vue  de  la  perfonne,  étant  ap- 
puyée fur  fapuy  deldites  fenêtres. 

Il  fe  trouve  des  vues  dans  la  campagne  qui  ont  plus  d'une 
lieuë  d'étendue ,  devant  leiquelles  il  n'eft  pas  loifible  de  plan- 
ter un  arbre  tant  petit  foit-il. 

Celui  qui  en  vertu  d'un  partage  a  une  maifon  qui  a  droit 
de  vue  lumière  ,  ou  droit  d'accoudoir  fur  Ion  voifm,  peut  la* 
rehauifer  &  augmenter  de  quelque  étage ,  &  tirer  du  jour  d'ail- 
leurs que  du  côté  de  ces  vues,  ilfemble  qu'il  peut  aulfi avoir 
des  vues  comme  aux  étages  au-deiîous  ,  d'autant  que  par  le 
partage ,  les  vues  ont  été  laiifées  pour  l'ufage  de  ces  lieux , 
&  n'ayant  point  pofé  d'empêchement  de  pouvoir  élever,  il 
eft  à  préjuger  ,  qu'il  a  été  tacitement  entendu,  qu'il  pouvoit 
élever,  &  partant  y  avoir  vues  comme  au-deflbus:  mais  pou- 
vant avoir  jour  futiifant  d'ailleurs ,  on  peut  douter  s'il  pour- 
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îoît  avoir  vues,  d'autant  que  ce  feroit  augmenter  la  /èrvitude, 
plufieurs  tiennent  que  non. 

Celui  qui  a  droit  d'avoir  des  vues  lur  fon  voifin ,  ne  peut 
en  relailant  le  mur  ieul ,  laiiler  d'autres  vues  aux  conditions 
des  Articles  C  C.  Se  CCI.  auill  on  ne  peut  point  bâtir  au- 
deiîùs  d'une  vue  de  titre,  mais  bien  au-delTous. 

Celui  qui  a  des  vues  Se  des  lumières  de  droit ,  ne  les  peut 
pas  accroître  de  largeur ,  ni  de  hauteur ,  ni  même  de  fituation , 
Se  il  ne  peut  les  bailler ,  Se  toutefois  s'il  arrive  que  l'aire  des 
lieux  ou  des  vues  qui  lèrvent,foit  rehaufle,  renleuillement 
des  vues  doit  aufli  être  rehaufie ,  quoy  faiiant  la  fervitude  eH: 
plutôt  diminuée  qu'augmentée  ,  de  forte  qu'il  ne  ieroit  pas 
juile  qu'une  maifon  demeurât  toujours  incommodée  par  la 
bâlefle  des  planchers ,  outre  que  les  déclarations  des  gran- 
deurs ,  hauteurs  Se  enleliillemens  ,  fe  prennent  toujours  du 
côté  que  les  vues  fervent ,  fi  c'étoit  une  vue  libre  à  hauteur 
d'appuy,  l'appuy  pourroit  être  haufle  ou  bailTé ,  Se  le  haut 
dicelle  hauflé  j  mais  non  pas  élargi ,  ni  changé  de  fa  fituation. 

Le  Propiétaire  d'un  lieu  ou  la  vue  a  été  uiurpée  peut  être 
contraint  de  la  boucher,  en  quelque  tems  ,  Se  par  quelque 
perfonne  que  ce  puifîe  être.  Se  que  l'on  puilîe  alléguer  que 
î'ulurpation  a  été  taite. 

Celui  qui  a  droit  du  paiïer  par  une  Cour  pour  l'ulàge  de  fon 
logis  de  derrière  ,  ne  peut  avoir  au  mur  de  cette  Cour  que 
des  vues  lumières  ,  quoiqu  il  ait  la  porte  de  l'entrée  de  là 
maiion  au  mur  de  cette  Cour,  Se  il  ell  loifible  à  celui  à  qui 
eft  la  cour ,  de  bâtir  en  icelle  jufques  contre  la  joiiée  de  cette 
porte,  en  laiifant  le  pafTage  libre  pour  l'entrée  de  la  mai- 
ion de  derrière,  félon  l'Arreft  du  21  May  i6/^().  rendu  entre 
Thomas  Roger  ,  «5:  Claude  Barbereau  ,  touchant  leurs  mai- 
fons  files  rue  IVIontorgueil ,  par  lequel  le  mur  où  eft  cette 
porte  ,  elt  déclaré  commun  jufqu'à  la  hauteur  de  clôture  ?. 
deibrte  que  Ïqs  vues  lumières  ne  peuvent  lubfiiter ,  fi  elles  ne 
font  au-delTus  de  la  porte  >  car  il  eft  à  croire  que  l'on  ne  peut 
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faire  un  bâtiment  au-delîus ,  d'autant  qu'il  ôteroit  tout  le  jour 
de  la  porte  ,  on  peut  encore  douter  fi  celui  qui  peut  bâtir 
dans  cette  Cour ,  contre  le  mur  de  la  maifon  de  derrière , 
peut  faire  quelque  Gallerie  au-delTus  de  cette  porte ,  en  laif- 
iânt  du  jour  luffiiamment,  d'autant  que  la  Cour  lui  appartient, 
Se  ne  doit  louffirir  que  le  paflage  au  logis  de  derrière. 

Si  le  mur  fur  la  Cour  d'une  mailon ,  lait  avec  le  mur  de  clô- 
ture de  deux  Cours  un  angle  aigu ,  Ion  ne  peut  faire  à  ce  mur 
de  la  maifon  aucune  vue  de  côté ,  quelle  ne  foit  à  fix  pieds  de 
diftance  en  angle  droit  de  la  fenêtre,  au  milieu  de  l'épailTeur 
de  ce  mur  de  clôture,  &  en  tel  égard,  ladiftance  des  deux 
pieds  (  comme  l'Article  l'ordonne  )  n'eft  pas  recevable ,  d'au- 
tant que  la  vuëauroit  un  regard  droit  fur  le  voifm  ,  &  non  pas 
feulement  de  côté. 

Si  un  mur  voifm  ell  élevé  plus  haut  que  ces  vues  droites , 
la  diftance  de  fix  pieds  n'eft  point  gardée  ,  quelqu'uns  ont 
voulu  faire  obferver  aux  vues  de  leurs  voifms,  lur  les  rues  Se 
voyes  publiques ,  pareil  éloignement  de  deux  pieds  j  mais  ceU 
n'a  pas  été  reçu  j  mais  cela  le  doit  obferver  en  un  angle  in- 
terne. 

On  a  demandé  fi  quand  une  maifon  a  été  fàifîe  réellemenc 
avec  ces  mots,  awji  quelle  fe pourfuit  <(sr  comporte.  Se  qu'il  fe 
trouve  que  cette  maifon  ait  des  vues  droites  fur  la  maifon  voi- 
fme  ,  deforte  que  fadjudication  foit  laite  fans  oppofition  du 
Propriétaire  de  la  maifon  voifme ,  fi  le  décret  eft  un  titre  fuf. 
filant  pour  établir  la  fervitude ,  il  a  été  décidé  que  non  par 
deux  Arrefls. 


ARTICLE 
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ARTICLE     CCIII. 

Comment  on  peut  démolir  ou  percer  un  Mur  métoyen." 

Les  Maçons  ne  peuvent  toucher ,  ny  faire  toucher  à  un  mur  tnétoyen 

pour  le  démolir ,  percer ,  C^  réédificr  ,  fans  y  appeller  les  voifins  qui 

y  ont  intcreft ,  par  une  jîmple  Jijrnifjcanon  feulemejit ,  <3'  ce  à  peine 

Je  tous  dépens  ,  dommages  <jr  interejls ,  iT  rétahlijfement   dudit 

mur. 

Explication. 

LE  Maçon  doit  donner  avis  au  Propriétaire  de  ce  qu'il 
doit  faire  à  l'égard  de  fon  voifin  comment  il  doit  les 
dommages  3  mais  il  n'eft  tenu  de  taire  aucune  pourluite ,  ni 
frais  pour  icelle  ,  ni  même  d'aucun  allignement ,  fi  il  n'y  eft 
obligé  par  claufe  exprefle  de  fon  marché,  niauiîi  desalligne- 
Hiens  iur  rue. 

Cet  Article  n'ordonne  qu'une  fimple  lignification  ,  mais 
l'ulàge  eft  que  ce  foit  en  parlant  à  la  perfonne  interelfée  ,  & 
qu  elle  confente  telle  démolition  ,  ôc  convienne  de  perlbnnes 
pour  donner  l'allignement ,  &  auiTi  pour  contribuer  tant  à  la 
démolition  que  réteél:ion  du  niur  ,  fmon  lurloir  la  démoli- 
tion julqu  à  jugement. 

Si  le  voifin  eft  ablént  &  que  la  chofe  prefte ,  il  faut  une 
Procuration  de  Tablent,  ou  obtenir  jugement  aux  formes  or- 
dinaires, quoi  tailant  quelqu'un  de  Meilleurs  les  Juges,  avec 
quelqu'un  de  Meftieurs  les  Subftituts  de  Monfieur  le  Procureur 
du  Roy,  font  defcente  Iur  les  lieux  pour  voir  &  aucorifer  le 
raport  des  Experts ,  afin  de  conferver  le  droit  des  Parties. 

Lorfque  l'on  reçoit  un  Maître  Maçon  ,  il  jure  de  ne  démo- 
lir aucune  chofe  commune  entre  voifins  ,  en  l'étage  du  rez- 
de-chaufi^e  au  droit  du  fol ,  lans  avoir  reçu  un  alljg  lement  en 
bonne  &   due  forme  ,  &  aucun  ouvrier  ni  afiocié,  ne  doit 

F 


42         ARCHITECTURE     MODERNE 

bailler  l'allignement  pour  éviter  à  beaucoup  de  fraudes ,  qut 
s'y  peuvent  commettre  j  ainii  que  l'expérience  l'a  fait  aflez  con«i 
iioître. 

Comme  aulîi  l'ouvrier  ne  doit  point  remuer /ans  alligne-^ 
ment  aucune  pierre  de  taille  derez-de-chaufféequiferve,  foie 
jambe  étriere  ,  boutilTe,  loû-poûtre,  d'encoignure  ou  d'an« 
gle ,  &  où  il  y  a  quelque  voûte  de  cave  d'un  côté  ,  &  un 
plancher  pour  cellier  de  l'autre,  ni  taire  aucune  reprile  au  mur 
entre  la  cave  Se  le  cellier  lans  allignement ,  d'autant  que  ces 
pierres  portent  le  parpain  du  mur  ordinairement ,  8c  lont  tou- 
jours les  repaires  les  plus  certains  pour  la  conduite  du  mur,  Se 
pour  la  reprile  ,  à  caule  que  les  voûtes  peuvent  puufler  le  mur 
du  côté  du  cellier,  «Se  cauler  grand  déveriemtnt,  joint  que 
telle  reprile  peut  le  faire  clandellinement ,  ou  par  ignorance, 
ou  pour  épargner  les  frais  d'un  allignement ,  ou  pour  entre- 
prendre fur  fon  voifm  fans  qu'il  apperçoive  l'entreprif e. 

Celui  qui  veut  démolir  fa  maif on ,  doit  au  préalable  avertir 
{qs  voifins  de  foûtenir  les  leurs ,  Se  dans  le  cas  de  refus  il  doit 
en  ufer  par  ks  voyes  de  droit ,  Se  obtenir  un  jugement  qui 
les  condamne  de  ce  faire,  fmon  qu'il  lui  foit  permis  de  le  taire 
faire.  Se  de  prêter  Se  avancer  les  deniers,  faut  à  répéter.  Se 
aulTi  les  principaux  ouvriers  font  garands  de  l'événement,  s'il 
arrive  quelque  défordre  faute  d'y  avoir  prévue 

En  la  démolition  Se  réfedlion  des  murs,  cloifons  Se  autres^ 
chofes  mitoyennes  Se  communes ,  chacun  d^s  co-Propriétai» 
res  doit  être  également  foulage ,  Se  aufîi  également  incom- 
modé ,  tant  pour  loger  les  matériaux ,  les  palTages  des  ouvriers  g 
que  le  bruit  d'iceux ,  Se  ce  pour  prendre  allignement  Se  décla- 
ration delà  chofe  commune,  ou  pour  la  foûtenir,  ou  autre- 
ment ,  Se  s'il  faut  rompre  quelque  chofe  en  quelque  lieu  que 
ce  foit ,  il  doit  être  promptcment  réparé  aux  dépens  communs 
des  Propriétaires  de  la  chofe  pour  laquelle  la  rupture  auroit 
été  faite. 
Si  en  démolifîant  une  maifon,  il  fe  trouve  quelque  mur  com- 
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ftiun ,  ou  quelque  endroit  en  icelui  qui  foit  tellement  défec- 
tueux ,  qu'il  taille  le  refaire  ,  il  doit  être  refait  à  communs  frais, 
de  les  Propriétaires  doivent  étayer  ,  3c  rétablir  chacun  en  droit 
foy. 


ARTICLE     CCIV. 

jpomment  on   peut  percer ,  démolir  &  réédifîer  un  Mu£ 

Métoyen. 

Il  ejl  loifihle  a.  un  voifin  percer  ,  ou  faire  percer  ,  ou  démolir  le  mur 
commun  ,  isr  tnétoyen  entre  lut  is^fon  voifin  pour  fe  loger  <isr  édifier  ^ 
en  le  rétabltjjant  duément  dfes  dépetis ,  fi  il  ny  a  titre  au  contrai- 
re ,  en  le  dénonçajit  toutefois  au  préalable  afon  voifin  :  i5r  ejitenti 
/d/Vf  incontinent  <y  fans  difco?itinuation  ledit  rétablijjement. 

Explication, 

IL  faut  que  les  percemens  8c  innovations  fbient  necefîàî- 
res,  ôc  s'il  y  avoit  quelque  démolition  confiderable  ,  8c 
même  une  ouverture  à  l'endroit  des  cheminées ,  qui  empê- 
chât l'ulàge  d'icelles  ,  il  faut  que  ce  ne  foit  pas  au  tems 
d'hy  ver  ,  n'étant  pas  jufte  que  celui  qui  ne  bâtit  que  pour  là 
commodité  ,  incommode  les  voifnis  dans  une  rigoureule  lai- 
ion  làns  dédommagement. 

Quoique  la  Coutume  ne  le  dilè  pas  ,  les  Propriétaires  doi- 
vent être  tenus  civilement  des  dommages  &  interefts  que 
l'ignorance ,  la  négligence  ou  la  m.alice  de  leurs  Maîtres  Ma- 
çons pourront  cauler  aux  voiHns ,  faute  de  latistaireà  cet  Ar- 
ticle de  la  Coutume,  ôc  à  l'Article  précèdent,  làufleur  re- 
cours contre  leurs  Maîtres  Maçons ,  qui  feront  tenus  de  \qs 
leur  rendre  ,  &  payer  par  les  mêmes  voyes  qu'ils  y  pourroient 
être  contraints. 
Il  s'enfuit  de  cet  Article  ,  que  fi  le  mur  n'eft  pas  mitoyen  ^ 
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mais  appartenant  pour  le  tout  à  un  des  voinns ,  l'autre  ne  le 
peut  pas  percer  ni  démolir ,  pour  s'y  loger  &  édifier  ,  étant 
obligé  avant  que  de  rien  iaire  de  rembourfèr  la  moitié  du 
mur  au  voifm  ,  Se  la  moitié  du  tonds  lur  lequel  le  mur  a  été 
bâti,  fuivant  l'Article  C  X  C  X  I  V. 


ARTICLE      CCV. 

Contribution  à  faire  refaire  le  mur  pendant  Se  corrompu, 

//  e/î  aujfi  loifible  à  un  voijin  contraindre  ,  ou  faire  contraindre  par 
Jujlice  fcn  autre  voifîn  ,  a  faire  ou  faire  refaire  le  mur  O'  édifct 
commun,  pendant  isr  corrompu  entre  lui  isr  jondit  voijin  ,  <!jr  d en 
payer  /a  part  chacun  félon  fon  héberge ,  ^S"  peur  telle  part  <ïy  por- 
tion que  lijdites  Parties  ont  C  peuvent  avoir  audit  mur ,  <iy  édifice 
métoycn. 

EXPLI  CATION. 

E  T  Article  entend  par  murs  <s"  édifices  communs  ,  géné- 
ralement toute  choie  commune ,  Se  non  pas  les  murs 
&  les  édifices  leulement  j  mais  les  cloilons  ,  pavez  d'allées  Se 
de  cour,  puits,  couverture  d'appentis  Se  comble,  privez, 
efcalier  Se  toute  autre  choie  commune. 

Si  un  voifm  a  bâti  un  mur  pour  fon  feul  ulage  Se  loe;ement,^ 
il  l'a  dû  bâtir  félon  l'art ,  icavoir  de  moîlons  juiqu'à  douze  pieds 
au-delfus  du  rez-de-chauflée ,  du  moins  avec  mortier  de  chaux 
Se  fable ,  ou  du  plâtre  cuit  j  autrement  on  ne  peut  être  reçu  à 
faire  payer  la  moitié  d'icelui  au  voifin  qui  voudra  s'en  lervir 
pour  ion  bâtiment.  Se  ce  mur  doit  être  abbatu  Se  relait  lelon  l'arc 
à  Irais  communs. 

Il  n'eft  pas  néceflaire  pour  contraindre  le  voifin  à  la  démo- 
lition Se  conftiuélion  du  mur  ,  qu'il  loit  pendant  Se  corrom- 
pu tout  enlembie,  il  luffit  qu'il  loit  dune  pente  condamna- 
ble, pour  ordonner  qu'il  fera  démoli  làns  qu'il  foie  corrompu. 
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auffi  peut-il  être  corrompu  fans  être  pendant,    néanmoins  il 
ne  lailferoit  pas  d'être  condamnable. 

On  appelle  le  mur  condamnable  &  pendant,  lorfqu'il  a  perdu 
fon  frit ,  ou  fon  à  plomb ,  &  qu'il  panche  d'un  côté ,  fi  un  tel 
mur  lépare  une  place  vuide,  foit  Jardin,  ou  Cour,  ou  quil 
foit  au-deiTus  de  l'héberge,  ou  bâtiment  du  voifin  ,  8c  qu'il 
panche  du  côté  de  celui  qui  l'a  fait ,  pourvu  que  ce  ne  foit 
que  de  trois  quarts  de  pouce  fur  toile  j  c'elt  ce  qu'on  nom- 
me frit  y  il  ne  feroit  pas  condamnable  pour  ce  regard. 

Si  un  voifm  abbât  fa  mailon ,  foit  pour  la  refaire  ou  non  ,  8c 
fi  il  fe  trouve  que  le  mur  d'entre  lui  &  fon  voifin  panche  fiir 
la  maifbn  démolie ,  fi  la  pente  n'excède  point  un  demi  pouce 
/ùr  toife  j  c'eft  ce  qu'on  app&llQ  Jur  plomb ,  ce  mur  n  eft  point 
condamnable. 

Si  un  mur  eft  fait  pour  l'ufàge  d'un  feul.  Se  que  le  voifin 
veuille  s'en  fèrvir  pour  bâtir  contre  ,  Se  que  ce  mur  panche 
iiir  celui  qui  veut  bâtir ,  pourvu  que  la  pente  Se  le  fur  plomb 
n'excède  pas  un  demi  pouce  fur  toife ,  le  mur  n'elt  pas  con- 
damnable ,  néanmoins  il  n'efl  pas  tant  prifé  que  fi  il  ne  fur- 
plomboit  point,  à  caufe  des  frais  auxquels  peut  être  tenu  ce- 
lui qui  bâtit  contre  fon  entroux ,  tant  pour  la  portée  des  bois  j 
que  tranchée  &  retranchement ,  Se  contre-mur  au  droit  des 
cheminées ,  Se  autres  endroits  ,  fi  le  mur  panchoit  fur  celui 
qui  l'a  fait  d'un  pouce  Se  demi  fur  toile ,  il  eft  condamnable. 
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ARTICLE      CCVI. 

Poutres  Sç  Solives   ne  fe  mettent  point  dans  le  Mur  noia 

Métoyen. 

TSl^eJl  loiflble  à  un  voifïn  de  ynettre  ou  faire  mettre  O*  lo^cr  les  Fou-' 
très  CiT  Solives  de  fa  maifon ,  dans  le  mur  d'entre  lui  ifT  fondit  voi^ 
jùi  j  fi  ledit  mur  nejî  métoyen. 

Explication; 

IL  fèmble  par  l'énoncé  de  cet  Article ,  qu'il  foit  permis 
à  un  voifin  de  mettre  &  loger  toutes  les  Solives  de  fa 
mailbn  dans  le  mur  mitoyen  ,  n'ayant  point  énoncé  quelles 
Solives ,  ce  qui  ne  fe  doit  pas  ,  d'autant  qu'un  mur  fe  trouve 
coupé  à  chacun  étage  de  la  maifon  ,  ce  qui  elt  fort  vicieux 
&;  qui  fait  périr  les  murs  plutôt  qu'ils  ne  feroient ,  li  les  tran- 
chées n'étoient  point  faites  en  icelui. 

Parmi  ceux  qui  fçavent  bâtir  ,  les  uns  ne  logent  dans  leflits 
murs  que  les  lolives  d'enchevêtrures ,  &  font  porter  les  autres 
Solives  iur  des  Sablières  ,  le  long  defdits  murs  par  dedans 
oeuvre  de  chacune  defdites  mailons. 

D'autres  foûtiennent  que  l'on  peut  faire  porter  toutes  les 
Solives  entre-deux  une  dans  les  murs  mitoyens  ,  outre  celles 
d'enchevêtrure  ,  par  la  raifon  que  les  murs  font  mieux  rete- 
nus de  cette  manière,  que  fi  toutes  les  Solives  n'étoient  por- 
tées que  par  des  lablieres  ,  foûtenuës  par  des  corbeaux  de 
fer,  que  la  pefanteur  des  planchers  fait  aflez  fouvent  baiûer 
Se  deiceller. 
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ARTICLE       CCVII. 

Ce  qu'il  faut  faire  pour  aiïeoir  Poutre  au  mur  Métoyen. 

Il  nejl  loijible  a  un  voi'in  tnettre,  ou  faire  mettre  <ijr  ajfeoir  Poutres 

déjà  maifon  dans  le  mur  métoyen  ,  d'etitre  lui  <(sr  Jon  voijïn ,  fans 

y- faire  faire  <sr  mettre  /ambcs  parpai^nes ,  ou  chaînes  ifT  corbeaux 

jifjjjans  de  Pierres  de  taille ,  pour  porter  lefdites  Poutres  en  réta-' 

blifjant  ledit  ?nur ,  toutefois  pour  les  tnurs   des  Champs  ^  fuffit  y 

mettre  matierrejujfjante. 

Explication. 

JAmhes  parpat^^nes,  iirc.  Jambes  &  chaînes,  ne  font  que  la 
même  chofej  mais  par  parpaigne  ou  parpain ,  on  doit  en- 
tendre l'épaifleur  d'icelie  jambe ,  ou  chaîne  qui  doit  être  toute 
répaifleur  du  mur ,  les  corbeaux  font  les  pierres  fur  lelquelles 
les  poutres  font  pofées  ,  on  leur  donne  un  peu  de  faillie  en 
forme  de  confole  ,  afin  d'avoir  plus  de  portée  pour  la  poutre. 

Si  les  Poutres  fervent  à  des  celliers  ,  leurs  jambes  doivent 
prendre  du  bas  de  ces  celliers  ,  &  de  toute  l'épaifleur  du  mur 
quoiqu'il  y  eut  empâtement,  &  qu'il  n'y  eutpoint  d'empate-; 
ment  au-delîous  des  jambes. 

Si  les  poutres  font  à  plomb  l'une  £ir  l'autre,  il  ne  faut  qu'une 
jambe  de  fonds  3  mais  fi  elles  font  dévoyées,  il  faut  à  chaque 
poutre  une  jambe  qui  commence  dès  lempatement. 

Aux  pannes  qui  portent  les  lolives  des  planchers  à^s  Gre- 
îiiers ,  ou  des  Chambres  en  galletas  ,  il  n'y  eft  point  requis  de 
jambes  de  pierre,  d'autant  qu  ordinairement  elles  ne  portent  le$ 
folives  que  par  un  de  leurs  bouts  comme  une  fablierej  mais  fi 
une  pièce  de  bois  portoit  Its  bouts  des  deux  travers  de  lolives , 
alors  telle  pièce  fè  nommeroit  poutre,  ou  poutrelle  à  laquelle 
il  laut  une  jambe. 

H  faut  aufîi  une  jambe  au  poitrail  qui  porte  dans  le  mur 
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mitoyen  ,  il  il  y  a  un  vuide  contre  le  mur  5  mais  fi  il  y  avoît 
un  mur,  ou  une  cloilon  contre  le  mur  ,  le  poitrail  dont  ilfe- 
roit  foutenu,  ne  requéreroit  point  de  jambe  ,  il  en  eft  de  mê- 
me des  poutres  ou  il  y  a  cloilons  deflous  le  long  d'icelles. 

Si  les  poutres  ou  poitrails  portent  dans  le  mur  mitoyen  ,  il 
faut  abfolument  des  jambes ,  Se  l'on  n'eft  pas  reçu  à  y  met^ 
tre  des  poteaux,  ou  des  pièces  de  bout. 

Celui  qui  veut  fe  lervir  de  tels  poteaux ,  ou  pièces, ne  doit 
en  aucune laçon  taire  entrer  dans  le  mur  mitoyen  fes  poutres, 
poitrails  ,  poteaux ,  ni  pièces ,  ni  autres  iemblables  pour  le 
ibûtien  defdites  chofes. 

Toutes  les  pierres  des  jambes  doivent  porter  le  parpain  ou 
épailTeur  du  mur,  &  être  dune  feule  pierre  ,  &  les  plus  pe- 
tites avoir  de  large  ou  face  ,  1  épaifleur  de  la  poutre  en  la  face 
de  defliis,  6c  ies  plus  grandes  f allant  liailon  de  quatre  pouces 
de  chacun  côté,  aulîi  dune  feule  pierre.  Se  en  cas  que  les 
grandes  foient  de  deux  pièces ,  il  faut  que  leur  jointure  loit  au 
milieu  de  la  face  de  la  jambe.  Se  non  au  milieu  de  l'épaiffeur 
du  mur ,  fi  il  n'avoit  au  moins  deux  pieds. 

Corbeau  (uffifant.  Corbeau  c'eft  la  pierre  qui  eft  au  haut  de 
la  jambe,  &  qui  joint  la  poutre,  qui  avance  Se  faillit  plus  que 
le  parement  de  la  jambe. 

L'ufage  eft  de  garnir  le  bout  des  murs  mitoyens  fiir  la  rue 
en  l'étage  du  rez-de-chauiTée  ,  de  jambe  de  pierre  ,  foit  bou- 
tifte  ou  étriere  ,  Ton  apelle  boutijfe  celle  qui  a  un  parement  eu 
face.  Se  qui  a  continuation  de  mur  de  chacun  côté  Se  un  mur 
au  derrière  de  kur  face ,  &  l'on  nomme  jambe  étriere ,  celle  qui 
a  tableau  de  côté  Se  d  autre ,  Se  qui  outre  \qs  tableaux  porte 
le  corps  d'un  mur  au  derrière  de  là  tête  Se  face ,  fi  la  jambe 
ne  porte  tableau  que  d  un  côté,  elle  eft  nommée  étriere  à  l'é- 
gard du  côté  du  tableau.  Se  boutijfe  à  l'égard  de  l'autre  côté  j 
deforte  qu'elle  ieroit  étriere  Se  boutilTe. 

Ces  jambes  doivent  régner  depuis  l'empâtement  jufques  fous 
les  poitrails ,  &  ii  ce  font  des  portes  voûtées ,  julqu'aux  im- 
polies 
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jpofles  tout  de  quartiers  de  pierre  ,  le  lùrplus  doit  être  de  car- 
reaux doubles  juiqu'au  premier  plancher  de  chacun  voifin, 

Lorfqu'un  voifin  n'a  beloin  de  contribuer  que  pour  boutilTe , 
il  n'eft  tenu  qu'à  la  faire  de  carreaux  doubles  ,  Se  celui  qui  la 
voudra  étriere  ,  la  doit  faire  de  quartiers ,  fàuf  à  s'en  faire  rem- 
bourfer  de  la  plus  valeur,  lorfque  celui  qui  n'aura  contribué 
-que  pour  boutilTe,  s'en  ièrvira  pour  étriere. 

La  jambe  étriere  doit  être  de  quartiers  de  pierre  de  trois  à 
quatre  pieds  de  long,  &  Ton  ne  peut  pas  contraindre  le  voi- 
iîn  à  contribuer  à  de  plus  grandes  longueurs  ,  fi  les  murs  n'ont 
plus  d'un  pied  d'épailleur,  d'autant  que  les  longueurs  de  pierre 
ibnt  fort  fujettes  à  fe  calTcr  à  caufe  du  peu  d  epaifleur ,  telle 
forte  de  pierre  s'appelle  quartiers ,  à  caufe  qu  ils  font  plus  grands 
que  les  carreaux  doubles  ,  lefquels  félon  l'Ordonnance  de 
Henry  III.  du  21  NQvembre  1577.  doivent  avoir  deux  pieds 
Se  demy  de  long ,  un  pied  Se  demy  en  tête ,  Se  un  pied  ea 
queue. 

Le  carreau  fimple  ,  deux  pieds  de  long,  un  pied  en  tête^ 
Se  demy  pied  en  queue. 

Les  quartiers  n'ont  point  de  mefùre  limitée  3  à  l'égard  du 
^îioiion,  il  y  en  a  de  grand  Se  de  petit. 

Ne  fait  jambe  boutiile  au-defîus  du  premier  plancher  ,  quî 
ne  veut,  toutefois  celui  qui  aura  les  piédroits  de  ihs  fenê- 
tres de  pierre  de  taille ,  peut  être  contraint  de  contribuer  aux 
jambes  boutilies. 

Un  Propriétaire  n'a  point  droit  d'occuper  par  fon  enta- 
blement plinthe,  tablettes  Se  autres  ornemens,  ni  par  bornes, 
auvans,  enlèignes,  ni  autres  chofes  que  la  face  de  ion  hérita-, 
ge,  jufqu'au  point  du  milieu  des  murs  mitoyens  j  ni  même  au 
pavé  de  ia  rue  excéder  fur  fon  voifni  j  mais  il  doit  luivre  l'ai- 
lignement  du  milieu  des  têtes  defdits  murs  mitoyens  j  ni  met- 
tre fenêtres,  ni  autres  chofes,  qui  en  quelque  lorte  que  ce 
jfoit  palTe  fallignement. 

fin  rétablijjant  le  mt^r ,  <yc.  Il  femble  que  par  la  Coutume 
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on  ne  doit  entendre  que  les  chaînes  &  jambes  ious  -  poutre» 
dans  un  mur  mitoyen  déjà  fait  j  mais  il  faut  oblerver  la  même 
chofe  pour  tous  les  murs  mitoyens  faits  à  neuf?  c'eft-à-dire  , 
que  bâtiflant  un  mur  mitoyen,  on  doit  déterminer  où  doivenC 
être  pofées  les  poutres  &  y  iaire  des  chaînes  ou  jambes  d^ 
pierre  de  taille. 

Toutefois  pour  les  murs  des  Champs  fuffit ,  iS'c.  Ce  précepte  eft 
bien  indéfini  ,  car  il  peut  y  avoir  des  lieux  où  il  n'y  a  point 
de  pierres  de  taille  j  ainfi  il  faut  par  nécelTité  y  employer  du 
snoîlon,  ou  libage  qu'on  trouve  furies  lieux  j  mais  il  faut  que 
ce  foit  la  meilleure  maçonnerie  qu'il  eft  pollible  dans  cette 
ielpece. 


ARTICLE     CCVIII. 

Poutres  comment  fe  placent  dans  un  Mur  métoyen. 

Jiucun  7ie  peut  percer  le  mur  métoyen  entre  lui  <is'  fon  vo'.Jîn  pour  J 
jnettre  <ùr  lo^er  les  Poutres  de  fa  mai/on  ,  que  jujquà  l  épaijjcur  de 
la  moitié  dudtt  mur ,  au  point  du  milieu ,  en  rétabli fjant  ledit  mur  , 
<^  en  mettant  oh  faifant  mettre  jambes  ,  chaînes  ^  corbeaux  p- 
fomme  dejfus, 

EXPLICATIO  N. 

QUOIQUE  cet  Article  porte  que  \q:S  poutres  ne  peu-» 
vent  être  portées  plus  que  iur  la  moitié  du  mur  ,  nean- 
moins  l'art  de  maçonnerie  requérant  une  plus  grande  porté© 
pour  l'utilité  &  commodité  des  voifins ,  en  la  coniervation 
des  murs  communs ,  l'ufage  a  été  autoriié  par  plufieurs  juge-: 
mens ,  que  lorfque  \ç.s  poutres  n'étoient  pas  directement  op- 
pofées  à  celles  du  voifin ,  elles  pouvoient  porter  juiqu'à  deux 
pouces  du  côté  du  voilînj  mais  fi  la  poutre  ie  rencontre  au 
droit  d'un  contre-cœur  d'une  chen^aée^  il  doit  y  ayoif  quau^ 
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f  ôuces  de  diftance  du  côté  du  voifm  pour  le  moins  3  &  fi  c'eft 
au-dedans  du  tuyau  il  fùffit  trois  pouces ,  le  bout  des  poutres 
étant  garni  de  grands  clouds  Se  recouvert  de  plâtre  il  n'en 
peut  arriver  aucun  accident.  ' 

Comme  l'on  ne  peut  pas  prévoir  les   changemens  qui  fe 

peuvent  faire  aux  cheminées  de  part  &  d'autre  ,  pour  la  né^ 

ceiiite  ou  commodité  de  l'habitation  des  lieux  ,  &  que  l'on 

poiirroit  Its  dévoyer,  ou  placer  à  l'endroit  du  bout  defdites 

poutres,  que  d ailleurs  l'expérience  a  fait  connoître  que  qua< 

tre  pouces  de  difiance  du  côté  du  voifin  fuffifoient  lu  droic 

d  un  contre-cœur  de  cheminée,  je  voudrois  qu'on  plaçât  tou. 

jours  les  poutres  a  quatre  pouces  de  diftancedu  coté  du  voifm  ' 

Le  voifm  qui  aura  pofé  fes  poutres  outre  la  moitié  du  mur, 

lorfque  fon  voifm  voudra  bâtir,  fi  ks  poutres  fe  rencontrent 

oppofees  a  celles  de  celui  qui  a  bâti ,  le  premier  eft  tenu  de 

faire  couper  f^s  poutres  jufqu  au  point  du  milieu  du  mur. 

Si  celui  qui  pôle  fes  poutres  à  un  mur  à  lui  feul ,  qui  en  porte 
mi  bout ,  la  refedion  doit  être  faite  de  fon  côté  plutôt  que 

êcheT""       '  """  ''°'^"''  ^''^'''^^  '  ^"^''  ''''^'^^'  pour  l'em. 

Celui  qui  pofe  fes  poutres  dans  le  mur  commun, ne  doie 

pas  feulement  le  retabliifement   du  mur  endommagé  5  mais 

auiîi  tout  ce  qm  1  aura  été  à  ce  fujet  &  même  ie^s  irtis  d'aiii-. 

gnement  fi  il  a  été  convenu  d'en  prendre. 
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ARTICLE      CCIX. 

Contributions  pour  murs  de  clôture.- 

Chtcun  peut  contraindre  fon  voifin  es  Villes  O"  Fauxhour^s*  de  la 
PrcvùtéiS"  V.comté  de  Pans  ,  à  contribuer  pour  faire  f air:  clôture' 
jaijajit  féparation  de  leurs  MaiJo?is  ,  Cours  ^  Jardin^  ,  ajjis 
ejclttes  ailles  c^  Fauxbour^s  ,  jufqud  la  hauteur  de  dix  pieds  dté^ 
liant  du  re^-de-chaujfée  j  compris  le  chaperon,- 

Explication» 

IL  ne  refte  a  cet  Article  qu'à  régler  répaîlîeuf  j  mais   il 
femble  que  cela  ne  fe  peut  pas  faire  à  Paris,  tant  les  pla- 
ces iont  chères. 

Cette  épaifl'eur  fèroit  bonne  de  dix-buit  pouces  comme 
dans  la  Coutume  d'Orléans  &  de  Nantes. 

L'ufàge  eil  que  lorfqu'un  voifm  a  contre  le  mur  commun 
ime  galierie  ,  une  tcrrafTe,  un  balcon,  ou  autre  chofe  lans 
couverture  Se  fur  quoi  l'on  marche  8c  l'on  fe  promené ,  de 
contribuer  au  mur  du  voifin  en  toute  l'étendue  de  ces  lieux, 
Se  de  fèpt  pieds  de  hauteur  de  l'un  d'iceux ,  li  tant  de  hauteur' 
de  mur  il  y  a  au  voifm ,  fmon  il  doit  y  élever  mur  ou  cloiion- 
jufqu'à  ladite  hauteur  de  fèpt  pieds  pour  fe  clore  5  mais  fi  hs 
lieux  ont  leurs  aires  moins  élevez  au-delîus  du  fol  Se  rsz-de- 
chauffée  que  la  hauteur  de  clôture  qui  eil  dix  pieds  5  celui  qui 
a  les  lieux  à  découvert  doit  contribuer ,  ou  faire  un  mur  ou 
une  cloiion  pour  fe  clore  de  la  hauteur  de  dix  pieds  Se  de 
l'aire  de  fes  lieux. 

Si  les  deux  héritages  font  de  lof  inégal,  celui  quialebas  doit- 
contribuer  depuis  le  bas  de  la  fondation  ,  juiqu'à  dix  pieds  de 
haut  de  fbn  fol  par  moitié.  Se  celui  qui  a  le  iol  haut,  doit  à  {qs 
dépens  achever  d'élever  le  mur  juiqu'à  dix  pieds  de  haut  pour 
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fe  clore ,  &  daditréhaulTement  en  payer  les  charges  à  Ton  voifin. 

Si  un  fol  étoit  élevé  de  dix  pieds  ou  davantage  plus  haut 
que  celui  de  Ion  voifin  ,  il  lemble  qu'à  celui  qui  a  le  fol  ainfî 
élevé  la  hauteur  de  iept  pieds  pourroit  iliffire  pour  fà  clôture, 
d'autant  qu'une  telle  hauteur  de  mur  du  côté  bas  feroit  gran- 
dement fuffifante  pourlervir  de  clôture  j  car  il  auroit  au  moins 
dix-lept  pieds  de  haut. 

Si  la  clôture  eft  de  cloiion,  un  voifin  ne  peut  pas  contrain-» 
dre  l'autre  d'y  faire  un  mur  à  la  place  ,  quand  même  il  la 
faudroit  refaire  5  mais  il  peut  faire  un  mur  en  prenant  la  feule 
épailfeur  lur  lui ,  quoi  faiiant  le  voifin  contribuera  au  mujt 
comme  cloifon. 

Les  places  qu'on  fépare  qui  ne  font  point  encore  été  doi- 
vent être  feparées  de  mur ,  Se  le  voifin  n'eft  point  reçu  à  y 
iaire  cloifon  j  mais  il  peut  être  contraint  de  fournir  place.  Se 
de  contribuer  au  mur  de  dix-huit  pouces  d' épailfeur,  foit  que 
le  mur  lut  fait  ou  à  faire. 

La  profondeur  des  murs  de  clôture  doit  être  fur  le  bon 
fonds  capable  de  hs  porter,  &  aux  endroits  où  le  bon  fonds 
efl  en  la  fùrface  de  la  terre ,  il  faut  foiiiller  un  pied  du  moins, 
il  y  a  des  endroits  où  le  bon  fonds  eft  trop  bas  Se  trop  éloi- 
gné de  l'eau,  aufujet  de  quoi  l'on  ne  peut  piloter  5  c'eft  ce 
qui  oblige  à  fonder  fur  un  fonds  bien  incertain  ,  comme  en- 
tr'autres  à  la  Butte  de  Saint  Honnoré  j  là  il  faut  faire  comme 
les  autres  voifins  ,  néanmoins  fi  un  voifin  avoit  fondé  fort 
bâtiment  fur  un  bon  fonds  ,  fon  voifin  venant  à  bâtir  contre, 
lui,  doit  lui  rembourfer  la  moitié  tant  au  droit  du  bâtbnent 
que  mur  de  clôture. 

Quant  aux  matières  dont  on  peut  contraindre  un  Voifin  de' 
€ontribuer  aux  murs  de  clôture  j  c'eft  félon  les  lieux  j  félon  la 
nature  d^s  héritages ,  Se  félon  la  forme  ancienne ,  &  fi  un  voi- 
fin hargneux ,  ou  riche ,  vouloit  faire  une  plus  grande  dépenfé, 
ce  doit  être  à  Ces  dépens. 

Un  voifia  ne  peut  pas  contraindre  fon  voifin  à  contribuer ' 
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en  la  conflruclion  ou  refedion  d'un  mur  de  clôture^  à  le  faire 
tout  de  moîlons  5  mais  le  voifin  peut  être  reçu  à  contribuer  de 
nioîlons  lelon  le  quartier,  depuis  le  bas  de  la  fondation,  juA 
qu'à  trois  6c  quatre  pieds  de  haut  hors  de  terre,  6c  le  relie  de 
plâtre  6c  vieilles  démolitions. 

Plufieurs  pour  fe  conlerver  l'aire  Se  le  jour  ne  relèvent  pas 
les  murs  de  clôture  plus  haut  que  leur  ancienne  hauteur  ,  & 
jpour  plus  de  lîireté  ils  les  fcellent  de  chardons  ,  6c  de  grilles 
de  fer,  leiquelles  fi  elles  font  miles  en  commun  doivent  être 
fçellées  au  milieu  du  mur,  &  fi  elles  lont  à  un  feul,  fiir  la 
moitié  du  mur  de  fon  côté. 

Il  fe  trouve  des  murs  de  clôture  de  diverles  hauteurs  ,  les 
uns  plus  hauts  ,  les  autres  plus  bas  que  l'Article  n'ordonne , 
lelquels  font  établis  par  titres  à  être  à  toujours  d'une  telle  hau- 
teur y  mais  d'autant  que  ce  font  des  fervitudes  invifibles  qui 
s'éteignent  &  amortilfent  par  les  décrets  faute  doppofition, 
comme  il  a  été  dit  cy-deffus,  illeroit  à  propos  qu'au  haut  de 
ces  murs  il  y  eut  des  chardons  ou  grilles  de  fer  ,  pour  en 
quelque  façon  dénoter  la  fervitude  &  la  rendre  vifible,  cScpar 
ce  moyen  la  conlerver  contre  les  décrets  ,  car  confiderant  que 
cette  dépenfe  de  fer  eft  beaucoup  plus  grande  que  d'élever  un 
mur,  on  pourra  donner  à  connoître  11  les  chofes  font  atta- 
chées au  milieu  du  mur,  fi  cette  dépenfe  a  été  faite  en  com- 
mun ,  6c  non  pas  pour  gratifier  le  voifin,  &  qu  elle  n'a  pas  été 
faite  fans  fiijet  ^  ce  qui  pourroit  donner  lieu  à  rendre  la  fervi-. 
Eude  vifible. 

Par  trmr  de  clôture  ^  eft  entendu  un  mur  qui  fépare  des  lieux 
vuides ,  6c  où  il  n'y  a  aucun  bâtiment  de  côté  ni  d'autre  con- 
tre icelui,  6c  fi  il  y  a  bâtiment  d'un  côté,  le  mur  ne  fera  pas 
dit  de  clôture  à  celui  qui  aura  le  bâtiment  :  6c  à  celui  qui  n'a 
rien  contre,  on  peut  dire  mur  qui  fèrt  de  clôture?  mais  il  ne 
fera  pas  dit  de  clôture  fimplement. 

Rarement  un  mur  de  clôture  fait  comme  il  doit  être  peut 
fervir  à  élever  le  bâtiment  plus  haut  à  caule  de  fa  diminution 
^  contre-trit» 
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ARTICLE       CCX. 

Des  Murs  de  clôture  hors  les  murs  &  Faux-bourgs  d'icelles. 

Hors  kfdites  Villes  <Cjr  Faux-hour^s  ,  on  ne  peut  contra'mdre  voijms 
à  faire  mur  de  nouvel ,  jépnrant  les  Cours  C^  Jardins  j  ynais  bien 
les  peut  on  contraindra  à  lentréténement  <jp  réfeSîion  7iéceffaire  des 
murs  anciens  /elon  l  ancienne  hauteur  dejdits  murs  ,  fi  mieux  le  voifin 
71  aime  quitter  le  droit  de  mur,  cr  la  terre  Jur  laijuelle  il  eâ  aj/îs^ 

E   XPLICATION. 

CE  LU  Y  qui  veut  clorre  de  murs  fon  héritage  fitué  hors 
les  Villes  &  Faux-bourgs  ,  peut  le  faire ,  en  faiiànt  le 
mur  à  les  dépens  ,  6c  lepofant  lùrlon  fonds  ,  fans  avoir  égard 
fi  il  incommode  les  terres  voifines ,  en  leur  ôtant  le  foleil  ou 
autrement. 

Il  eft  permis  à  un  des  voifins  de  faire  le  rétabliflement  du 
mur  aies  frais  Se  dépens,  au  refus  fait  par  l'autre  d'y  contribuer, 
en  abandonnant  par  celui  qui  ne  veut  pas  y  contribuer  le  droic 
qu'il  avoit  au  mur.  Se  au  tonds  lùr  lequel  il  avoit  été  bâti. 

Les  hayes  communes  doivent  être  entretenues  par  les  voi- 
flns,  ou  il  faut  y  renoncer,  comme  aufli les  paiîages ,  en  un  moc 
toutes  chofes  communes  doivent  être  entretenues ,  ou  y  re- 
noncer, celui  qui  profite  de  la  renonciation,  eft  obligé  dô 
réparer.  Se  mettre  les  chofes  en  bon  état,  n'étant  pas  jufte  qu  il 
faffe  renoncer ,  Se  qu'il  laiffe  dépérir  les  chofes  pour  profiter 
de  leur  dépérilfement. 

Il  doit  auffi  prendre  en  bonne  Se  due  forme  ,  la  déclaration 
'Se  fituation  des  chofes  abandonnées,  à  fes  frais  Se  dépens ,  fauf 
%  les  répéter  û  h  cas  y  échet. 
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ARTICLE    CCXI. 

Murs  de  féparations  font  Métoyens, 

^ous  murs  féparans  j  Cours  <S  Jardins  font  réputé^  métoye?is ,  Jî  ihiy 
A  titre  au  contraire ,  ir  celui  qui  veut  faire  bâtir  iiouve au  mur  y 
OH  refaire  l'ancien  corrompu ,  peut  faire  appeller  fon  voijïn  pour 
contriùuer  au  hJtiment ,  ou  réfection  dudit  mur  ,  oh  bien  lut  accorder^ 
l^ettres  que  ledit  inur  foit  tout  fien. 

Explication. 

C'  E  s  T  la  régie  générale  que  tous  les  murs  qui  féparene 
les  héritages   iont  mitoyens ,  dans  la  Ville ,   comme 
dans  la  Campagne. 

Pour  faire  un  mur  de  clôture ,  le  voifin  doit  donner  la  moi- 
tié de  la  place  ,  &  payer  juiqu'à  la  hauteur  de  dix  pieds ,  8c 
au-defliis  il  ne  doit  point  contribuer  j  enlorte  que  celui  qui  a 
fait  exhaufler  le  mur  &  bâtir  defTus ,  a  depuis  les  dix  pieds 
en  haut,  le  mur  entierrement  à  lui,  &  peut  laite  des  vues  à 
hauteur  de  coutume  j  mais  quand  le  voilin  voudra  bâtir  con- 
tre le  mur ,  il  le  pourra ,  &  le  même  mur  qui  étoit  à  celui  qui 
i'avoit  tait  bâtir,  deviendra  mitoyen  ,  en  rembourlant  par  ce- 
lui qui  le  veut  iiéberger  contre  la  moitié  dudit  mur,  6c  en  ce 
faifant  il  fera  tenu  boucher  toutes  les  vues,  fuivant  l'Article  de» 
la  Coutume ,  qui  défend  les  vues  en  murs  mitoyens. 

D'où  il  fiut  conclure  que  dans  la  Ville  Se  Faux-bourgs  de 
Paris  ,  &  dans  les  Villes  8c  Faux-bourgs  de  la  Prévôté  8s. 
Vicomte,  aulii-bien  que  dans  les  Bourgs,  Villages  &  Maiions 
de  Campagne ,  tous  murs  font  prélumez  mitoyens  ,  fi  il  n'y  a 
titre  au  contraire,  &  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Villes 
Se  les  Faux-bourgs  ,  &  les  mailons  de  Campagne ,  ell  que 
ti;ins  les  Villes  ôç  Faujc-bourgs ,  le  voiHn  peut  forcer  fon  voiiîn 
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<3e  contribuer  pour  moitié  à  la  conftruclion  de  la  muraille , 
Se  donner  la  moitié  de  la  terre  pour  y  bâtir ,  Se  que  lorlque  le 
mur  eft  en  péril ,  Se  qu'il  n'eft  pas  bon  ,  le  voifin  peut  lorceu 
fon  voifin  à  contribuer  pour  la  réfeélion  julqu'àla  hauteur  de 
dix  pieds. 

Il  n'en  efl  pas  de  même  à  la  Campagne,  il  Riffit  qu'un  voifin 
déclare  qu'il  ne  veut  point  contribuer ,  Se  conlente  que  le 
mur  foit  tout  à  celui  qui  fè  veut  clore ,  auquel  cas  celui  qui 
fait  la  clôture  donne  tout  le  terrain  lur  lui ,  Se  fait  tous  les 
frais  de  la  confl:ru6lion  du  mur  ,  bien  entendu  pourtant  que 
comme  les  chofes  retournent  toujours  facilement  dans  le 
droit  commun ,  quand  celui  qui  n'a  pas  voulu  contribuer  Se 
a'  déclaré  qu'il  confentoit  que  le  mur  tut  entièrement  à  ce- 
lui qui  le  fait  bâtir  ,  veut  le  rendre  mitoyen ,  il  n'a  qu'à  rem- 
bourler  les  frais  de  la  conftruélion  Se  l'eftimation  de  la  moi- 
tié du  terrain  5  en  quoy  il  y  a  une  manière  d'injuftice ,  parce 
que  le  voifin  fe  trouve  clos,  Se  ne  reflere  point  fon  héritage 
en  ne  prenant  rien  fur  lui. 


ARTICLE      CCXII, 

Comment  on  peut  rentrer  au  droit  du  Mur. 

Et  néanmoins  es  cas  des  deux  précedem.  Articles,  ejl  ledit  vo'tjînreçu 
quand  bon  lui  femble ,  à  demander  moitié  dudit  mur  bati  ifr fonds 
d'icelui ,  ou  à  rentrer  en  jon  premier  droit ,  en  rembourfant  moitié 
dudit  mur  O"  fonds  d'icelui. 

Explication. 

IL  faut  obferver  que  quand  un  voifin  veut  fe  clore  par 
un  mur  de  clôture  ,  hors  les  Villes  Se  Faux-bourgs  ,  où 
il  n'y  en  ait  point  eu  encore ,  il  doit  faire  aifigner  fon  voifin , 
pour  contribuer  aux  frais  qu'il  convient  faire ,  fmon  lui  accor- 
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der  Lettres  que  le  mur  fera  entièrement  à  lui ,  &  ce  pour  fa. 
fèureté  ,  afin  qu'il  ait  un  jour  un  titre  pour  juftifier  que  le  mur 
lui  appartient  entièrement ,  Se  au  cas  que  le  voifin  voulut  de- 
mander la  moitié  du  mur ,  il  fut  tenu  de  lui  payer  la  moitié 
de  fa  valeur,  8c  du  fonds  fiir  lequel  il  auroit  été  bâti ,  &  ce- 
lui qui  fait  faire  le  mur  de  clôture  au  refus  de  l'autre  d'y  con- 
tribuer ,  doit  le  bâtir  entièrement  fur  fon  fonds  ,  ce  qui  elt 
fans  difficulté. 


ARTICLE     CCXIII. 

Idem  ,  des  anciens    FofTés   communs  ,   que  des  Murs- 

de  féparation. 

Le  femhlahle  efl  ^ardé  pour  la.  rèfeclion ,  vuidange  OT  etitréténeinenî 
des  anciens  Foffés  communs  i^  métojens.    . 

Explication. 

LE  fèns  de  cet  Article  ell  que  fl  un  FolTé  efi:  entre-deux 
héritages  ,  les  voifins  font  obligez  à  la  réfeélion,  vui- 
dange Se  entréténement  d'icelui^  à  moins  que  l'un  des  deux 
ne  veiiille  quitter  à  l'autre  le  droit  qu'il  y  a. 

La  Coutume  d'Orléans  Article  C  C  LU.  porte  que  quand 
entre  deux  héritages  il  y  a  des  FofTés  ,  celui  qui  a  le  jet  de 
fon  côté  5  de  la  terre  ifTuë  defdits  Foffés,  eft réputé  Seigneur 
d'iceux ,  finon  qu'il  apparoifle  du  contraire. 

Si  Iqs  féparations  des  héritages  font  avec  FofTés  revêtus., 
le  rédreilement  Se  nétoyement  d'iceux  doit  être  fait  à  frais 
communs  j  &  aux  conditions  de  l'Article  CCXL 
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ARTICLE       CCXIV. 

Marque   du   Mur  métoyen   ou  Particulier. 

Filets  doivent  être  faits  accompa^ne'^  de  pierres ,  pour  co)moitre  que 
le  Mur  eji  métoyen  ,  oh  à  un  Jeul. 

Explication. 

CE  T  Article  veut  que  ce  fbit  Filets  de  pierre  j  c'efl-à- 
dire ,  une  faillie  de  moulure  d'Arcliitedlure  de  pierre , 
excédant  le  corps  Se  la  face  du  mur  du  côté  du  voifin  j  mais 
cela  eft  fort  mal  obfervé  ,  car  au  lieu  de  pierre  Ton  ne  met 
ordinairement  le  filet  que  de  plâtre. 

L'ufàge  eft  que  fi  le  mur  de  clôture  efl  chaperonné  dts  deux 
cotez,  il  fera  cenfé  mitoyen  ,  &;  fiil  ne  Tefî  que  d'un  fèul,  il 
fera  eftimé  particulier ,  fl  un  maçon  faifoit  un  réhaufîement  de 
mur  au-defîus  d'un  mur  de  clôture  aux  dépens  d'un  fèul  par- 
ticulier, il  ne  doit  chaperonner  fon  réhauffement  que  du  côté 
de  celui  qui  l'a  fait  faire ,  6c  fi  il  l'avoit  fait  de  deux  cotez, 
il  ne  pourroit  demander ,  ni  prétendre  le  payement  par  celui 
qui  lui  a  fait  faire  que  de  la  moitié  dudit  réhauffement ,  finon 
qu'il  réformât  ledit  chaperon ,  il  en  eft  de  même  fi  il  avoit 
fait  un  mur  de  clôture  aux  dépens  de  deux  voifms ,  &  qu'il 
ne  l'eût  chaperonné  que  d'un. 

A  Paris  l'ufage  eft  de  laifTer  des  vues  aux  murs  qu'un  Par- 
ticulier élevé  au-delîus  de  la  hauteur  de  clôture  Se  héberge 
d^s  voifins ,  pour  dénoter  que  le  mur  a  été  fait  à  fes  dépens. 
Si  au-defTus  d'un  mur  commun  un  voifin  élevé  une  cloi- 
fon ,  fl  elle  eft  expofée  fur  la  moitié  de  fon  côté ,  elle  fera 
cenfée  particulière  quoiqu'il  y  eût  des  filets  &  plinthes  ,  Sc 
qu'il  n'y  eût  aucune  Fenêtre,  d'autant  qu'étant  ainli  pofee,  elle 
feroit  fur  un  feul  héritage ,  &;  pourroit  être  dite  fans  moyen 
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au  voifin ,  &  il  faudroit  un  titre  par  écrit  pour  montrer  la 
communauté  j  mais  fi  elle  avoitfon  milieu  lur  le  milieu  du  mur 
de  delîous  ,  elle  feroit  réputée  commune. 

Il  y  a  de  certains  murs  qui  font  mitoyens  ,  lefquels  ne  peu- 
vent être  reconnus  tels ,  fans  au  préalable  avoir  connoifTance 
du  droit  que  les  Propriétaires  y  ont,  entr'autres  un  mur  de  face 
fur  rue ,  ou  un  droit  de  palfage ,  ou  d'un  mur  le  long  d'un 
palîage  d'une  maifon ,  dont  fétage  du  fol  au  droit  du  palîàge 
ïeroit  à  un  Propriétaire ,  Se  tout  le  deflus  &  le  deflbus  ,  &  à 
côté  à  un  autre  ,  fans  doute  les  murs  du  pafîage  en  l'étage 
du  fol  font  communs  :  car  ils  fervent  à  clorre  le  Propriétaire 
du  pafîage  pofé  fur  \qs  murs ,  qui  fervent  aux  lieux  au-deifous 
du  fol ,  &  à  foûtenir  les  bâtimens  du  delîùs  &  à  côté  ,  8c 
néanmoins  fi  l'on  ne  connoît  point  le  droit  du  palfage  du  fol , 
l'on  ne  peut  connoître  fi  il  y  a  quelque  mur  qui  puiffe  être 
réputé  commun. 


ARTICLE     CCXV. 

Des  Servitudes  retenues  ou  conllituées  par  un  Père  de 

Famille. 

Quand  un  Père  de  Famille  met  hors  Je  s  jfiahis  partie  de  fa  maifon , 
il  doit  fpecialcment  déclarer  quelles  Servitudes  il  retient  fur  l'hé- 
ritage qHtl  met  hors  de  fes  mains ,  ou  quelles  il  confituë  Jur  le 
fien  y  <isr  les  faut  ?iommémcnt  ijr  fpecialemefit  déclarer  j  tant  pour 
l'endroit ,  grandeur  ,  hauteur ,  mejure  ,  quefpece  de  Servitude ,  au- 
trement toutes  conjîitutions générales  de  Servitudes ,  jans  les  déclarer 
comme  deffus  ne  valent. 

Explication. 

I  un  Propriétaire  d'une  maifon  acquiert  un  autre  maifon 
joignant  la  fienne,  &  qu'il  y  ait  Servitude,  fuit  devant, 
ou  après  l'acquifition ,  s'il  vend  l'une  des  maifcns ,  3c  ne  dé- 
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clare  quelle  fervitude  louiirira  ladite  maifon  vendue,  elle 
fera  déclarée  libre  &  franche  de  toute  fervitude ,  d'autant  que 
les  fervitudes  ont  été  coniufes  8c  éteintes  par  racquifition 
faite  par  un  même  Propriétaire  de  ces  deux  maifons ,  félon 
la  dilpofition  du  Droit  Romain. 

Si  le  Propriétaire  d'une  maiion  avoit  acquis  une  autre  mai- 
fon contre  la  fienne  ,  qui  eût  quelque  Servitude  fur  la  pre- 
mière maifon  ,  il  ell  confiant  que  toutes  les  Servitudes  fè- 
roient  éteintes  3  mais  fi  celui  qui  a  acquis  cette  maifon  ,  eft 
contraint  de  la  déguerpir,  foit  pour  ne  la  pouvoir  pas  payer, 
ou  qu'il  y  eut  quelque  hypotéque  delTus  ,  ou  fubflitution  ou 
autre  chofe  femblable ,  les  Servitudes  revivent  ôc  font  incor- 
porées à  cette  maifon. 

Celui  qui  vend  une  maifon  en  laquelle  il  y  a  une  Servitude 
vifible  fur  une  autre  qu'il  retient ,  il  eft  à  croire  qu'une  telle 
Servitude  doit  demeurer,  quoique  cet  Article  porte  qu'il  faut 
que  le  vendeur  déclare  quelle  Servitude  il  conllituë  fur  fon 
héritage  j  mais  il  ne  peut  être  excufé  de  l'avoir  ignoré ,  puif^ 
quelle  eft  viiible ,  quelle  efl:  nécefîîiire  &  augmente  le  prix 
de  la  maifon  ,  ôc  de  plus  que  fi  la  choie  eft  douteufe ,  fi  la 
Servitude  doit  demeurer  ,  ou  fi  elle  doit  être  éteinte  ,  le  ven- 
deur a  caufe  perdue  :  autrement  la  règle  f  eroic  fauffe ,  que 
lorfqu  il  y  a  quelque  claufe  obfcure  en  un  Contrat ,  elle  doit 
être  expliquée  à  l'avantage  de  l'acquéreur. 

Si  la  Servitude  eft  invifible  comme  un  droit  de  vue  8c  de 
profpeél: ,  &  que  le  vendeur  vendit  après ,  le  lieu  lur  lequel 
le  prolpecl  s'étend  fans  réferve,  le  vendeur  doit  les  domma- 
ges &  interefts  à  celui  qui  a  acquis  par  bon  titre  le  droit  de 
profpeélj  ainfi  jugé  par  Arreft  du  16.  Juin  1648.  en  la  qua- 
trième Chambre  des  Enquêtes. 

Si  par  Aéle  il  eft  dit  qu'un  mur  demeurera  en  l'état  qu'il  eft 
jufqu'à  une  certaine  hauteur,  quand  même  ce  mot  feulement  y 
feroit,  ces  termes  ne  caulent  point  de  Servitude,  &  n'ont  la  foi' 
ce  que  d'obliger  les  Parties  à  l'élévation  du  mur  commun. 

Hiij 


6i         ARCHITECTURE     MODERNE 

Quant  à  ce  qui  eft  dit,  qu  il  demeurera  enl'étatquilcfl,  cen'eft 
autre  choie  finon  que  le  voifin  ne  pourra  contraindre  ion  voifin 
de  contribuer  à  plus  d'élévation  de  mur,  Se  être  déclaré  mi- 
toyen en  l'état  qu'il  eft ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  pourra  être  ab- 
bailTé  lansle  conlentement  commun  des  Parties,  car  pour  éta- 
blir la  Servitude ,  il  faudroit  que  la  clauie  portât ,  que  le  mur 
demeurât  en  l'état  qu'il  eft  à  toujours ,  lans  qu  il  puilîe  être 
réhaufTé  par  l'une  ou  l'autre  des  Parties  5  ainfi  jugé  par  Arrell 
du  27  Juillet  1(540. 


ARTICLE      CCXVI. 

Deftination  de  Père  de  Famille  ,  par  écrit. 

Dtjlination  de  Père  de  Famille  vaut  titre ,  quand  elle  ejî ,  ou  a  été 
par  écrit ,  <jr  non  autrement. 

EXPLI  CATION. 

L'Article  dit  que  la  deftination  fbit,  ou  ait  été  par 
écrit  j  mais  comment  lans  montrer ,  quelle  ait  été  par 
écrit,  &  fi  l'écrit  qu'on  produira  ne  fait  mention  de  la  dei^ 
tination  j  à  quoi  iervira-til. 

Il  eft  conftant  que  ians  écrit  il  y  auroit  beaucoup  d'abus , 
Se  toutes  les  entreprifes  laites  clandeftinement  leroient  foû- 
tenuës  de  deftination  >  néanmoins  l'écrit  ni  eft  pas  toujours 
nécelTaire  principalement  lorfquon  connoît  la  conftrucblion 
de  rétabliiiement  de  la  choie  pour  la  deftination,  être  abfo- 
iument  néceftaire,  comme  d'unpaftage  pour  aller  en  un  lieu, 
des  Fenêtres" pour  éclairer  les  logemens  qui  ne  peuvent  avoir 
jour  d'un  autre  coté  j  &  autres  d'une  iemblable  importante 
néceilité  ,  ou  lorfque  les  Servitudes  lont  réciproques ,  &  no- 
tamment lorfque  les  chofes  font  vifibles. 

Si  la   deftination  eft  avaat  l'an  ij'So.  qui  eft  l'an  de  la 
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publication  de  cette  nouvelle  Coutume,  il  neft  pas  nécei- 
laire  d'écrire. 

Par  Arreil  du  2,6  May  K^oi.  il  a  été  jugé  que  la  deftination 
du  Père  de  Famille  n'étant  point  par  écrit,  &  les  deux  mai- 
Ions  par  lui  bâties  Se  difpoiees  ,  ayant  été  vendues  &  adju- 
gées par  décret  fèparement  &  à  deux  diverfes  perionnes ,  les 
Servitudes  impcfées  parle  Père  de  Famille,  étoient  éteintes. 

II  faut  confiderer  deux  fortes  de  deftination  ,  l'une  fniiple 
Se  l'autre  double. 

La  fimple  eft  lorsqu'un  héritage  tire  tout  Ion  avantaQ;e  d'un 
autre ,  comme  de  recevoir  le  jour  Se  lâcher  les  eaux  dans 
icelui ,  fans  loufïrir  aucune  Servitude  réciproque.      "* 

La  deftination  double  eft ,  lorique  les  Servitudes  font  réci- 
proques entre-deux  maifons  ,  comme  fi  l'une  a  un  égouft  , 
l'autre  une  vue,  lefquelles  Servitudes  peuvent  être  tellement 
nécelTaires ,  que  fi  elles  étoient  réitérées  ,  elles  diminuëroient 
le  prix  des  deux  maifons ,  il  le  voit  deux  maifons  entre  quatre 
murs  ,  chacun  ayant  fa  montée  féparée  de  cloifons  de  fonds 
en  comble,  l'étage  du  fol  féparé  en  deux  parties  égales,  les 
logemens  au-deftus  ayant  chacun  leur  étendue  félon  les  quatre 
murs  à  la  réferve  des  montées ,  l'un  à  un  étage  l'autre  à  l'au- 
tre. On  void  de  femblables  maifons  furie  Pont  au  Change  ;> 
&  ainft  la  deftination  eft  tellement  connue  que  l'efprit  n'y 
fert  de  rien  5  mais  lécrit  a  été  ajouté  à  cet  Article  ,  comme  on 
le  peut  préfùmer  pour  empêcher  le  déftjrdre  qui  le  pourroic 
faire  en  ufant  mal  des  choies. 

Quoique  cet  Article  porte  exprefTement  la  forme  de  Fêta- 
bliilement  des  Servitudes ,  néanmoins  on  n'enufe  pas  toujours 
en  établiflant  les  Servitudes  j  bien  qu'il  ibit  meilleur  de  le 
faire  :  on  fe  contente  de  dire  qu'un  mur  ne  fe  pourra  liaufTer 
fans  déclarer  la  hauteur,  fi  ce  font  des  vues  on  fè  contente 
de  dire  qu'elles  demeureront  à  toujours  fans  en  prendre  les 
ouvertures  Se  les  fituations,  ainfi-  des  autres  Servitudes^  au 
rétabliflemenr  defquelles,  on  ne  doit  rien  innover  fans  en  pren* 
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cire  une  exacte  déclaration  avec  le  voifin  interrelTé. 

Celui  qui  vend  un  héritage  ,  foit  qu'il  loit  chargé  de  Servi- 
tudes, ou  qu'il  en  polîede  lur  un  autre,  il  doit  les  déclarer  3 
car  il  ne  iuffit  pas  de  dire  les  lieux ,  ainfi  qu'ils  font ,  le  pour- 
luivent  ôc  comportent  de  toutes  parts  de  ionds  en  comble,  làns 
en  rien  réferverj  mais  il  faut  déclarer  précifement  les  Servi- 
tudes s'il  y  en  a ,  ou  celles  qu'il  foulire  s'il  y  en  a ,  d'autant  que 
les  Servitudes  ne  lont  établies  ,  qu'en  les  nomniant  &  décla- 
rant que  c'eil:  pour  demeurer  Se  être  à  toujours  &  perpé- 
tuellement. 

De  plus  il  faut  regarder  à  la  pofition  des  S ervitudes  j  fi  elles 
font  contre  la  Coutume  Se  le  déclarer. 

Comment  les  vues  doivent  être  garnies  de  grilles  de  fer  Se 
verre  dormant. 

Celui  qui  établit  la  Setvitude  de  vue,  s'il  ne  veut  de  grilles 
de  fer  ni  verre  dormant  ,  la  déclaration  en  doit  faire  men- 
tion, ainfi  des  autres  établilTemens  de  Servitudes. 

Pareillement  celui  qui  met  hors  (hs  mains  ,  une  maifbn  ou 
portion  d'icelle  ,  &  décharge  l'acquéreur  de  faire  des  choies 
ordonnées  par  la  Coutume ,  le  vendeur  doit  déclarer  quelles 
chofes  ne  feront  point  oblervées,  quoique  la  Coutume  l'or- 
donne ,  comme  celui  qui  dilpenleroit  de  faire  des  contre^ 
murs ,  Se  permettroit  de  faire  des  vues  lans  garder  la  hauteur 
Se  la  dillance  portée  par  la  Coutume,  doit  déclarer  que  c'eft 
nonobilant  la  diipofition  de  la  Coutume  ,  autrement  il  pour- 
roit  dire  que  ce  qu'il  a  accordé  n'a  pas  été  de  ia  connoifîànce 
qu'il  en  a  ignoré  la  conlequence  ,  Se  qu'il  n'a  pas  içû  que  la 
Coutume  étoit  contraire,  à  laquelle  il  n'a  prétendu  contre- 
venir. 

*  (^ 
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ARTICLE       CCXVIÎ. 

Diftance  entre  les  FolTés  à  eaux  &  cloaques ,  8c  le  Mur  du 

voilin  ou  métoyen. 

Nul  ne  peut  faire  Foffés  a  eaux  <s>*  cloaques,  s'il  n'y  ajïx  pieds  de 
dijlance  en  tous  jens ,  des  murs  appartenans  au  voifin^  ou  métoyen. 

Explication. 

L'Ufàge  des  cloaques  quoiqu'ancien  eft  très  incommode 
tant  à  caufè  que  l'eau  peut  gâter  celle  des  Puits  voifins, 
ce  qui  caufe  de  grands  Procez ,  que  pour  les  mauvaifes  va- 
peurs qui  en  fortent ,  &  notamment  de  ceux  qui  reçoivent 
d'autres  eaux  que  celles  de  pluye.. 

Lorfqu'on  vuide  les  cloaques  communs  ,  on  obferve  la  mê- 
me choie  qu  aux  Jatrines  communes  5  ainfi  qu'il  fera  dit  lùr 
l'Article  fuivant. 

Les  Foffés  à  eaux,  Foffes  ou  autres  trous  ,  où  on  laiffe  pour- 
rir le  fumier,  ou  croupir  de  l'eau  doivent  être  éloignez  du  mur 
voifin  comme  les  cloaques ,  comme  il  a  été  jugé  par  Sentence 
de  la  féconde  Chambre  àts  Requeftes  du  26  Aouft  16 "yO. 

Celui  qui  a  un  Puits  fur  fon  héritage  ,  fi  il  n'eft  éloigné  de 
lix  pieds  du  mur  voifm  ,  ne  s'en  peut  lervir  à  autre  ufàge  qu'à 
tirer  de  l'eau  &  non  pas  à  y  en laiffer  couler,  foit  de  fes  com- 
bles ou  de  fa  Cour,  encore  moins  de  fa  cuifme ,  d'autant  qu'au 
lieu  d'un  Puits  il  en  feroit  un  cloaque  ,  ainfi  il  taudroit  y  ob- 
ferver  la  même  diftance  ,  de  même  qu'aux  citernes. 

Les  cloaques  fe  peuvent  creufer  jufqu'à  l'eau  vive. 

Un  héritage  qui  n'auroit  que  12  pieds  de  largeur,  ne  peut 
point  avoir  de  cloaque ,  de  citerne,  ni  de  foffés  à  eaux  3  car 
l'Article  veut  fix  pieds  en  tous  fens  ,  c'eft-à-dire  ,  d'éloigne- 
ment  de  tous  cotez  des  voifms ,  «^  dans  les  fix  pieds  eft 
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comprife   l'épailTeur  du  mur   du  cloaque. 

Il  refte  un  doute  j  fçavoir  fi  la  diftance  de  fix  pieds  d'un' 
cloaque  à  un  mur  fans  moyen  eft  recevable. 

On  peut  répondre  pour  l'affirmative  ,  fi  le  mur  fans  moyen 
n'efl  point  à  une  perfonne  Privilégiée ,  d'autant  qu'il  peut  être 
rendu  commun,  joint  que  l'Article  dit,  le  mur  appartenant 
au  voifin  5  mais  fi  il  étoit  à  un  Privilégié ,  il  eft  à  croire  que 
l'on  peut  demander  la  moitié  d'un  mur  commun  d'éloigne- 
ment  de  plus ,  qui  peut  être  neuf  pouces  ,  ce  qui  n'eft  pas- 
confiderable. 


ARTICLE     CCXVIIL 
On  ne  peut  mettre  des  Vuidanges  de  Fo/Tes  dans  la  Ville. 
Nul  ne  peut  mettre  de  Vuidanges  de  Foffcs  de  Prives  dims  la  Vdle, 

Explication, 

LA  conftruélion  &  entreténément  des  Foiïes  fe  doit  faire 
également  par  les  Propriétaires  ,  on  ne  confidere  pas 
fi  il  y  a  plus  de  lièges  d'un  côté  ou  d'autre  ,  ni  fi  il  y  a  plus 
de  demeures ,  &  quoiqu'une  maifon  ioit  beaucoup  plus  grande 
que  l'autre  ,  fi  la  FoiTe  eft  commune  celle  du  côté  quelle  fera 
vuidéen'en  doit  payer  qu'un  tiers  j  fi  elle  eft  commune  à  trois, 
celui  qui  fouffre  la  vuidange  ne  doit  qu'un  cinquième ,  &  les 
deux  autres  chacun  deux  cinquièmes  ,  fi  ils  étoient  quatre 
Propriétaires  ,  celui  qui  louffre  n'en  doit  qu'un  feptiéme ,  &  \ts 
trois  autres  chacun  deux  fèptiémes ,  &  ainfi  à  pareille  raifon 
fi  il  y  avoit  plus  de  Propriétaires. 

Si  par  Aéle  le  Propriétaire  d'une  FoiTe  commune  eft  obligé 
de  foujfîrir  la  vuidange  de  ion  côté  ,  il  devra  toujours  la 
moitié  de  ce  qui  coûtera  à  chacun  des  autres  Propriétaires, 
quand  même  il  leroit  porté  par  Contrat ,  ou  autre  Adle  qu'elle 


DES    US    ET    COUT  U^M  E.  6'j 

feroit  vuidée  à  communs  frais  j  car  c'eft  toujours  à  communs 
trais  ,  quoique  celui  qui  fouffre  n'en  paye  pas  tant. 

Si  une  FoiTe  commune  fe  vuide  par  lieux  communs,  chacun 
xdoit  également ,  chacun  recevant  une  égale  commodité , 
comme  il  a  été  jugé  par  l'Arreft  du  21.  May  16^40. 

Si  une  Folîè  commune  fert  à  une  grande  &  à  une  petite 
maifon,  il  fera  loifible  à  celui  de  la  petite  maifon  de  la  ré- 
haufler ,  &  d'y  faire  plus  de  demeures  j  mais  non  pas  plus 
de  fiéges,  félon  cet  Arreft  du  21  May  1640.  quoique  ce  ne 
ibit  pas  le  nombre  des  fiéges  qui  cauie  le  remplage  de  la 
Folfe  j  mais  le  nombre  des  perfonnes  qui  habitent  les  lieux , 
donc  il  femble  que  l'augmentation  des  logemens  eft  plus  im- 
portante en  ce  cas  que  le  nombre  des  fiéges. 

Si  l'un  des  Propriétaires  d'une  Folfe  commune  avoit  une 
place,  foit  Cour  ou  Jardin,  où  il  fit  édifier  une  maifon  nou- 
velle, n'ayant  aucun  droit  en  cette  Folîe,  il  en  doit  avoir  une 
pour  Ion  ulàge ,  la  vuidange  de  laquelle  pourra  être  tranf- 
portée  par  l'allée  ,  &  pafîage  qui  donne  entrée  en  cette 
mailbn ,  quand  bien  même  elle  lèroit  commune ,  &  fans  au- 
cun dédommagement,  en  cas  toutefois  qu'il  n'y  eut  point  d'au- 
tre paiîàge  ,  &  que  la  place  où  cette  nouvelle  maifon  eft 
bâtie  ,  tut  du  partage  des  mailons  de  la  Foffe  commune  ,  & 
quelle  n'eût  point  été  acquile  par  titre  particulier,  &  ainfî 
qu'il  n'y  eût  aucun  titre  qui  empêchât  de  bâtir  en  cette  place. 

Les  matières  des  Foffes  ne  fe  doivent  vuider  que  de  nuit , 
&  ne  doivent  point  paroître  au  petit  jour  j  mais  elles  doivent 
être  tranijportées  hors  la  Ville  avant  le  jour. 


l'j 
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ARTICLE     CCXIX. 

Du  toifé  des  enduits  &  crépis  faits  à  vieux  Murs. 

l^es  enduits  <iT  crépis  de  Maçonnerie  faits  à  vieux  7nurs ,  fe  toifent 
a  raifon  de  fix  toi/es  pour  une  de  ^ros  mur. 

EXPLI    CATI    ON. 

L'Article  ne  parle  que  des  enduits,  Bc  crépis  faits  en 
vieux  mur j  mais  foit  que  le  mur  ,  foit  vieil  ou  neuf, 
on  ne  le  peut  enduire  fans  le  crépir ,  deforte  qu'il  y  a  crépi 
8c  enduit  fait  l'un  après  l'autre  ,  &  de  différent  plâtre ,  l'ulàge 
eft  de  compter  les  enduits  ainfi  faits  ,  à  raifon  de  quatre 
toifes  pour  une  de  gros  mur. 

Les  crépis  6c  enduits  qui  fe  font  aux  ravalemens  des  murs 
de  face ,  fi  il  y  a  falu  échafauder  pour  les  faire ,  on  les  compte 
de  trois  toifes  l'une  j  eu  égard  au  percement  Sc  bouchement  des 
trous  de  boulins  >  mais  li  il  y  a  des  vuides  6c  des  paremens 
de  pierre  de  taille ,  on  les  rabat. 

Renformi ,  c'eft  lorlqu'en  un  mur  neuf  ou  vieil ,  il  y  a  des 
trous  de  boulins  à  boucher  ,  ou  que  le  mur  ne  foit  pas  bien 
alligné  ,  qu'il  entre  en  un  endroit ,  qu'il  forte  de  l'autre  ,  6c 
qull  le  faille  hacher,  8c  reniormer  pour  le  dreffer,  lorfqu'un 
tel  mur  eft  rédrelTé  ,  récrepi  6c  enduit ,  çn  compte  à  trois 
toifes  pour  une  ce  rçjjformi. 
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TRAITE'    DE    BULLET     TOUCHANT 

la  manière  de  donner  les  alli^nemens  des  Murs  7nétoycns  ,  entre 
Particuliers  Propriétaires  des  Maifons  j  fuivant  lufa^e  ^  comment 
chacun  y  doit  contribuer  pour  Ja  part  <jr  portion. 

LE  s  murs  mitoyens  font  ceux  qui  partagent  les  héritages 
entre  Particuliers  :  ces  murs  îont  la  matière  de  la  plus 
grande  partie  des  raports  dQ.s  Experts ,  &  fbuvent  la  fburce 
des  Procez  entre  les  voilins  j  c'eft  pourquoi  il  eft  à  propos 
d'expliquer  autant  qu'il  eft  pofTible  les  moyens  d'éviter  les 
conteftations  qui  en  naiflent  ;  il  faut  premièrement  donner  une 
idée  jufte  de  la  pofition  de  ces  murs ,  8c  pour  cela  il  faut 
imaginer  une  ligne  droite ,  ou  un  plan  palTer  dans  le  milieu 
defdits  murs,  que  l'on  peut  appellerleur  cenrre  ,  cette  ligne 
droite  doit  répondre  en  toutes  i^ts  parties  à  celle  quifépare 
immédiatement  lefdits  héritages?  c'eft-à-dire,  qu'il  faut  que 
l'épailTeur  deldits  murs  foit  prife  également  de  chaque  côté 
fur  chacun  defdits  héritages ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  nécefîité 
de  leurs  donner  plus  dépailFeur  d'un  côté  que  d'autre ,  comme 
quand  les  terres  font  plus  hautes  d'un  côté  que  de  l'autre , 
ou  quand  il  y  a  plus  de  charges  à  porter  d'un  côté  par  la  plus 
grande  charge,  ou  élévation  d'un  bâtiment ,  dans  tous  ces  cas , 
il  faut  que  celui  qui  a  béfoin  de  plus  d'épaiffeur  que  l'ordinaire, 
prenne  cette  épaiffeur  fur  fon  héritage.  L'épailTeur  ordinaire 
de  ces  murs  mitoyens  devroit  être  de  dix -huit  pouces  au 
rez-dc-chauflee ,  ou  au  moins  de  quinze  pouces  j  mais  l'on  fe 
contente  à  Paris  de  les  taire  de  douze  à  treize  pouces  ,  &  c'eft 
trop  peu  j  il  faut  qus  la  ligne  du  miHeu  de  ces  murs  foit  exac- 
tement à  plomb ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  plus  inclinez  d'un 
côté  que  d'autre ,  &  que  fi  l'on  veut  faire  quelque  diminu- 
tion de  leur  épaiffeur  aux  étages  fuperieures,  cette  diminu- 
tion foit  prilô  également  de  chaque  côté. 

liij 
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Quand  on  veut  conftruire  un  mur  mitoyen  à  neuf,  ou  en. 
rétablir  un  ancien  ,  il  faut  que  chacun  des  voilins  à  qui  appar- 
tient le  mur,  nomme  chacun  un  Expert  d'Office ,  félon  l'ulàge 
pour  en  donner  l'allignement ,  afin  d  éviter  les  conteftations 
qui  en  pourroient  arriver  par  la  fuite,  fi  il  n'étoit  pas  lait  dans 
\qs  formes,  il  faut  pour  cela  que  chaque  voiHn  donne  un  pou- 
voir à  fon  Expert  pardevant  le  Greffier  de  TEcritoire  qui  aura 
été  choifi  par  le  plus  ancien  ,  ou   le   plus   qualifié    defdits 
Experts  ,  enfuite  on  procède  audit  allignement,  par  une  décla- 
ration Se  un  état  des  héritages  fiir  lelquels  lefdits  murs  font 
alTis  &pofez,  comme  par  exemple,  fi  c'efl  un  mur  à  conf^ 
truire  à  neuf,  fur  des  héritages  qui  n'ont  point  eu  d'autres  fé- 
parations  qu'une  haye  ouunfofTé,  &c.  Il  faut  demeurer  d'ac- 
cord de  la  ligne  qui  doit  faire  la  f  éparation  defdits  héritages  , 
&  puis  en  faire  une  figure  fur  une  teiiille  particulière  pour 
joindre  à  la  minutte  ,  ou  la  faire  fur  la  minutte  du  Greffier  , 
Se  marquer  fiir  cette  figure  les  chofes  qui  font  proches  &  at- 
tenantes ledit  allignement ,  afin  de  faire  connoîtrepar  là  qu'on 
a  obfervé   tout  ce  qui  étoit  nécefîaire  ,  il  faut  enfuite  faire 
tendre  une  Hgne  d'un  bout  à  l'autre  au  rez-de-chaulfée  ,  où 
doit  être  donné  l'allignement,  pour  connoître  fi  la  ligne  de 
féparation  defdits  héritages  eft  une  ligne  droite  ,  ce  qu'il  faut 
faire  autant  qu'il  efî  pofîiblej  mais  li  il  y  a  des  plis  ,  Se  des 
coudes  confiderables ,  il  les  faut  obferver.  Se  les  marquer  futi 
la  figure ,  pour  en  faire  mention  dans  le  raport ,  ces  plis  Se 
ces  coudes  font  fouvent  des  conteftations  entre  les  voifins , 
fur  tout  à  Paris  où  ils  font  quelquefois  informez ,  par  l'igno- 
rance ou  la  malice  de  ceux  qui  rétablilTent  les  anciens  murs  j 
c'eft  pourquoi  cela  mérite  d'être  bien  examiné ,  après  avoir 
bien  reconnu  la  ligne  de  féparation  des  héritages  ,  foit  d'une 
ou  de  plufieurs  lignes  droites,  formans  des  angles  qu'on  appelle 
plis  &  coudes,  il  faut  donner  l'allignement  en  queflion  de 
l'un  des  Particuliers  ou  voifms  ;  fiippofant  que  la  hgne  de  fé- 
paration foit  droite  d'un  bout  à  l'autre ,  Se  qu'on  foit  convenu 
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de  répaifleur  que  doit  avoir  le  mur  mitoyen.  Après  avoir  fait 
le  Procez  verbal  Se  la  defcription  des  lieux,  il  taut  s'expliquer 
en  ces  termes  :  Et  après  avoir  fait  tendre  une  li^yie  dun  bout  a 
r autre  du  coté  d'un  tel  voifin  >  JVo«j  avo7u  reconnu  que  lefdits  héritages 
étaient  fépare^y  dun  droit  alli^nement  fans  plis ,  ni  coudes  _,  OT  pour 
doimer  tcelui  alligneme?it  â  tel  bout  y  Nous  avons  fait  une  7narque  en 
foT7ne  de  croix  ,  fur  telle  pierre  ou  jnoilon  ,  ou  autre  chofe  pro- 
chaine qui  ne  puiiïe  pas  être  remuée  ,  lequel  mur  fera  pofé  à  tant 
de  pieds  ey  pouces  d intervalle  is"  diflance  dicclle  croix,  i^r pourchaf 
fera  (  c'eft  le  mot  ancien  )  fon  épaiffeur  du  coté  de  tautre  voifin. 

Il  faut  marquer  ladite  épaiffeur ,  puis  il  en  faut  faire  antant 
à  l'autre  bout  dudit  mur ,  à  peu  près  à  même  diftance  ?  car 
il  eft  mieux  que  les  repaires  foient  parallèles  au  mur,  ouïe 
mur  parallèle  aux  repaires  ,  cela  n'eft  pourtant  pas  abfolument 
néceiiaire ,  l'on  prend  ces  diftances  pour  vérifier  fi  le  mur  a  été 
bien  pofé  fuivant  le  raport ,  ce  que  les  Experts  doivent  re- 
venir vérifier  lur  les  lieux  quand  le  mur  eft  fait  ^  pour  voir  fi 
on  n'a  rien  changé  aux  repaires. 

Aux  anciens  murs  que  l'on  veut  abbattre  en  tout,  ou  en  par- 
tie ,  il  y  a  beaucoup  de  précaution  à  prendre  pour  les  re- 
canftruire  &  pour  voir  les  termes  fur  lefquels  on  doit  donner 
l'allignementj  car  fouvent  ces  murs  font  corrompus  par  tout  j 
mais  il  faut  toujours  s'attacher  aux  marques  que  l'on  peut  avoir 
au  rez-de-chauffée,  ou  un  peu  au-deflous?  car  c'eit  l'endroit 
qui  doit  tout  régler,  étant  fuppofé  ne  pouvoir  pas  changer, 
&  fi  l'on  ne  trouvoit  pas  encore  fon  compte  ,  il  taut  prendre 
le  diffus  des  retraites  du  pied  du  mur  3  ces  termes  le  peuvent 
connoître  par  quelque  pierre  ou  motion  ,  dont  les  paremens 
ne  feront  pas  deverrez  ,  &  en  cas  qu'il  n'y  eut  pas  une  de  ces 
marques  qui  ne  fut  douteufe  ,  il  faut  avoir  recours  aux  fon- 
demens,  pour  en  tirer  \ts  confequences  les  plus  juftes  qu'on 
pourra  ,  ce  qui  fc  peut  faire  en  découvrant  plufieurs  endroits 
qui  n'auront  pas  été  rémuez,  y  faire  tendre  des  lignes ,  8c  y  faire 
tomber  des  aplombs  pour  trouver  la  vérité,  cts  indices  font 
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Ibuvent  fort  équivoques.  Se  dans  ces  rencontres  l'Expert  qui 
a  le  plus  d'adrelîè,  en  fait  quelquefois  accroire  àTautrcj  car 
chacun  prend  l'intereft  de  là  partie  ,  Se  le  porte  plus  loin 
qu'il  peut ,  cela  ne  fè  devroit  pourtant  pas  faire  ,  puilqu'il  ne 
s'agit  que  de  rendre  Juftice. 

Quand  on  n'abbat  pas  entièrement  les  murs  mitoyens ,  à 
caulè  qu'ils  ne  lont  endommagez  qu'en  certains  endroits, 
comme  par  bas  julqu'à  une  certaine  hauteur ,  on  les  fait  par 
réprifès  ,  ou  ce  qu'on  appelle  par  épaulterés ,  ce  qui  le  fait 
par  le  moyen  des  chevalemens  Se  étayemens  Ibus  chaque 
plancher ,  l'on  abbat  enluite  tout  ce  qui  fè  trouve  de  déverré 
Se  corrompu  jufqu'auiTi  bas  qu'il  eft  befoin ,  l'on  en  donne 
l'allignement  comme  il  a  été  dit ,  en  marquant  l'ancienne 
épailfeur  du  mur  ,  qu'il  faut  prendre  au  rez-de-chaulTée  pour 
en  faire  mention  dans  le  raport,  afin  de  rétablir  le  mur  fur 
la  même  épaifTeur. 

Et  pour  parvenir  à  la  connoilTance  de  ce  quipeut  être  bon, 
ou  mauvais  dans  ces  murs  ,  pour  en  conlerver,  ou  en  abbattre 
ce  qui  eft  nécelîaire  ,  ilfaus  faire  percer  les  planchers  de  fonds 
en  comble  en  plufieurs  endroits,  pour  y  faire  pafler  le  plomb 
le  long  defdits  murs ,  Se  voir  û  en  les  relevant  fur  l'allignement 
que  l'on  aura  donné ,  le  haut  le  pourra  conferver  ,  ce  qu'on 
appelle  recueillir  j  c'eft-à-dire  ,  que  ce  haut  loit  dans  là  pre- 
mière lituation  j  ce  qui  eft  bien  rare  :  car  il  y  a  toujours  quel- 
que chofe  à  dire  j  mais  on  ne  laifte  pas  de  conferver  ce  qui 
peut  être  confervé.  C'eft  pourquoi  les  Experts  difent  en  pa- 
reil cas  dans  leurs  raports  que  ledit  mur  fera  élevé  jufques 
ou  l'ancien  pourra  être  recueilli  ,  ft  reciieillir  le  peut  :  cela 
n'eft  exprimé  qu'en  termes  indéfinis,  afin  de  ne  répondre  pas 
d'une  hauteur  fixe,  û  l'on  eft  obligé  de  monter  plus  haut. 

Il  faut  bien  expliquer  dans  le  raport  combien  chacun  des 
Particuliers  voiuns  fera  tenu  de  payer  pour  fa  part  Se  por- 
tion du  mur  mitoyen ,  fuivant  la  Coutume  y  car  il  y  a  bien  des 
chofes  à  oblerver,  Se  voici  à  peu  près  les  cas  qui  peuvent 

arriver 
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arriver ,  qui  ne  font  que  tacitement  expliquez  dans  la  Cou- 
tume. 

Premièrement  à  l'égard  des  fondemens  des  murs ,  perfonne 
ne  fe  peut  dilpenfer  pour  quelque  prétexte  que  ce  loit  de  les 
fonder  lur  une  terre  ferme  Se  lolide  qui  n'ait  point  encore  été 
remuée ,  qu'on  appelle  terre  neuve  reconnue  pour  folide  > 
car  il  y  en  a  qui  n'ayant  affaire  que  d'un  mur  de  clôture,  & 
d'autre  en  ayant  affaire  pour  porter  un  bâtiment  ,  l'un  ne 
voudra  pas  fonder  fi  bas  que  l'autre,  parce  qu'il' n'a  pas  une 
fi  grande  Charge  à  élever  5  mais  il  faut  abfolument  fonder  fur 
terre  terme  quelque  mur  que  ce  foit  j' il  ell  vrai  que  fi  celui 
qui  veut  faire  un  bâtiment  ne  fe  contente  pas  du  folide  qu'il 
faut  pour  un  mur  ordinaire,  8c  qu'il  veuille  foiiiller  plus  bas 
pour  des  caves,  ou  autres  choies,  il  doit  faire  ce  furplus  à  fes 
irais ,  tout  cela  doit  être  réglé  par  la  prudence  Se  la  juftice 
des  Experts. 

A  l'égard  de  la  plus  épaiffeur ,  &  de  la  qualité  defdits  murs , 
celui  qui  n'a  befoin  que  d'un  mur  de  clôture ,  n'y  eft  point 
obligé  quand  il  ne  veut  pas  fe  faire  payer  des  Charges  j  mais 
s'il  s'en  veut  faire  payer  ,  il  eft  obhgé  de  contribuer  pour  fa. 
moitié  à  toute  la  dépenfe  ,  depuis  la  bonne  terre  jufqu'à  la 
hauteur  de  clôture  ,  ou  de  celle  qu'il  hébergera. 

Si  celui  qui  d'abord  n'a  eu  befoin  que  d'un  mur  de  clôturé 
fimplement ,  &  n'a  point  entré  dans  la  dépenfe  delà  plus  va- 
leur Se  de  la  plus  épaiifeur  dudit  mur,  veut  enluite  bâtir  Se 
s'héberger  contre  ledit  mur  ,  il  faut  qu'il  rembourfe  celui  qui 
l'a  fait  bâtir  pour  porter  un  bâtiment,  non-feulement  pour  la 
plus  valeur  de  la  meilleure  qualité ,  Se  de  la  plus  épaiifeur  j 
mais  même  pour  la  terre  qu'il  aura  prife  de  Ion  côté ,  luivant 
l'eftimation  des  Experts. 

Si  le  même  qui  n'a  eu  befoin  d'abord  que  d'un  mur  de  clô- 
ture ,  a  contribué  pour  fa  part  Se  portion  de  la  plus  valeur  , 
Se  de  la  plus  épaiifeur ,  &  qui  a  donné  fa  part  de  la  terre  pour 
la  plus  épaiifeur ,  il  doit  avoit  les  Charges  de  Cix  toiles  lune , 
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de  ce  qui  fera  bâti  au-defîus  de  lui  >  mais  s'il  veut  à  la  fuite- 
bâtir  &  s'héberger  contre  ledit  mur  ,  il  doit  rendre  la  fomme 
qu'il  aura  reçu  des  Charges  de  ce  qu'il  occupera  feulement,. 
éc  s'ilvouloit  élever  plus  haut  queionvoifm,  non-feulement 
il  doit  rendre  toute  la  fomme  des  Charges  qu'il  aura  reçu  >. 
mais  il  doit  payer  celles  de  la  hauteur  qu'il  aura  élevé  plus 
que  fon  voiiin ,  &  fi  le  premier  a  bâti  des  caves  au-delfous 
des  fondations  d'un  mur  ordinaire ,  celui  qui  bâtit  à  la  luite , 
&  qui  veut  iè  fervir  dudit  mur  def  dtes  caves  ,  il  doit  payer 
{a.  part  Se  portion  dudit  mur  ,  en  ce  qu'il  occupera  au-def> 
fous  de  ladite  fondation.  On  peut  fur  ces  principes  connoî- 
tre  dans  tous  les  cas  la  juftice  qu'il  faut  rendre  aux  Particuliers 
fur  le  fait  des  murs  mitoyens  j  car  il  eft  prefque  impolfible  de 
raporter  toutes  les  circonftances  qui  peuvent  arriver?  c'eft 
pourquoi  il  faut  laifler  le  refte  à  la  prudence  des  Experts» 

Fi?i  es  Us  ^  Coutume. 
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